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NOTIONS  P1UJLIMINA1KE.S. 


La  voyelle  e.  représente  trois  sons  difFérenls  • 

Le  second  a.gu,  comme  dans  bontÈ,  JérilÈ,  pZ       '  ' 

Le  troisième  ouvert,  comme  dans  sncci^s,  nôct'^, 

co^„e  ».n  y  avait v;.::;ri;ri,2-'^:;,:x'"-''"'  -  "■'■—• 
«t  »,  ','  r  d°ésiV4i' rr'^  "T"^" «■»;'».4„ ■en,.™",?: 

Les  principales  diphtongues  sont  :    in   ié    in   ,„   n,   .  ■ 
Les  voyelles  sont  brèves  ou  /o«y«e.î 
plu^"ur^T;rnd:s  '""°"""^  ••^^•'^"^«"^  ^  -  ^^"'"-  -  .'- 

vont  être  prononcées  qu'avec  le  secours  l^sv'^Hef'"  "^  ''^"- 
n  .  a  d.x-neuf  consonnes  simples  qui  sont  ■  V"''/.  /; ..,  /..,, 


NOTIONS  PRÉLIMINAIKES 
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mie  v»t.r. 
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k,  /,>/,,  n,  ;,,  y,  r,  .»,  /.  r,  z,  z,  et  (rois  consonues   composées 

//7l,  lie.  ^ 

La  consonne,  ne  s'emploie  que  dans  certains  mots  empruntés 
al  anp:  a,«  ou  u  l'allemand.  Dans  le  premier  cas,  elle  se  prononce 
Keneralemenf  ou,  et  dans  le  second,  elle  équivaut  au  v 

h»,  consonne  k^Ht  muette  ou  aspirée:  muette,  elle  est  nulle 
dan?  la  prononciation,  comme  dans  Puo^nm.,  l'Honneur,  l^Histoire  • 
aspirée,  elle  empêche  toute  liaison  avec  la  syUabe  q,  i  précède,' 
comme  dans  le  néros,  le  iiamemi,  eniiardir,  comte  H    ^  u«, 

.SYLLABES.  -  On  appelle  si/Uabe  tout  son  exprimé  par  une  seule 
émission  de  voix  et  représenté  par  une  ou  plusieurs  lettres. 

S.l  e..t  forme  de  p  us  d'une  syllabe,  comme  mfant,  chanté,  recon- 
natsHnrice,  il  est  polysyllabe.  ' 

^  -  Ou  ne  les  lettres  de  l'alphabet,  on  emploie  dans  le  langage 
écrit  les  signes  suivants  :  Vaccent  aigu,  Vaccent  grave,  Xaccent 
circonflexe  \,,  tréma,  l'apostrophe,  la  cédL\  le  trait  ^unionlt  ol 
dignes  de  la  ponctuation. 

L'aceent  aigu  (')  3e  met  sur  la  plupart  des  é  fermés  •  bonté 
chartté,  venté  ■  l'accent  grave  (";,  sur  la  plupart  des  è  ouvert  ' 
procès,  succès  ;  l'nccent  circonflexe  C),  mv  la  plupart  des  voyelles 
longues,  comme  dans  ;>d/.,  impôt,  abîme,  flûte,  bêche,  maître 

Le  trcma  (••)  se  place  sur  les  voyelles  ë,  v  u,  pour  les  détacher 

L'apostrophe  (')  indique  la  suppression  d'une  des  trois  voyelles 

S  amvâ     />    ""'  '^"*^^^"^«".«•     Ainsi,  on  écrit  :  l'an^itié^lour 
^a^am/te,  /. ^oer,  po:ir  ^.  .«poir  ;  .'i^  .oe/.  ;,^a^    pour  si  ilvou. 

La  cédille   (,)  se   place  sous   la  lettrée  et  la  fait   prononcer 
comme  «  devant  les  voyelles  a,  0,  u  :  uri  maçon,  il  la^lZZl 
Le  trait  d'union  (-;  s'emploie  pour  joindi4  ensemble  plusieurs 

Les  signes  de  la  ponctuation  comprennent:  le  point  O  aue 
Ion  meta  la  fin  d'une  phrase;  les  deux  points  Me  poinîet 
vM-gule  n]  et  la  virgule  [,],  qui  en  séparent  les   différentes  par- 

SuivHnr  le  sens   de  la  phrase,  le  point  qui  la  termine  est  aim 
pie  [.],  interrogatif  [?J  ou  exclamatif  [!J  '""" 

do!r:^S::r  t  ll^aS"^*"^^'^"  '"^^^-"^  -<'^-  ^^  repos  qu'on 
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Etude  des  mots  variables  et  des  mots 
invariables 


— ooo — 


INTRODUCTION 


La  Gmin maire  e«t   l'an  qui  apprend  à   connaître  leH 
mot8,à  les  écrire  et  à  Ich  employer  suivant  les  vè^len  éta 
blio8  pai-  le  bon  usage.  ^ 

'       Chaque  mot  est  le  ni^ne  d'une  idée 

l.ne  Idée  est  la  représentation  dans  notre  esprit  d'une 
chose  q  uclconque.  ^«^pi  u  u  une 

Avec  les  mots  on  fojme  les  ph.-ases 

Il  7  a  dans  la  langue  française  dix  espèces  de  mots 
«avon-     \enom,    V article,  V adjectif,  \^  pronom,  l^  v^bè 

Les  mots  sont  variables  ou  inoariables 
Les  mots  variables  peuvent  changer  de  terminaison 
^_^  Les  mots  m.améte  s'écrivent  toujours  de™à  même 

r,<>«'st'tt.:;aHaC;^^"'''"'  '"  "'^^'^""^  «'  '''"'->- 


m^midtm .  «•^ub. 


S 


M  Vo\s 


HTF  NOM  OV  SnilsTANTIF 


il! 


il' 


Lo  nom  vst  nn  mot  ouf  sm»  .\    ,i'  • 

>"'  ""imni no  .io  :.,„;.  'fc'„7":;'  ""•;  •«■'•■^o""''. 

On  M,  ,|„„,„:  II,,  ,io,„'.{,i  '"'•  "'"'""<•'«"'*>«,. 

'"••'I.  à  cl,i„,   0      •,"■•'""  '"T"""'  '^'    "'1">'  ••'"!■ 

■ii;un,„„,.L.:jr.,:;i^,;:;i;;:;;:- "••"""■'■^- 

On  ji  rrOriH^  Uorint»  dos  noms  •in  v  r.|  ô  1'       •    .     • 

propre.  "''     '^^  '''^"^  ^"^^'«''^'^'^  et  lo  7iOm 

Li^  7wm  rommun   est   celui  ,,,„•    convionf  .Wo..f«     i 

*.^::;:i^r^i;:;t;;,ri""i:'-:'i;?""Fp^'''i'-i'''- 

■^«<«m«,  .1/^,/,,,,  y„;V,        '  ''   "noH,o«.,    ,.<,n„„|. 

lout;  mot  compldt.'int  l.-i  si.rniHc.Ltin.wrn.. 
Los  noms  ont  deux  sortes  de  eo.n„k'men«     •   i 

se.^rZn:""^  <i^te.minatif^.,  .....^^^  le 

La  morsiire  du  crotale  est  moj-telle      rmtn/.  ..  . 
/>/^m.w^  r/to-mma/.y  de  morsure  "^'  ''''  "'''^' 

,    ^^«  complément  explieatifV/^t^efom^p  le   ^on.   i 
•-•insen  restreindre  la  Bignificatt'7^  ■""'•'  ^'"  •^""^' 

lin  ami,  .fo^  ^„  cieL  (vst  un  t.-és('),-  pr.Heieux. 


r»K    (fRAMM.UIlK 


\t 


Dans  c-etto   phiusis   don   du   ciel,   (^sl   le   complément 
fxpltcatif  »iu  nom  ami. 

• 

gUKSTruNNAfRi:.  -.-  CUe/  un  nom  .io  personne.  -  Citez  un 
nom  (l'animal.  —  (Jitez  un  nom  de  choso.  —  A  quoi  sert  le  nom  •> 
—  Le  moi  «,vyt'.w  est-il  un  nom  ?  —  Pouniuoi  ?  —  «Combien  y  a- 
t-il  .lespcc.-s  (le  nom.'»  ?  Que  vont  dire  le  mot  commun  ?  —le 'mol 
impre  7  —  Citez  cinq  noma  i-omnwns.  ...  Ci;c/,  ciiKi  noms  propre» 
7  •//^"^r?"  '''''''*•■  n"'".)<>i»l.e  au  mol  ,^hapeau  l'expre-^sion 
lie  pauU  f  Commenf  appelez- vou.s  cette  expre.ssioii  ? 


2'    LEÇON.  —  nii  irenrc «IniiN  len 


IIOIIIN. 


Il  y  u  en  trunçuis  doii.x  ironro.s  :  lo  ^onre  masouliu  et 
le  ii;eï\ve  feminhi. 

Lo>s  noms  d'hommoH  et  d'uni  maux  mules  sont  di) 
ft'oni'e  masculin  :  père,  lion. 

Les  noms  de  femmes  et  d'animaux  femelles  .^ont  du 
.ijfeni-e  fômirun  :  iuère.  lionne. 

On  a  donné  encore  lo  ^reni-e    masculin  ou  lo  i^eni-e  ïé- 
minin  aux    noms  de   choses   inanimées.    Ainsi,   soleil 
livre,  c'/i^^eaii  sont  du  masculin,    tandis  que /tmt?,  table 
wa<6'a/i  sont  du  féminin.  ' 

Le  bon  usa.i^^o  seul  nous  fait  connaître  le  ^enre  de  ces 
sortes  do  noms. 

Dans  la  lan^^uo  fratiçaîse,  les  noms  sont  donc  tous 
masculins  ou  fëminins.  et  cette  distinction  s'apnello 
(jenre.  ^' 

Un  nom  est  du  genre  masculin  si  l'usaire  permet  de 
le  faire  pi-écéder  de  le  ou  de  un  ;  il  est,  au  contraire, 
<iu  genre  féminin,  si  on  peut  mettre  la  ou  une. 

Oonséquemmont,  les  noms  jardin  ai  fruit  sont  du 
masculin,  parce  que  l'usage  v^ut  qu'on  dise  :  le  jardin, 
un  fruit  ;  mais  les  noms  j^/me,  ^aô/e  sont  du  féminin, 
attendu  que  l'on  dit  :  la  plume,  une  table. 

QUESTIOMMAIRE.  -.  Combien  y  a-t-il  iU  genres  au  français? 

—  comment  reconnaîî-on   qu'un  nom  est  vutsculin  ?  —/éminm  ''" 

-  (^itez  cinq  noms  ma-seulin.,.  --  Citez  .  inq  noms  féminin,. 
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I-EÇONS 


pouniltul-r  f:  ;^:i„"r  «  /-'"fait  ^iff^.."ts 
i)o«fe.  '  "*"-^'  '""^^^''  '•  «Aem?,  jument  ;  coq, 

marchande;  berner  beriièrp  ■  IJ^L  '^•"^''"'''  ■  marchand, 
chrétienne     cAaf  St     ;£^  f"'^"*"''"''*'  ""•^''«« 
.y«m-e  ;  voleur  v'oleuTJT'  '""""  '  '■'^^«ienx,   reli- 
trice;bie,faiiZZnf  '»""«"'•'»« 'me;  lecteur,  lec- 

enchanteresse  ■  de„r,    T/l.  ;    '    *'''"«'^««  ;  enchanteur, 
r^nte;  seZéutZanuT'^r:: ' /^^""Z  ^'""'"- 

wwe  catholique-  w/i  PMPinVf       '      ,    '^  •  «^^  catholique, 

.)e  forme   lo.sS|fso„<'''*1''  f  -  "^  «hantent  pas 
femme»  '  °"*   employé»   pour  désignei- des 


t)B    GRAMMAIftK 

Les  noms  SHiviints  ont  une  double  ti>rmj 
Ainsi  : 

Chanteur  Mi  chanteuse — femme  quiaii 
ou  cantatrice—fQmmQ  célèbre  dans  l'art 

Débiteur  fait  débiteuse — per:>onne   qui 
bitrice — perronne  qui  doit  ; 

Demandeur  fait  demandeuse — qui  a  Thabil 
mander — ou  demanderesse — personne   qui 
mande  en  justice  ; 

FenLeur  fait  vendeuse — eeVe  qui  fait  piofession  do 
vendre—ou  venderesse—ceU&  qui  vend  ou  a  vendu  par 
occasion  ; 

Chasseur  fait  chasseuse — femme  qui  chasse — ou  chas- 
seresse— terme  usité  en  poésie  seulement. 

Enfin,  la  langue  fi-ançaise  se  sert  souvent  du  mêmt> 
mot,  soit  masculin,  soit  féminin,  pour  désigner  les  deux 
genres.  Elle  dit  donc,  en  employant  le  masculin  :  un 
rossignol,  un  merle,  un  éléphant,  un  chameau,  etc.  ;  et, 
en  employant  le  féminin  :  une  grive,  une  fauvette,  une 
fouine,  une  panthère,^  etc. 

Si  le  genre  doit,  être  précisé,  elle  accompagne  ces 
noms  de  l'un  des  mots  mâle  ou  femelle. 

li^  fauvette  mâle  ;  \ïi  fauvette  femelle. 

QUESTIONNAIRE.  —  Quel  est  le  féminin  de  docteur  f  —  pro- 

f^^'eur  ?  —  Quelle  est  la  double   forme  féminine  de   chanteur  ?  — 

débiteur  f  —    demandeur  ?  —  vendeur  ?  —   chasseur  ?  —  Pour   le» 

noms  éléphant,  farvette,  grive,  romgnol,  etc  ,  comment  préciser  lei 

jfenres  ?  r  ^ 


5e  LEÇON.  —  Da  uombre. 


En  termo  de  grammaire,  le  nombre  est  la  propriété 
que  possèdent  les  noms  de  désigner  une  ou  plusieurs 
personnes,  un  ou  plusieurs  animaux,  une  ou  plusieurs 
choses. 

Il  y  a  deu.v  nombres  dans  les  noms  ;  le  nombre  sin- 
gulier et  le  nombre  vluriel. 


l'J 
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homme,  un  ,,ùjeon,  un  lirn  '  '"""'"■"  «"'ffulior  .-  „„ 
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I)K  UHAMAIAIUL 


la 


"N  le.s  iioiiiH. 


gilKHTKjNN  A  IK'K.  -  lOpolez  le  mot  ,,ln.n.  ,lnns  ...  fUum.  -. 
hpca-z  le  nunne  mot  .iai.s  <h's  pl.uvw,  —  Tirez  on  lu  ré<d('  tlo  !■, 
torm.t.on  .lu j.luriH  ,W^  xunu,  —  Combien  y  a  t-il  d'CA^cepiion'. 
a  cette  re^He  /  —    Quelles  sonl-elles  ?  —  Donnez   de?  exemples  ? 

7"    LI^X'^^^-  —  IVoMiH  qui  ont  doux  foriiiom  an  |»liiri<>l. 


au   nlui'ici    aïeux,    pour   (|(<si<»-iuM' 


-iljfw/ îaii  ..V,  |,i,,,ivi  «frf^/,  pour  (lesiofiiiM"  Ic^  an- 
cêtres :  nos  AÏEUX  étaient  plu^  mnpks  que  nou,^. 

li  t'ait  a/6^<//,s.  en  iKiriîint  du  o-niiui-pùro  paltMiicl  ou 
(lu  orand-pùie  matoiM(>l  :  //  vit  avec  ses  aïeuls. 

(^)n  diulo  niOnio  :   les  bisaïeuls,  les  trisaïeuls. 

Ciel  tait  au  plui-ie!  deux  :  la  voûte  des  vieux. 

On  dii  eepoïKlant  :  des  cmus  de  tableau;  des  cifa.^ 
de  lit,  de  carrière. 

Œil  tait  yeux,  lo  quand  il  (lési,i;-ne  l'oi-i^^ano  de  la  vue  : 
U  a  mal  aux  yeux  ;  2o  dans  les  expiessions  suivantes  • 
les  yeux  du  pain,  les  yeux  du  fromaqe,  les  yeux  de  la 
soupe  :  ,îo  en  tei-me  de  jardina o-e  et  de  hotaiiique  :  tail- 
ler la  viijne,  à  deux,  à  trois  yeux. 

Œil  fait  œils  dans  quelques  noms  composés,  tels  que 
œil-de-bœuf,  œil-de-chat,  wil-de-serpent,  œil-de-chèvre 
œil-d  or.     On  dit  :  des  œils-de-bœuf]  des  œils-de-chat.  ete.' 

Trarail  fuit  au  pluriel  travaux:  les  travaux  des 
champs. 

Il  fait  travails,  si  l'on  veut  désioner  une  machine 
dont  on  se  sert  pour  maintenir  les  animaux  difficiles  -i 
ferrera  panser.  —  Il  fait  encore  fmm//s,  quand  on 
parle  des  i'apports  écrits  d'un  chef  de  service  {\  un  mi- 
nistre, ou  d'un  ministre  au  souverain. 

Kemarques.  —  Bercail  Gi  bétail  n'ont  pjis  de  pluriel  • 
bestiaux  et  apparaux  n'ont  pus  de  singulier.  ' 

Certains   noms     ne     s'emploient     qu'au     sinirulior 
comme:  la  faim,  la  soif ,  l'innocence,  la  justice,  ^Vaqri- 
culture,  Vastronomie,  la  jeunesee,  la  vieillesse,  l'or    Var- 
gent  ;  d'autres   noms     ne   sont     usités   qu'au   pluriel 
comme  pleurs,  funérailles,  mœurs,  ténèbres,  vêpres  etc 


u 


lili       ! 


A 


l!i  il 


Hi  M 


Il  II 


Î'KÇONK 


<le  ahux  et  aïeuls  2  J'^^  «We    ,^',l'î  dî^érence  de  siguification 
Jrnvails  et  <Tai;aMr  ?  "~  "'^   ««^«  et  yé-wa;  ?  ...  ^, 


8'^  LKÇON. 


»n  nom  collectif  et  dn  im.».  - 


n  appUe  noms  collectifs  certains  n^rv,. 


On 

<iui  expVimënt'u^rooIfeS"  .wï".-  "^"''  «««"«uns 
personnes  ou  de  cholf  ^'J^  est-Wire  une  réunion  de 
multitude,  etc.  '  """""«  <'™^«.  /««'e,   fr««j,e, 

'e  IJlètttlluur  ''  """'""''  ••  '"  ""'"'^'^tV  9^néral  et 
.■'«'•«<«/  d&iVne    une  ^nir^l-    ^•^''*'^'**-    ^  collectif 

<'e  m""  1""™"  ""'  '«  P'"«  ~*  P'-^cédés 
^  Wolleetif.  partitifs  sont  généralement  prteédés  de 

pa^u.l?;tr?e^cx";:tS''^-'  -  --«^ 

<iu;"n  seul  Objet  :  .L^^J  rL?-<;j:^!:t1.r'^^'^"-* 

Les  noms  et  les  adjectifs  oui  servant  à  ft. 
«om  composé  peuventUndre'l^  ;™  dVpS."" 

QUESTIONNAIRE         o        •     n 
que  le  collectif  ^in.>air"J;cîn!f°,      '^  """^  co/^.c?,/;  Qu'est-ce 
le  collectif  ^a,4//l  Citer  dl='  ^^««P^es.  --  Qu'est-ce  que 
fnots  est  formé  Te  nom  ar  .l..t  TTi''/ '  •*  ^e  combien  de 
lis  plusieurs  objets  ?  -   clZZ^  t    '"  ^^^  ^^^^^  ^^^^  désignent- 
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CHAPITRK  II. 

DE  l'article. 


9e  LEÇON. 

L'article  e^t  un  petit  mot  qui  indique  ordinairement 
le  genre  et  le  nombre  des  noms  pi-is  dans  un  sens  dé- 
terminé. 

Il  a  trois  formes  :  le,  poui-  le  masculin  sinjrulier  • 
le  père  ;  la,  pour  le  féminin  siniçulier  :  la  mère  •  les 
pour  le  pluriel  de  l'un  ou  de  l'autre  genre  :  les  cousins 
les  nièces.  '  ' 

L'article  est  sujet  à  Vélision  et  à  la  contraction. 
Vélision  consiste  à  supprimer  e  de  l'article  le,  et  a  de 
1  article  la,  devant  un   nom   qui  commence  par   une 
voyelle  ou  un  h  muet.  Ainsi   l'on  dit  :  L'am«  pour   lf 
ami.    i^'épée  iwuv  LA  épée.  L'humeur  i>our  LA  humeur. 
On  remplace  par  une  apostrophe  la  lettre  suppiimée 
La  contraction  consiste  à   mettre  du   pour  de  le    au 
pour  a  le,  devant  un    nom  masculin  singulier  qui  com- 
mence par  une  consonne  ou   un  h  aspiré  :  donnes  du 
pain  AU  pauvre  DU  Aameaw,  pour  donnez  de  le  pain  a 
LE  pauvre  de  le  hameau. 

Devant  les  noms  pluriels,  on  met  des  pour  de  les,  aux 
pour  a  les  :  j  obéis  aux  ordres  des  chefs,  pour  f  obéis  a 
LES  ordres  de  les  chefs. 

.  Devant  un  nom  masculin  singulier  commençant  nai- 
une  voyelle  ou  un  h  muet,  l'article  ne  se  contracte  pas  • 
le  livre  de  L'élève.  ^ 

Il  ne  se  contracte  jamais  devant  un  nom  féminin 
singulier  :  le  chant  de  L'alouette,  le  cri  de  L'hirondelle 
le  roucoulement  de  la  colombe.  ' 

QUESTIONNAIRE.   -   Qu'est-ce   que    Varticle  ? ...   Combien 
exemple.  ...Qu  est-ce   q,.e   la   contraction  f  .- T)oxintz  nn   exem- 
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CHAPITRE  m. 

DE  l'adjectif. 
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10'-  LKÇOJV. 

,     »««  adjectif*  qnHlilicafife. 

signent.  ""'maux  ou  dos  chosen  que  ces  noms  dé- 

^11181,  Clans  ces  exemples  ■ 


jQt'KSTîONNAIRE.  —  Quo  signifie  le  mot  (/nali/ier  ^  -"„  n„»i. 
met  quelques  noms.  •-  Comment  appelez-vous  ces  mots  qui  om«. 
l>Mnt  ou  déJermimnt  le  nom  ?  —  Qu  est-o.,  donc  que  VadjecuA  -. 
Coralneny  ..»  M-i-il  de  sones  ?  -  Qu'est-ce  que  l'adjectif  y^.^^//. 
cit.J  /  ...  Aoflimia  quelques  adjectifs  qt.abjicatifo.  —  Les  ndjectifs 
vnnent-ilj/  --Dans:  J.e^  él.èvea  aliei,tïj\  quel  e.<t  le  genre  de 
<iumti/s?  -..  Qu.  I  ^n  est  le  nombre  i  —  Pourquoi  ?  ...  D.ins  • 
Vene  condade  e,l  d.gr.e  de  Uâm^,  q-el  rôle  joae  ce  mot  de 
•'tiame  /  —  Pourquoi  ? 

l  \*'   LEÇON.  —  Formation  du  tV^miiiiii. 

RiuLE.  —  Pour  former  le  féminin  d'un  udjectif,  o!t 
a«joute  un/?muetàla  terniinai.son  du  ma.sculin  .^ncru- 
lK?r  :  smnt^  samtE  ;  prudent,  prudent  si  ;  vrai,  vraiv..'' 

.Si  l  adjeciit  He   teimine  au   masculin  par  un  e  muet 
<-ctte  te.minah^on  ne  change  pa.s  au  féminin  :  un  conseà 
ntilti,  une  kçon  utilE,  un  champ  fertiU,  une  terre  fertilE 

Exceptions.  --  I.  Dans  les  adjectifs  terminés  au 
ina^<-,ulin  sin^mlier  pai'/,  on  change  au  féminin  cette 
linale  en  ve  :  ùreF,  brèvE  ■  naïF,  noMvE, 

II,  Les  adjectifs  terminés  en  x  changent  le  x  en  se  • 
jaloux,  jalounE  ■  heureux,  ÂeureusE.  Cependant  doux 
Jaux,  prefix,  roux  ton  t  douce,  fausse,  préfixe,  rousse. 

Remarque.  --  Les  ndjectifs  en  yu  prennent  un  tréma 
sur  1  e  du  féminin  :  aigu,  mguë  ;  ambùju,  ambigitë. 

Un  met  au  féminin  un  accent  grave  sur  l'avant-der^ 
ftiier  e  des  adjectifs  en  er  .-  Jier,JiÈre  ;  entier,  entiÈre. 

QUESTIONNAIRE. -On  écrit:  ho.,me  j.rudent  ;  fe.n.ne  pn. 
de.te  ;  pourquu,  m.t-on  prudent,  dans  le  pr.nrier  c  is  et  ^r«L^. 
d.v  ..  le  ^ec.nd  ?  -  Comment  donc  forme-t  on  le  fénnmn  des 
•adjectifs  ?  -  N  y  a-t-,  ,.as  des  exceptions  à  cette  règle  ^éne- 
n.U.  ?  .-  Gitez-ies,  et  donnez  des    exemples  (*our    chaque  cas.  — 


12«  LEÇOK—  Adjectife  qui  doiibltnt  la 


«oiiNonnc  finale. 


i^n?i"  1''"l^'^'''' ^^"'"'^"'  devant  r€  muet,  la   consonne 
~" ''      '^  Plupart  ues  adjeeufs  lermin<3s.; 
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lo  Pur  eil  :  pareil,  pareille  ;  vermeil,  vermeille,  etc. 
2o  Phi-  el  :  éternel,  éternelle  ;  mutuel  mutuelle,  etc. 
3o  Par  en;  ancien,  ancienne  ;  mitoyen,  mitoyenne,  alti, 
4o  Viivet  :  net,  nette  ;  jiMet, finette)  suret, surette,  etc. 
5()  Par  on  :  bon,  bonne  ;  fripon,  friponne,  etc.  ; 
(îo  Pur  ot  :  sot,  sotte  ;  bcUot,  bellotte,  etc.  ; 
7o  Par  s  :  bas,  basse  ;  gros,  grosse  ;  épais,  épaisse. 
Cependant,  ras  gris  font  rase  grise. 

Beau,  now'eau,fou,  ynou,  viemi:  font  un  tërninin  belle, 
nouvelle,  folle,  molle,  vieille,  parce  qu'au  nia.scuiin,  de- 
vant un  mot  qui  commence  par  une  voyelle  ou  un  A 
muet,  on  dit  bel,  nouvel,  foL  mol,  vieil. 

Jumeau  fait  au  ^émimn  jumelle,  gentil  fait  gentille. 

On  met  ur^  accent  grav(>  huv  Ve,  mnh  on  ne  double 
pan  le  t  linal  des  adjectifs  Huivants  : 

Complet,  complète. 

Incomplet,  incomplète. 

Concret,  concrète. 

Discret,  discrète. 

QUESTIONNAIRE  -  Comment  s'écrivent  au  féminin  Tnd- 
jectif  verv  il .?  —  éternel  ?  —  ancien  ?  -  -  bon  ?  —  sot  '2  ...  bas  9  .. 
net  ?  ...  Tirez-en  la  règle  ?  -  N'y  a-t-il  pas  des  exceptions 'pour 
les  adjectifs  terminés  par  et  ?  ...  Citez-les.  -  Quel  est  la  double 
terme  masculine  de  l'adjectif  beau  ?  -.  nouveau  ?  —  fou  9  — 
mou  ?  —  vieux  ?  —  Quel  est  leur  féminin. 

13''  LLÇOX.  —  iYminJii  dos  adjectlfn  en  EUH. 

Certains  adjectifs  enewrou  en  ^ewr  forment  leur  të- 
mminen  chani>-eant  le  r  final  en  se:  un  dUinmv^  fiat- 
teur,  nue  piivoh  flatteuse;  un  .égard  trompeur,  une  mine 
trompeuse;  un  enî-.mt  menteur,  une   pev^onmt  menteuse 

La  |)lupart  des  adjectifs  en  fewr  chano-ent  leur  der- 
nière syl  h,  be  on  trice  :  un  ange  consolateur,  une  parole 
consolatrice  ;  un  gouvernement  réparateur,  une  me.^uie 


Indiscret, 

iîidiscrète 

Inquiet, 

inquiète. 

Replet, 

replète. 

Secret, 

secrète. 

[Ji:  ohammhire 


Ul 


réparatrice  ;  un  langage  adulateur,  une  éloquence  adu- 
latrice, etc. 

Les  adjectirH  majeur,  meilleur,  mineur  et  ceux  termi- 
nés en  érieur  comme  supérieur,  extérieur,  nui  vent  la 
règle  générale. 

Cependant  quelques  adjectifs  en  eur  ont  le  féminin 
en  eresse  :  un  séjour  enchanteitr,  une  voix  encluinteresse  ; 
un  Dieu  venç/eur,  une  main  vengeresse,  etc. 

QUESTIONNAIRE.  —  Qupl   est  le  féminin  de  l'adjectif /«««- 

leur    ?     flatteur   ?     consolateur  f     accxisutitiir  9     extérieur  ?     infé- 
rieur i     vengeur  f     pécheur  ? 

14*'  LKÇON.  —  Adjectir»  trèn  Irréviillortt  nu  féminin. 


Absous, 

Bénin, 

Blanc, 

Sec, 

Caduc, 

Frais, 

Coi, 

Long, 

Ammoniac, 

Turc, 


absoute, 

bénigne, 

blanche, 

sèche, 

caduque, 

fraîche, 

coite, 

longue. 


Dissous, 

Malin, 

Franc, 

Franc, 

Public, 

Grec, 

Favori, 

Oblong, 


ammoniaque,   Muscat, 
turque.  Tiers, 


dissoute. 

maligne, 

franche. 

franque. 

publique. 

grecque. 

favorite.   ' 

ohlongue. 

muscade. 

tierce. 


Les  adjectifs  aquilin,  châtain,  vélin,  fat,  dispos,  n'ont 
pas  de  féminin  ;  capot,  rosat,  grognon  servent  pour  les 
deux  genres  ;  céréale  n'a  pas  de  masculin. 

QUESTIONNAIRE.  -  Quel  est  le  masculin  de  l'adjectif 
absoute  ?  sèche  ?  fraîche  ?  coite  9  grecque  ?  favorite  ?  tierce  ? 
muscade  f     etc.     Fîpelez  ces  mots  au  masculin. 


15*'  LEÇON.  —  Du  pluriel  dans  les  adjectifs. 

Eègle.  —  Pour  former  le  pluriel  dans  les  adjectifs, 
on  ajoute  un  s  au  singulier  :    un  enfant  instruit,  des  en- 


sro 
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llHIfl 
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fans  instruits  ;  une  mire  sei^m,  ,U,  mères  sen,Mes 
M0EmoN8.  _  LoH  adjectif-H  to.-minés  au  Hi„,r„iie,. 

yr«,  rf..  *„.„/"  y*!*  ^'^^'  "-^  *«"«  ?"*«*•  ;    «n  bœuf 

waKx  on/m  -yri"     •      i        "^  ''i*w«,  '/«  -/o«- 
hébreux  '    ™  ''™"^  ""'""  "»  ■'■  ••   '««  «»/«nto 

»«<w«««.,'*    '   ■'    -^  '  P'""-'P<  prmo'pam  ;  national. 

•'xception.  ^      •      '^''""e>!  des  exemples  pour  chaq.i» 

Qimml  ,in  adjectif  ne  nippofte  à  deux   nom^  .;„ 
.eivs  <„,  met  eet  adjectif  al,'  pluriel  ;   T 2èZ  IV,' 
ehar>taMes  ;  la  mire  et  la  nije  pieus,s      ^  '"  ^'' 

.4':  rra::rr,i:;E,  ";;  zT:  .^--i-  r 


i»E  «vnAMMAii'.r. 


lil 


yiîKSTlONVAIRK 

uotiefe  et  le.  neveu  pnutfntx. 
Im  t'infe  et  la  nif'ce  prnJerifen. 
/'«  tante  et  le  neveu  /tnnlent-. 

17'   LKÇON.  —  neKr^^M  d<>  Hlfrniltoatlon. 

Oi.  distingue    trois  (leirr(îs  (lo   signification    dunn    les 
adjectifs  :  \o  positif,  le  comparatif,  et  le  superlatif. 

Le  ;^05<Yzy  n'est  aiiti-c   chose   que    l'adjectif  mômb. 
comme  A^mw,  sa^e,  fton. 

Le  comparatif  exprime  la  comparaison. 
^    \in  comparant  de.ix   objets,    on    trouve   qu'ils   sont 
ugaux  ou    quel  un    est   supérieur   et  l'autre    infc^rieur. 
\>Q  la  trois  sortes  de  comparatifs  : 

lo  Le  comparatif  d'égalité,  qui  se  forme  avec  aussi  : 
cet  écolier  est  aussi  sim,ple  que  modeste  ; 

2o  ha  comparatif  de  supériorité,  qui 'se  forme  avec 
plu.^  :  la  vertu  est  plus  estimable  que  Vor  ; 

3()  hQ  comparatif  ^infériorité,  qui  sj  forme  avec 
moins  :  lor  est  moins  précieux  que  la  science. 

Les  trois  adjectifs  meilleur,  moindre  et  pire,  expriment 
seuls  une  (comparaison.  r-     ,      r 

Pins  bon  ne  se  dit  jamais  pour  meilleur. 

Le  superlatif  expvima  la  qualité  à  un  très  haut  de^^-ré 
ou  au  plus  haut  de<;i'é.  '^ 

(aUf" '^'^^'''^''''   '®  «SM/^er/a^//  absolu  et  le  superlatif  re- 

Li^  superlatif  absolu  se  forme  à  l'aide  de  très  fort 
^nen,  extrêmement,  etc.  :  la  rose  est  une  thés  belle  fleur 

Le  superlatif  relatif  est  formé  d'un  comparatif  de  su- 
périorité ou  d'infériorité  que  l'on  fait  précéder  d'un  des 
^^ox^  le,  la,  les  mon,  ton,  son,  etc.  :  Louis  est  le  moins 
fiith  ^./ito  ,   vuwi  t-tt%5  i-K  pius  aèooué  de  mes  amis. 
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iH'-  LI0(,'ON.  —  Romnrqiies  Miir  riuljpotir. 

Un  udjoctif  ost  quelquefois  employé  comme  non-      Il 

ési^rne  u  ors  une  personr.e  ou  une  chose,  et  il  est  précé^,^ 

io  I  article  ou  d'un   u<ljectif  déterminatif  :  le  Le  vit 

heureux  ;  nos  braves  ont  remporté  la  victoire      il  faut 

préftrer  Vutile  à  Vaqrhihle.  '       ^ 

I)unH  ce-s  exemples,  les  adjectifs  mqe.  braves    utile 
agréable  sont  employés  comme  noms  '  ' 

Oertnins  noms  peuvent,  au  contraire,  être  employés 

n?.C?;  •"''''■;•  ,  "-^  ^^-'P'''"'<^"^  '-^îois  un  état,  une  ma 
niôie  d  être  :  cet  homme  est  laboureur  :  Henri  I  V  fut  h 
la  fois  rot  et  père  de  ses  sujets  '^ 

comme  alïlë^ti^'"""^''^-"'   ^''^'^    ''''''    '''  ^^^^y'^ 
Les  qualités   exprimées   par  ce.-tafus  adjectifs  sont 

r,w//  //  A  ^''pp^'^^'  '^^"^^''-  ^'^^<i  ««t  opposé 

à  petit  ;  blanc  à  noir,  et  réciproquement.  ^  ' 

La  plupart  des  ndjectitH  correspondent  à  des  noms 

qui  ont  une   siM'nification    analogue,   comnie   blnic  ^t 

blancheur,  bon  et  bonté,  doux  et  douceur. 

Il  y  a  des  adjectifs  qui  expriment  les  qualités  senv^ 

blés  on  extérieures,  con.me  dans  ./..:.  ^  A^,    'Z'Zt 

table  ronde.  >      <>.  c  (r/r, 

II  y  a  aussi  des  adjectifs  qui  expriment  les  qualités 

OIJESTIONKAIRK 

I/homme  savant  est  utile  d  sa  pntne. 
Le  sava  nt  est  utile  à  sa  patrie. 
Le  mot  savant  est-il  «djectif  dans  ces  deux  exemples  ?     Quand 


t)K  (HUMMAinK 


om-OH  (ju'im  ii(lj(M:iit'f3i  emi-loyô   commo  nom  ?     Un   nom  iMMit-i! 
ilevenlr  luljrcii'"?     Donnez  un  exemple. 

10''  LEÇON.  —  Place  «len  iuIJvHII'n. 

(certains  adJcctifH  HG  mettent  avant  le  nom,  comme 
beau  papier,  gros  livre,  (jrand  portail  ;  (.VnwU'i}.*^  se 
placent  api-ôs  le  nom,  comme  habit  rouije,  table  ronde. 

Quelques  adjectifs  se  placent  avant  ou  api'ôs  le  nom, 
selon  que  l 'oreille  on  le  «^oilt  l'exigent  :  fleur  charmante 
ou  charmante  fleur  ;  surprise  a<fréable  ou  agréable  sur- 
prise. 

L'usage  est  le  seul  guide  à  cet  éguid. 
Le  sens  d'un    nom  est  qucNpiefois   ditlérent,    suivant 
que  l'adjeclil'est  placé  avant  ou  après  ce  nom  : 

Un  grand  homme  est  un  homme  de  mérité  ;  un  homme 
grand  est  un  homme  de  haute  taille. 

Un  honnête  homme  est  un  homme  de  probité  ;  un 
homme  honnête  est  un  homme  poli. 

Un  homme  pauvre  est  un  homme  sans  fortune  ;  un 
pauvre  homme  est  un  homme  sans  talent. 

QUKSTION'NAIRE.— Les  adjectifs  qualificatifs  ae  plucent-iis 
avîiut  ou  iiprès  le  nom  ?     Quel  est  le  seul  guide  à  cet'é^gard  ? 

20^  LEÇON.  —  BeNndJcctirti  d^termliiatiffi. 

Lo8  adjectifs  dêterminatifs  servent  à  préciser  le  sens 
des  noms  auxquels  ils  sont  joints  :  mon  chapeau,  cettb 
plante,  deux  livres. 

Il  y  a  trois  sortes  tV adjectifs  dêterminatifs  :  les  adjec- 
tifs possessifs,  les  adjectifs  démonstratifs,  et  les  adjectifs 
numéraux,  ^ 

Adjectifs  possessifs.  —Les  adjectifs  possessifs  mar- 
quent la  possession  des  objets  dont  on  parle  :  mon  che- 
val  Tov  jardin,  ses  moutons. 
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Les  adjectifs  possessifs  sont  - 

Kejiarqub.  —  Devant  m,  mot  féminin  Kin.rnMo,  'eom 
^^On  d>t   cependant  :  ma    .„,;é«,   ^„(,^  .,,,   ^^^^_  ^^ 

21'    LKÇOJV.  —  ne  r»clj«.«f  d#mon»trn«r. 

L'adjec*!/ rféTOons?™«/-  sert  à  indiqHoi-  ,„i  a  mo,>t.-pi- 
i  objet  ,iant  cm  parle  ;  «.«  enfant  e^  %,armant. 
H  a  quati-e  tonnes  ;  ce,  eet.  cette,  ces- 
Un  met   ce  devant  nn   non.  raaseu  in  sina-„|;e,.  „,,5 

CET  arôre,  CET  ^rtô^Y.  «  »*iH,t.  cet  ^^o^^e;^ 

On    niet   cependant   .-e   devant  les  mats  (mi    nhlnn 
yacht,  yatagan,  yucca,  onze,  onzième  ' 

Cette  se  met  devant  un  nom  féminin  siuLnilier  •  cettf 
nviere,  cette  personne,  cette  maison  ' 

6^5  se  met  devant  les  noms  plurieis,  soit    masculins 
-it  fém.nns  :  ces  hommes,  cj persor^nes,  ces  /itr.; 

no,.s  rpl'oenr::'?  •  .Jr^^^f  quaUe/o,-...     Dev.nr  nue.. 
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'12^  LEÇON.  —  Des  adjectifs  niim.'rnux  on  «r«'  «khiiIiih*.. 

he^  adjeclifs  numéraux  sont  ceux  qi>i  (^xpri-rvut  I,? 
nombre  ou  le  l'ang. 

Il  y  a  trois  sortes  d'adjectifs  numéraux  : 

lo  Ceux  qui  expi'iment  un  nombre  défini,  comme  uk^ 
deux,  trois,  (Quatre,  cinq,  cinquante,  cent,  mille,  etc.  ; 

2o  Ceux  qui  marquent  le  run^,  comme  premier^ 
second,  troisième,  quatrième,  cinquième,  etc.  ; 

Les  mots  million,  billion,  milliard,  tr illion,  etc,  ainsi 
que  les  mots  douzaine,  centaine,  millier,  sont  toujoni-s 
lies  noms. 

3o  Ceux  qui  indiquent  un    nombre  indéfini,    comme 
certain,  plusieurs,  quelque,  maint,  tout. 
Les  déterminatifs  de  nombi-e  indéfini  sont  : 

M"asc.  singulier..   Aucun,  certain,  maint,   nul,    qud, 

tout,  tel. 

Fém.  singulier....  Aucune,    certaine,     mainte,    nulle, 

quelle,  toute,  telle. 

Des  deux  genres...  Autre,  chaque,  mê?ne,  quelque,  quel- 
conque, plusieurs. 

Eemaique.  —  I*  Chaque  est  toujouj-s  au  singuliei-  - 
plusieurs  est  toujoui-s  au  pluriel  :  chaque  élève  récite 
PLUSIEURS  leçons. 

II.  Les  adjectifs  qui  désignent  le  i-ang  ou  un  nombre 
indéfini  sont  toujours  au  même  genre  et  au  irême  nom- 
bre que  le  nom  qu'ils  déterminent  :  le  premier  livre,  la 
troisième  page,  les  derniers  numéros,  quelques  histoires. 

m.  Les  adjectifs  de  nombi'e  défini  sont  invariables, 
excepté  vimjt  et  cent,  qui  pi-ennent  un  s  au  pluriel  Ioi'h- 
qu'ils  sont  précédés  d'un  autre  déterminatif  de  nombre 
qui  les  multiplia,  et  suivis  immédiaterjient  d'un  nom 
IDluriel  exprimé  ou  sous-entendu  :  quatre-vingts  hommes, 
trois  cents  soldats. 

IV.  Les  adjectifs  déterminntits  se  placent  toujoui-sde- 
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vant  mi  nom  ou  (levant  ini  mot  employé  oommo  nom 
excepté  quelconque  qui  se  place  tou  oui^^p'^'Cn,: 
une  raison  quelconque.  '  '^^nne^ 

Citez  quelque»^  adîprrîf-  2,1.-        l  Définissez  chaque    sorte, 

de  rang  ?     ffomm  n't    W       ^     «^".'mment  *e  forment  les  adjectifs 

^-rnru.rn  j^Z^^^t^^;'^  uT"::;;^  r.j-^'f^'-^'  ^'^^•^^«-  ^— • 

iient-ilsv     N'y  ,  t  n,  '  '  ^  ''^•"'^'^'    ^^    """^^^'•♦'   ^^''«"1  va- 

"=>  •     !>!.>  .i-t-U  pas  deux  ex«;eptif)ns? 


CHAPITRE   IV. 

DU    PRONOM. 
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Ir'i^ 


L^H»^  LEÇOJS". 

rH>m  rSmH  '"  ^"'^'  ^'"  '"""^ï^'"^^  ordinairement  le 
liuiji  Cl  UGMgne  les  personnes. 

On  entend  par  personne,  en  terme  de  grammaire  le 
rôle  qu  un  mot  joue  dans  le  luniraire.  ^  ^'  "^ 

Qui'mr'o,Hr'''''^''  ^'  '^^''-'  "^^  ''^'^  ^^«  J^^  Pe»-sonne 
à  û u  'on  .  ^^^'^f'^'-^P'^''^^^^^^^  /  le  rôle  de  la  personne 
a  qui  I  on  parle,  ou  la  stco?ide  personne  :  et  le  rôle  de  h 

la  mêm'I'nl\'.Y"'  ""  ™1™'  «""'■'''  »"  m6>ne nombre  età 
la  même  personne  que  le  nom  dont  il  rappelle  l'idée 

Un  distingue  cinq  .oi-tes  de  pronoms  •  les  m-ormm, 
personnels,  les  prononui  posse^ifs  W.  pronom  démZZZ 
Ms,  lespro«om,  relatifs  et  1os;,;<,„o,m  ind7finis 

!  M  it/,  vou^  le  mot  lo  mot  </  q„i  remplace  Pau!  ?    Qup 


)mmo  nom, 


DE  GRAMMAIRE  V< 

signifie  le  mot  pronom  ?  Qu'est-ce  que  le  pronom?  Qu'entend- 
on  par  personne  ou  rôle,  en  terme  de  {rrammaire  ?  Combien  y  a- 
t-il  de  personne'?  ou  rôles  dans  le  lanfrage  ?  Comment  s'ac- 
corde le  pronom  ?     Combien  distingue-t-on  de  »orf«3  de  pronoms? 

24*'  jLH^ÇON.  —  I>e»  pronoms  pcrNonncls. 

Les  pronoms  personnels  sont  ceux  qui  désignent  parti- 
culièrement les  personnes  du  langage.  Ce  sont  : 

1'"^'  pers.  du  sing.  :  je,  me, moi;  ])\uv.  nous    \  des  deux 

2"  pers.  du  sing.  :  tu,  te    toi  ;  plur.  vous    j    genres. 

3^  personne  :  ÎL  le,  ils,  eux,  pour  le  masculin  ;  elle^ 
la,  elles,  pour  le  féminin  ;  lui,  leur,  les,  se,  soi,  en,  y, 
pour  les  deux  genres. 

L'adjectif  ?7iêm6  combiné  .'ivec  les  pi'ononis  moi,  toi, 
soi,  lui,  elle,  nous,  vous,  eux,  elles,  form«  des  pronom?* 
personnels  composés. 

Remarque.  —  Le,  la,  les,  leur,  pronoms  personnels, 
accompagnent  toujours  im  vei'be  :  appelez-le  ;  je  la  de- 
mande ;  je  veux  leur  parler. 

Leur  ne  prend  Jamais  s  lorsqu'il  est  pronom  person- 
nel ;  il  signifie  à  eux,  h  elles. 

En,  pronom,  signitie  de  lai,  d^elle,  d'eux,  d'elles,  de 
cela. 

y  est  pronom  lorsqu'il  peut  être  remplacé  par  à  lui, 
à  elle,  à  eux,  à  elles,  à  cela. 

nUESTIONNAIRE.-- Qu'est-ce  que  le  pronom  per.wnnpl  ? 
Nommez  les  pronoms  personnels  de  la  première  personne  ; — de  la 
deuxième  personne  ;— de  la  troisième  personne.  Dans  cette 
phrase:  pour  connaître  les  hommes,  il  faut  les  fréquenter,  qu'est  le 
mot  les  devant  froquenter  ?  Quand  est-ce  que  le  mot  leur  ne 
prend  jamais  s?  Que  rignifient  les  mots  en  et  ?/  pronoms  person- 
nels ? 

25'"  LKÇON.  —  De»  pronoms  possessifs. 

Les  pronoms  possessifs  sont  ceux  qui  ajoutent  une  idéo 
de  possession  aux  noms  doiit  ils  tiennent  In  nL-ifc  Hes- 
pronoms  sont  : 


•?s 


/-EroNs 


!(fi 


•Sinp.  masrniin.     Sing.  féminin. 
U  mien,        La  mienne, 


V>e  tien, 
Le  sien, 
Le  nôtre, 
Le  vôtre, 
Lje  leur, 


La  tienne, 
La  sienne. 
La  nôtre, 
La  vôtre, 
Tja  leur, 


Pliir.  masculin. 

Les  miens, 
Ljes  tiens, 
Les  siens. 
Les  nôtres, 
Les  vôtres, 
Les  leurs. 


PInr.  féminin  V 

Les  miennes. 
Les  tiennes, 
Les  siennes, 
Les  nôtres, 
Les  vôtres. 
Les  leurs. 


T  r..  ---...4,0,         d^ es  Leurs, 

accent  circo«flexe  sur  l'o^  tlm   ràt  f^^^^P'"«n"ent  un 

•      «ifs  notre,  votre    ne  mennon     î.^  ^""''''^J'^'^'^-^Po^^^^^^^^ 

àabit  est  neuf;    e  '  ô^m  cT  eV^^"^"''  ""'  ^'^^"^  ^ ''*'' 
j  ,   ^K.^  vmres  et  les  nofres  sont  ràpis, 

QlIKSTIONNArRE.-Qn'est-ce  n„.  i,. 
•ne^.   le.s  pronom,  possessif.      Dans   lo     T"""™, ''"'*'*'"?^"^   >^«'«- 
nnn.vsez  le  mot  leur,      /.eur  santeZ  /aïb^V^'T'   «'">'^"t.s, 

^e^  pronoms  démonstratifs   «n..f   « 
montrer,    pour   ain.i    H'^r,erobir^  ^^      '''■^^"^' ^ 
'•omme   d,.n.s  cette   nh,-..!  .  '        ^'"^"^   ^"    P'i'"'^. 

/'^- ç././.^  e^^^te' ,-^f   '^'-^-.   livres; 

Voici  ies  jr^ro^^wis  démonstratifs  ■ 

'       ^''''        ^^^«'        pour  les  deux  genres. 

Oelm-ci,  celle-ci  •i&wmi  .\  ,ix  •         '""'"'*i  <"»s- 
0"  cité,  les  (Je™  éVsrS  i  ;,v''^!rT,  ''%"''•''"«  P'-''"''^ 
1  ^"t^  uu  cités  les  premier.'^. 

-Mr,im,,.     Q„un<i  le  mot  ^e  e3f-il  pro- 


lies 
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nom  ?  adjectif  démonstratif?  Donnez  un  exemple  pour  chaque 
ca?.  Dans  cette  phrase:  ]es  ivrognes  ef. /es  Joueurs  Jinissent.  tou- 
jours  mal  ;  ceux-ci  deviennent  fripons,  ceux-là  s'abrutissent,  que  rem- 
place ceux-ci  ?    ceux-là  ? 

27'^  LEÇON.  —  De»  pronoms  relatifs. 

liQH  pronoms  relatif  S  tiennent  la.  place  d'un  nom  ou 
d'un  pronom;  et  lient  à  ce  nom  ou  à  ce  pronom  les  motn 
qui  s'y  rapportent. 

Les  pronoms  relatifs  sont  : 


Alasc.  sinfc         Ftm.sing, 


Musc,  plur.         Fém.  plur. 


Lequel,  Laquelle,        Lesquels,      Lesquelles, 

Duquel,  De  laquelle,    Desquels,     Desquelles, 

Auquel,  A  laquelle.      Auxquels,     Auxquelles, 

Qui,  que,  quoi,  dont,  pour  les  deux  genres  et  les  deux 
nombres. 

On  appelle  antécédent  le  nom  ou  le  pronom  auquel  le 
pronom  relatif  se  rapporte. 

Dans  cette  phrase  :  C enfant  que  voua  voyez,  est  celui 
dont  je  vous  avais  parlé,  enfant  e^t  l'antécédent  de  que, 
celui,  est  Vantécédent  de  dont. 

Eemarque.  —  Lorsque  les  pionoms  relatif-^  qui,  que, 
quoi  n'ont  pas  d'antécédent,  comme  quand  ou  dit':  qui 
est  arrivé  ?  que  deviendrais- je  f  (/  quoi  pensez -vous  ?  on 
les  appel  le  pronoms  interrogatifs. 

Où,  mis  pour  auquel,  dans  lequel,  est  pronom  l'elatif  : 
la  nature  est  un  livre  où  tout  le  monde  doit  lire  (dans 
leqijel).  Mais  où  est  adverbe  quand  il  renferme  une  idée 
de  lieu  :  où  allez-vous  ?  c'est-à-dire  dans  quel  lieu  f 

QUESTIONNAIRE  -  Qu'est-ce  qup  le  pronom  relan/9  Nom- 
mez  ceux  qui  aont  invariables.  Qu'appelle-t-on  antécédent  à' nn 
pronom  (  L  instruction  que  vous  recevez  est  un  bienfait  innpm-écia- 
hk  :  quel  est,  dans  cette  phrase,  VantMéient  de  que  ? 
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mlZrZZ'  if '^'^''  '""'  "''"?  ^"^  ^^*^-^^^^"«"^  <^'-"^' 
^^  Ces  pronomH  .ont  :    ch.cun,  l'un.  Vautre,  on,   quiœa- 

On  connidère  uusHi  comme  des  pronoms  indéfinis  les 
expressions  qui  que  ce  soit  et  quoi  que  ce  soit 

^rénéalement  classés  parmi  les  pronoms  indéfinis    bien 
que  1  Académie  ne  les  emploie  ({ue  comme  des  a^^^^^^^^^^ 

mielfmofZr''   ^J^Yr^  ,^^elques-uns,  rien,  ainsi 
que  le  mot  tout,  employé  absolument,  sont  des  noms. 

comme  pronoms  indéfinis  ?  ^expressions    considere-t.on 
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29<'  LEÇON.  —  iM,  verbe  en  ^«néral. 

Ler^rèçestun  mot  qui  sert  à  affirmer  une  manière 
d  être  ou  d'agir  .ttribuée  à  une  personne  ou  à  unTSe 

fei  je  dis  :  le  fermier  laboure,  il  bêche,  il  plante  i'af- 
hrme  que  les  manières  d'a^^ir  exprimées  paHes  i^ots 
laboure,  bêche,  plante,  conviennent  au  fermier. 

®i..i®  .^^t;-  '-^  w*«^«^^^  dort,  il  sommeille,  il  rêve  il 
souffre,Jamvme  quo  les  manières  d'être  expriméermr 
mal^r       ''   ^^^----^^^^^  rêre,  souffre,   convren'ent  à'ce 


agwygwegi'g^^'TOTyyawg^p 
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On  reconnaît  ([u'un  mot  est  un  voi  be  quand  on  peut 
lo  fîiiie  précéder  (Jo8  pronoms ^e,  tu,  il  nous,  vous,  ils. 
Ain^^i  les  motn  chanter,  étudier,  sont  des  verbes,  parce 
qu'on  peut  dire  je  chante,  ta  chantes,  il  chante  ;  710 us 
étudions,  vous  étudiez,  ils  étudient. 

Dans  le  verbe,  il  faut  considérer  le  nombre,  [a personne, 
le  temps  et  le  mode. 

QUKSTIONNAiriK — Paul  écrit,  Jules  chante.  Qirex|)rime  lo 
moi  t^ci-it  ?  le  mot  chîintc  ?  Conimenl  sippellc-t-on  c<vs  mota  ? 
Qu'ost-cc  que  le  verhel  Combien  coiiâidére-l-on  de  (dioses  d.uis 
11:1  verbe  ? 

oO*'  LEÇON.   —  ^Toiiibrc  et  iicrKonns. 

Il  y  a  dans  le  y erhe  deux  nombres  :  le  singulier,  quand 
il  s'agit  d'une  seule  personne  ou  d'une  seule  chose, 
comme  je  lis,  V enfant  dort  ;  le  pluriel,  quand  il  s'agit  de 
plusieurs  personnes  ou  de  plusieurs  choses,  comme  nous 
lisons,  les  enfants  dorment. 

On  distingue  trois  personnes  dans  le  verbe. 

Jj'à  première  personne  prend  le  pronom  je  au  singulier 
et  nous  au  pluiiel  :  je  finis,  nous  finissons. 

La  seconde  personne  prend  le  pronom  tu  au  singulier 
et  vous  au  pluiiel  :  tu  lis,  vous  lisez. 

La  troisième  personne  prend  le  pionom  il,  elle,  ou  un 
nom  au  singulier,  et  ils,  elles,  ou  un  nom  au  pluriel  :  il 
lit,  V enfant  étudie  ;  ils  lisent,  les  enfants  étudient. 

Eemarque.  —  Par  politesse  on  substitue  souvent  la 
seconde  peisonne  du  pluriel  à  la  deuxième  personne  du 
singuliei*.  Ainsi  on  dit,  en  parlant  à  une  seule  per- 
sonne :  vous  priez,  vous  étudiez,  au  lieu  de  tu  pries,  tu 
étudies.  Mon  ami,  je  suis  content  de  vous,  pour  je  suis 
content  de  toi. 


QUESTIONNAIRE.     Combien    y  a-t-il    de    tiombrei    dans   le 
verbe?     Combien  y  a-t-il  de p«rPO«'?c«  ?     Qiicîlec  sont-elles. 
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31<  LhXJON,  -  i>u  «ujeu 

veibe.  ^      *^"^' "^^^  par  le 

On  connuît  le  nuiet  d'un  vevïu^  a»  «i„       .   i 
voibe  la  Question  oii  /.       ^tiDe  eu  plaçant  devant  ce 

Képon^    nom   Tp,;^!^  9^'' travaille  ,f 

Paul  ''If  ■  r- f<^^f' étudie.  Qui  étudie  f  Héponne- 

M,/et  de  tr^^^Ï^t^^lulZn!^      ^^^^  ^«^ 
■><ujet  de  ^'m^s^w?^.  "^"^"^^'^'^"J^^^e^^^'e^io^wte^est 

Le  Hujet  d'un  veii)o  -sf  l«  r»i.. 
mi  nom  iu  pur  un  p,  ^.om      ^    ^'  '^"^'^'^  ^'"^^P^"^"^^  P^^^* 
Si  le  Hujet  e.t  un  nom,  le  verbe  e.st  à  la  ;i"-  peivonno 
JJan.s  Jes  côniufra  hon.s  moflAI^M   u  r.  ptiaonne, 

verbe,  ^  cette   pojvsonne  du 


v^rbes  et  dites  leur  sMJc't. 


'•ette    phrase    nommez    1 


es 


32«  LEÇOK 


Accord  du  verbe  avec  sou  sujet. 


yuand  un  voibo  a  nlus  d'un  ,.,„•„,    ■        i- 
vei-be  au  nU.nel  ■   MnlZ^     -     -""^  "inguliei',  on  met  ce 
*""'"='  •  Jaonpere  et  ma  s,mr  arrivent. 

la  première  à  la  »1'y/ '?,??'■'""'"  1"*  "  '"P"""'**  .• 

le  dernier  :    Vous  et  ^Z>l<Z  ni?  '^V'^'"™'  "'^'"'"^"<' 
«OM.S  travaillons.  '■      ^'"^'■*  <'<"«'«  «?  ««o» 
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)f>i"sonne  du 


Point  (love.be  à  un  modo  peraonnel  mas  un  sujet  ex. 
primé  ou- Kous-entondu.  •' 

Point  do  mot  employé  comme  sujet  nans  un  verbe  4 
un  modo  personnel,  voxoea 

QUESTIONNAIRE -Comment  s'accorde  le  verbe 7  A  q„.1 
nombre  se  met  un  verbe  dont  le  sujet  est  formé  de  plusieurs  mot?} 
A  quelle  personne  se  met  un  verbe  dont  le  sujet  esVforméde  ml'! 
de  diderenies  personnes  ?  ^=>* '"mie  ae  mots 


33<'  LEÇON.  —  Compii^nient  du 


verbe. 


On  ap,«,lle  complément  d'un  v«i-be  tout  mot  ou  toute 

ve"b""'         ■""''  '"■'"^*  ^  '^'""P''""-  '«  »«»"de  ce 

Le  verbe  a  trois  «ortos  de  compléments  ;  le  comDlë- 

Le  complément  direct  est  J 'objet  auquel  passe    sans 

Pawre  et  «tei,oir«  sont  ici  compléments  directs  OnanH 
un  verbe  a  pour  complément  direct  un  infinitif  ce^fn 
tnitif  complément   est  quelquefois  précédé  d'une  d.: 
prépositions  à  ou  de.     Dans  ce  cas  cerpilosltions  sont 
purement  euphoniques,  et  ne  changent^Lt    à  na tare 

^—11  craint  de.  mourir.    Il  craint  quoi  :  De  mourir 

Mourir  est  complément  direct. 

Le  0<m,pUment  indirect  est  le  terme  qui  sert  à  corn 

3 


34 


,EÇ(>N.» 


\  m 


à  f/uoi  f  de 


II  répond  à  riino  do.s  (luestions  h  qui  ^^ 
qui  ?  de  quoi  f  par  qui  /  par  quoi  ?  etc. 

Je  donne  un  conseil  à  qui?  A  mon  ami. 

Il  pense  à  quoi  ?  Au  ciel. 

Amis  et  ciel  Konl  compléniciits  indirects 

'ij^  complément  circonstanciel  Q^i  le  niot'qui  eomnlôte 

e  senH  du    v«i-l.e   au    moyen  d'une  idc^e  accessoiio  de 

/em^s,  de  lieu,  de  manière,  damoyeîi,  de  cause,  de  but  etc' 

il  répond  uuxqueMionts  quand  f  où  ?  comment  ?  pour- 
quoi  l  ' 

Je  pni'tii'ai  avant  les  grands  froids. 
Je  paitii-ai  quand  ?  Avant  lès  grands  froids 
Les  grands  froids,  est  le   complément  circonstanciel 
du  verbe  partir,   (circonstance  do  temps). 
Paul  revient  du  Manitoba. 
Paul  revient  d'où  ?  Du  Manitoba. 

Du  Manitoba,  complément  circonstanciel  do  jovient 
(Circonstance  do  lieu.) 

Cet  élève  se  conduit  avec  sagesse. 

Cet  élève  se  conduitcomwe/i'i^f  Avec  sagesse.  Sanesse 
complément  circonstanciel  de  conduit.  (Circons/ancè 
de  manière.) 

On  étudie  alin  de  s'instruire. 

Pourquoi  étudie-t-on  ?  Pour  s'instruire.  Instruire 
compléinent  crconstanciel  do  étudie.  (Circonstance  de 
caubo,  de  jaison,  de  but,  de  lin  etc.) 

QUESTJONNAIRE.-Qu'appelez-vous  complément  d'un  verbo  v 
Couibu-n  -n,  verbo  p.ut-il  :iv,.ir  de  sortes  de  compléments  ?     Dé" 
unissez  le  comp  émeut  ,/.m-^  :?     inrlirect  ?     ctrcomlancien     Dans 
cette  phrase  :  raul  prie.    Dieu  pour   su  famUle  pendunt    'la  vinsse 
dites  la  nature  des  compléments  de  joWe.  ' 


34^'  LEÇON.  —  Des  mmlen  du  verbe. 

On  appelle  modes  d'un  verbe   les  différentes  manières 
dont  ce  verbe  affirme. 

JI  j  a  six  modes  dans  un    verbe  ;  Vindicatif,  hj  cond^- 
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ttmnel,  I  impérat>},  lu  subjonctif,  V infinitif  i^i  ^participe 
LrNmcATijM.ffi.mc   d'uno   manière  eoilaino   et  posi- 
tive que   quelque  chose  a    liel^  u  eu  lieu  ou   aura  lieu  • 
je  lis,  tu  (isfini,  il  partira.  "  ' 

Le  CONDITIONNEL    affirme  quo   quel.,ue   chose  aurait 
hou,  moyemmnt    une  con.litioM  :  ^'    tirais  si  fav^' un 

lymPÉUATiF    indique  un    o.dre,  une   exhortation   ou 
um^pnùre  :  faUes  cela  ;  aimez  vos  ennemis  ;  venez  avec 

Le  SUBJONCTIF  N'emploie  pour  indiquer   l'obliffation 
lo  ddsir  ou  le  doute  :   il  faut  que  je  sorte  ;  je  vJuflTil 
parte  ;  je  doute  (pill  vienne.  ''  ^^  " 

L'INFINITIF   sert  à  evpiimer   la   manière  d'Otre  ou 
d  agir  sans  1  attribuer  à  personne  :  chi^rir  ses  parents 
<imer  la  patrie.  parents  , 

Le  PARTiciPK    présent,   présente   sous   la  forme  d'un 
attribut  la   manière   d'ôtre  ou   d'agir  exprim^rD-  r  lo 
verbe  :  /.  progrès  sera  la  récompense^  des  éVoTsmly!! 
LANT  auec  ardeur.  Ma  tâche  /imEje  me  reposerai 

Les  quatre  premiers  modes,  c'est-à-diro  l'indicatif  U 
<;ond.tionnel,  l'impératif  et  le  subjonctif,  o^Z^^ 
mod^  persomels,   parce  qu'ils  variant   suivant  Sî^lS 

L'intinitif  et  le  participe  se  nomment  modes  imperson. 
nels^  parce  qu'ils  n'admettent  pas  les  trois  persomief 

Tout  verbe  qui  est  à  un  mode  i)ersonnel  doît  ivoi,- 
"n  sujet  exprimé  ou  sous-entendu.  " 

Nora!S''t''^''^'i''^'-r     ^"'■•'l'P-ne-t-on    .nodes     d'un    verb.   V 

35e   LEÇOÎ^,   -  De«  temps  rta  verbe. 

ve^l'lT^'  '^"'  les  formes  partitulières  que  p.x^nd  le 
vei  be  pour  marquer  à  quelle  ^^oonr  - '     ■ 


'aère  d'être  ou  d'ami 


P 


gir  qu'il  exprime 


ip  on 


an    i**>T 


pporte  la  ma- 


3b 


LKCONK 


Il  y  a  trois  temps  piiiu-ipuiix  :  le  pnsent,  \q  passé  et 
lo  futur. 

La 2yrésent  n'a  qu'un  tompH,  mais  ou  (iistintrno  cinq 
sortes  do  ])nm6s  :  Viniparfait,  \<}  passé  illfini,  W  passé  in- 
défini, \ii  passé  antériruret  la  plus-que-parfait. 

On  disiini;ue  aussi  doux  futurs  :  \i^  futur  simple  et  lo 
futur  antérieur. 

Los  divers  lonips  d'un  verbe  se  divisent  en  temps 
simples  et  en  temps  composés. 

Les  TEMPS  SIMPLES  ne  prennent  point  d'auxiliaire  : 
je  chante,  je  finis. 

Los  TEMPS  COMPOSÉS  prennent  rauxiliuir»^  être  ou 
l'auxiliaire  avoir  :  je  suis  renu,fai  vu,fai  vaincu. 

QUESTION N^AIflE  —  Qii'»q)i)C'll('-t-on  tnmps  dans  los  verbes  ? 
Quelles  sont  U«s  <livisi<ins  piincipiilcs  du  tt'nins  ?  Combien  .1.- 
Xi-mm  a  le  pn-i^fnt  f  le  ;*,m^- y  h;  >/,„•;  Quelle  diflëivnc' 
taites-vous  enti-o  tempis  {(i^n)*.\\u')  i-t  les  tr.mjtmln  vitIh' ?  Qii'ei»- 
lendez-voiis  par/c?/i/>«  sj/Hp/g.s?     te >n/j.<i  composés  ■? 

3b*«  LEÇON.  —  ObMcrvntioiiM  Niir  Icï»    teinpM  den  verbe». 

Oneompteon  général  ving-t  lemi  s  dans  un  verb*- : 
dix  temps  simples  et  dix  fomps  composes. 

Lemodo  indicaiif  a  huit  temps.  Chacun  des  temps 
des  autres  modes  oorrespon-l  à  l'un  des  temps  <ie  l'iii- 
dieatif. 

Nous  placerons  un  iiumt^io  devant  chaque  temps, 
ahn  qu'on  ])uisse  on  faire  usai^^e  dans  les  exei'ciees. 

L  Le  PRÉSENT  mart^ue  qu'un  fait  a  lieu  au  moment 
où  Ion  parle:  maintenant  je   lis,  f  écris,  nous  marchons. 

2.  L'tMPAHFAiT  mai-que  qu'un  fait  avait  lieu  en 
memi^  temps  qu'un  autre  :  je  lisais  quatid  vous  êtes 
entré. 

S.  Le  PASSÉ  DÉFINI  marquo  qu'un  fait  a  eu  lieu  à  une 
époque  entièrement  passée  et  déterminée  :  je  partis 
hier  matin.  '      ^ 
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4.  L.>  PA88K  INDÉFINI  mun|n«  qu'un  fnif  a  eu  lieu  à 
uni)  upo.juc  pMSM^c-  :  j'ai  fini,  il  est  parti. 

5.  Lv  PASSÉ  ANTÉiiiKirii  marque  qu'un  tait  a  ou  lieu 
inin)éiliat(.mcnt  avant  un  autre  :  quaw/  il  eut  parlé,  il 
éroutn. 

6.  Le  PMis-QiTK-PARFAiT  ?nan|ue  (ju'un  fait  avait  eu 
liou  avant  un  autre  :  favaia  marrh'-  et  je  me  reposai. 

7.  Le  FUTUR  siMPLK  maïqiio  qu'un  tait  aura  lieu 
tians  un  tc^mps  à  venir  :  il  arr itéra  demain. 

8.  Le  FUTUR  ANTÉRIEUR  marque  qu'un  fait  aura  lieu 
avant  un  autre  :  f/uand  j'aurai  fini  Je  vous  suivrai. 

9.  Le  CONDITIONNEL  PP'':sENT  ma>quo  qu'un  fait  au- 
rait iieti  à  une  condition  :  je  lirais  si  j'a.vais  un  livre. 

10.  Le  CONDITIONNEL  FASSE  mai'qiic  nu'un  fait  au- 
rait eu  lieu  à  une  contliton  :  ;,;  serais  pcti,  si  "ous  étiez 
arriv(  . 

11-12.  L'IMPÉRATIF,  à  ses  deux  t^mps,  marque  qu'un 
tait  doit  avoir  lieu  d'après  un  ordre  ou  une  exhortar 
tien  :  soi/es  toujours  fidèle  ;  ayez  fini  quand  f  arriverai. 

13.  Le  PRÉSENT  DU  SUBJONCTIF  Correspond  au  pré- 
sent ou  jMi  futur  do  l'indicatif. 

14.  L'IMPARFAIT  DU  SUBJONCTIF  Correspond  à  l'im- 
parfait de  l'indicatif  et  au  conditionnel  présent. 

15.  Le  PASSÉ  DU  SUBJONCTIF  Correspond  au  passé 
tléfini.  au  passé  indéfini  et  au  futur  antéi-iour. 

16.  Le  PLUS-QUE- PARFAIT  DU  SUBJONCTIF  coiTespond 
au  plus-que-paifait  de  l'indicatif  et  au  conditionnel 
passé. 

17.  Le  PRÉSENT  DE  l'infinitif. 

18.  Le  PASSÉ. 

19.  Le  PARTICIPE  présent. 

20.  Le  participe  passé. 


QUESTIONNAIRE.  -   Combien  y   a-t-il   de    temps   daas    un 
,.i.^.  ...îîSvri^ti  Mc  ;cai^;3  simples  7     De  temps  composée  f 


h«v\: 


i!t,(.! 


■  Mil 


37«  LEÇON.  —  lie»  dlirrrentCN  «orte,  de  verbe* 

Il  V  u  deux  sorte:,  de  verbes  :    le  verbe  substantif  et 
les  verbes  attributifs.  ^à'^mij  ei 

au^in>t''^7/7r'J\9""':'^  ^J"^  ^'^^"  •*'«^'''"<^  appartenir 

Le  verbe  Hubstantif,    qui  affi.-me  rexistenee     est    l(^ 

.?M.i^J^    l^^ttnbut  au  sujet:   /).->.  ..^  (>,  ././^nAs  .0.^ 

n  n'y  a  qu'un  verbe  substantif,  c'est  le  ver])e  g^r^ 
Les  verbes  attributifs  sont  ceux  qui  exp.-iinent  un 
dtat  ou  une  manière  d'ao-i,.  nîtributH.  au  sujet 

/.i^"vv^i"""''?''''^'''^'^^^'^'^^«''^^^'^at<;ribu^^^         le  verbe 

—  Ifell^  t'^""^'-^'  ''  y^'h.  passif,  irZZ 
pronominu  et  le  verbe  unipersonnel. 

On  les  appelle  verbes  attributifs  parce  qu'ils  renfev 

QUfiSTIONNmE.-Oombie,.y    .-t-H  de  sortes   deverb.sf 
Quels  sont  les  verbes  «^/Hii//;  ^        '"    ^^'^^'^    •^''i.^/'O'V^/? 

38-  LEÇON".  —  ï>e«  conj„sfais«ns. 

Co«,/w^2/cr  un  verbe,  c'est  l'écrire  ou  le  réciter  avee 
tm^U.  ^  tonnes  de  mode,  de  ten>pB,  de  noml^-J  ^^^ 

Ilya  quatre  conjugaisons  différentes  que    Ton   dis- 
tingue par  le  présent  de  l'intinitif  ^ 

U  première  conjugaison  a  le  présent  do  l'infinitif  ter^ 
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miné  en  er  comme  donner  ;  la  deuxième  en  /r,  comme 
finir  ;  la  troisième  en  oir,  comme  apercevoir  ;  !a  qua- 
trième en  re,  comme  vendre. 

Après  avoir  conjugué  le  verbe  avoir  et  le  verbe  être, 
appelés  verbes  auxiliaires  quand  ils  servent  à  conjuguer 
les  autres  verbes,  nous  donnerons  un  modèle  de  chacune 
des  conjugaisons. 

QUESTIONNAIRE.  —  Qu'est-ce  que  conjuguer  un  verbe  ? 
('ombieii  y  a-t-il  de  conjiiffaisons  dans  les  verbes  ?  Comment  les 
distingue-t-on  ?  Citez  des  verbes  de  la  Ire  conjugaison  ?  de 
la  2ième  conjugaison  ?  de  la  3ième  conjugaison  ?  de  la  4ièm« 
conjugaison  ? 

39»  LhlÇON.  —  Conjnsraison  dn  verbe  KTRE. 

INDICATIF 

PRÉSENT. 


Je  suis, 
Nous  sommes, 


J'étais, 
Nous  étions, 


Je  fus. 
Nous  fûmes. 


J 'ai  été. 

Nous  avons  été, 


J'eus  été, 
Nous  eûmes  été, 


tu  es, 
vous  êtes, 

IMPARFAIT. 

tu  étais, 
vous  étiez, 

Passé  défini. 

tu  fus, 
vous  fûtes, 

PASSÉ  INDÉFINI. 

tu  as  été, 
vous  avez  été, 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

tu  eus  été, 
vous  eûtes  été. 


il  est, 
ils  sont. 


il  était, 
ils  étaient. 


il  fut, 
ils  furent. 


il  a  été, 
ils  ont  été. 


il  eut  été, 
ils  eurent  été. 


mw 


U) 


J 'avais  <ît4, 
Nous  avions  été. 


Je 
Nous 


sei-ai. 


serouN, 


J'aurai  été, 
Nom  aujons  été, 


LKÇONS 

tu  avais  été, 
vous  aviez  été, 

FUTUft. 

tu  seray. 
vous  serez, 

FUTUR  ANTÉRIEUR, 

tu  auras  été, 
vous  aurez  été, 

CONMTIUNNEL 


il  avait  été, 
ils  avaient  été. 


il  sera., 
ils  seront. 


il  aura  été, 
ils  auront  été. 


,i'iiii 


■ii[w;i 


i'iij 


■ 


Je  serais, 
Nous  serions. 


J'aumis  été, 
Nous  aurions  été, 

On  dit  aussi  : 


PRÉSENT, 

tu  serais, 
vous  seriez, 

PASSÉ. 

tu  aurais  été, 
vous  auriez  été. 


J'eusse  été,  tu  eusses  été, 

Nous  eussions  été,       vous  eussiez  été, 


♦Soie, 


IMPÉKATIP 

PRÉSENT  OU  FUTUR, 

soyons, 


il  serait, 
ils  seraient 


il  aurait  été, 
''sauraient  été. 


il  eût  été, 

ils  eussent  été. 


SQvea. 


Î)E   ijRAMMAlRE 


'il 


Aie  été. 


•Que  je  sois. 

Que  nous  soyons, 


FUTUR    ANTÉRIEUR, 

ayons  été, 
.SUBJONCTIi^^ 

PRÉSENT  OU  FUTUR, 

que  tu  sois, 
que  vous  sqye;^. 

IMVARPAIT, 


ayez  été. 


qu'il  soit, 
qu'ils  soient 


•Que  Je  fusse,  q«e  tu  fusses,  qu'il  fût 

que  nous  fussions,      que  vous  fussiez,       qu'ils  fd'ssent. 


PASSÉ. 


<^ue  J'aie  été, 


que  tu  aies  été,         qu'il  ait  été, 


Hue  nous  ayons  été,  que  vous  ayez  été,  qu'ils  aienl  été, 

PLUSKJUE-PARFAIT, 

<^ue  J'eusse  été,  que  tu  eusses  été,  qu  il  eût  été 

que  nous  eussions      que  vous  eussiez  qu'ils   eussent 

été, 


été, 


PRÉSENT  :  Être. 


PRÉSENT  :  Étant, 


été, 
INFINITIF 

PASSÉ  :   Avoir  été. 
PAETICIPE 

PASSÉ  :  Été,  ayant  été. 


Remarque. —  Le  verbe  .gfre  sert  d'auxiliaire  à   tous 

ZZ^I^l  P^''.i^.?  ^  ^^"«  ^^^  ^^^"'^«^  ^•^^fl<^«hi«,  A  quelques 
^t'-.^^n  î«tr«,iiSJUiK  et  A  oei'toins  v>erbes  unipersonneJs, 


4-2 


LKÇONS 
40'-  LEÇON.  —  CoiiliiKniMon  fin  verbo  AVOIR. 

INDICATIF. 


PRÉSENT. 

J'ai, 

Nous  avons, 

lu  as, 
vous  avez, 

IMPARFAIT. 

il  a, 
ils  ont. 

J'avais, 

Nous  avions,    • 

lu  avais, 
vous  aviez. 

il  avait, 
ils  avaient. 

.l'eus, 
Nous  eûmes, 


J'ai  eu, 

Nous  avons  ou. 


J'eus  eu. 
Nous  eùuK's  ou, 


J'avais  eu, 
Nous  avions  eu. 


1 


PASSÉ    DÉFINI. 

tu  eus, 
VOUS  eûtes, 

PASSÉ     INDÉFINI. 

tu  aH  eu, 
vous  avez  eu, 

PASSÉ    ANTÉRIEUR. 

tu  eus  eu, 
vous  eûtes  eu, 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

tu  avais  eu, 
vous  aviez  eu, 

FUTUR. 


il  eut, 

ils  eurent. 


il  a  eu, 
ils  ont  eu. 


il  eut  eu, 

ils  eurent  eu. 


il  avait  eu, 
ils  avaient  eu. 


J'aurai. 
Nous  aurons - 


tu  auras, 
vous  aurez. 


il  aura, 
ils  auront. 


oeorammaire 


4:i 


«•  AVOIR. 


i  eut, 

is  eurent. 


1  a  eu, 
Ifs  ont  eu. 


I  eut  eu, 

Ih  eui'ent  eu. 


I  avait  eu, 
Ih  avaient  eu, 


1  aura, 
l8  auront. 


FUTUR    ANTÉRFEUR. 

J'aurai  eu,  tu  auras  eu, 

Nous  aurons  eu,       vous  aurez  eu, 

CONDITIONNEL 


il  aura  eu, 
ils  aui'ont  eu. 


1  a, 
Is  ont. 

1 

PRÉSENT. 

H    J'aurais^ 

H    Nous  aui-ions^ 

tu  aurais, 
vous  auriez. 

il  aurait, 
ils  auraient 

1  avait, 
Is  avaient. 

1 

PASSÉ. 

J'auiaiscu,  tu  aurais  eu, 

Nous  aurions  eu,       vous  auriez  eu, 

On  dit  aussi  : 

J'eusse  eu,  tu  eusses  eu, 

Nous  eussions  eu,      vous  eussiez  eu, 

IMPÉRATIF 

PRÉSENT  OU  FUTUR  : 

ayons, 

PASSÉ. 

ayons  eu, 
SUBJONCTIF 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

que  tu  aies, 
que  vous  ayez, 

IMPARFAIT. 

„  ^  que  tu  eusses, 

-x.'do  noua  eussions,    que  vous  eussiez, 


ils  aurait  eu, 
ils  auraient  eu.. 


il  eût  eu, 

ils  eussent  eu. 


Aie, 
Aie  eu, 


avez. 


avez  eu. 


Que  j'aie, 

Que  nous  ayons, 

Que  j'eusse. 


qu'il  ait, 
qu'ils  aient. 

qu'il  eût, 
qu'ils  eussent. 


I 


\\ 


LBÇONS 


\\à 


PASSÉ. 

Que  j'aie  eu,  que  tu  aies  eu,  ciu'il  ait  eu 

Que  nouH  nyons  eu,  que  vous  a.'ez  eu,     ou'iL  ai^n  eu. 

PEÎJS-QUE-PARPAIT. 

Que  j'eusse  eu,  que  tu  eu-ses  eu,       qu'il  eût  eu 

Que  nous  eussiou'  -  vous  oiw^i.J       ^    -  ' 

(3y  vous  eussiez        qu'ils  eussent 

'  ^>  eu. 

INFINITIF 
PRÉSENT  :  Avoir.  p^ssÉ  :  Avoir  eu. 

PARTICIPE 
PRÉSENT  :  Ayant.  p^ssÉ  :  Eu,  eue,  ayant  eu, 

^on^Zlf^v  ~  ^'^  ^^"'1''  ^«-'"^P^-^é^   ^iu  verbe   az;oir 

tra^.si^^"^ot  """"('  •'"'■'   ^''^r^^^^»^-«  à  tous   les   verbes 
liai  sititH,  et  a  plusieurs  verbes  unipersonnels. 

Ilestvoi'be  transitiflorsqu'iln'ertpas   accomnaLm^ 
du  participe  passé  d'un  auti-i  vei-be.  '^^^o^pagné 

4U  LEÇON.  —  Première  coujusraison  :  Verbe  DO.VNEB. 

RADICAL  ET  TERMINAISONS, 

Pour  marquer  les  temps,  les  modes,  le  nombre  et  le^ 
personnes.  le  verbe  prend  des  termini-sonsTffLntis 
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Dîins  les  verbes  donner,  finir,  apercevoir,  vendre,  que 
nous  prenons  pour  modèles,  le  radical  est  donn,  fin, 
aperc,  vend  ;  !a  terminaison  est  :  er,  ir,  evoir,  re. 

Pour  conjuguer  un  veibe,  il  suttit  le  plus  souvent  d'a- 
joutoi"  à  son  radical  les  terminaisons  do  la  conjugaison 
modèle. 

Ainsi  on  conjuguera  le  verbe />/anfer  en  ajoutant  à  son 
radical  plant  les  terminaisons  du  verbe  donner.  Ces  ter- 
minaisons sont  distinguées  du  radical  par  des  italiques 
dans  les  conjugaisons  ci-après  : 

MODE  INDICATIF 

PRÉSENT. 


DONNER. 


Je  donne, 
Nous  donnons, 


Je  donnais 
Nous  donnons, 


Je  donna/, 
Nous  donnâmes, 


tu  donnes, 
vous  donner, 

IMPARFAIT. 

tu  donnrt/s, 
vous  donniez:, 

PASSÉ    DÉFINI. 

tu  donnas, 
vous  don  neiges, 

PASSÉ  INDÉFINI. 

tu  as  donné, 


J'ai  donné. 

Nous  avons  donn^,     vous  avez  donné, 

PASSÉ  ANTÉRIKUR. 

J'eus  donné,  tu  eus  donn^', 

Nous  eûmes  donn^,   vous  eûtes  donn^, 


il  donne, 
ils  donne/if. 


il  downait, 
ils  donna;!e7i^ 


il  donna, 
ils  donnèrent. 


il  a  donné, 
ils  ont  donn^. 


il  eut  donné, 
ils  eurent  donné. 


PLUS-QU  E-PARFAIT. 


J'avais  donné,  tu  avais  donné,       ils  avait  donné. 

Nous  avions  donné,  vous  aviez  donné,  ils  avaient  donné 


I 


u 


LtJçONS 


FUTUR. 

Je  donnerai,              tu  donneras,  il  donnera 

NOU.S  <lonn.r..^,        ^ous  <lo„n.;.^,  i,,  ^"0"^^^,, 

FUTUtt  ANTÉRIEUa. 

J'aui-ui  «loun^,           tu  auras  donn^,  il  aura  donn^ 

Nous  aurons  donn^,  vous  aurez  donW,  i^oS 


MODE  CONBITIOJSTNKL 


Je  donnerais, 
Nous  donneriotis, 


PRÉSENT. 

tu  donnerais, 
vous  donneriez, 

PASSÉ. 

tu  aurais  donn^, 
vous  auriez 
donn^, 


J'aui*ais  donn^, 
Nous  aurions 
donnt', 

On  dit  aussi  : 
£eiisse  donn^,  tu  eusses  donné, 

vous  eussiez 
donn^, 


Nous  eussions 
donne, 


il  donnem^Y, 
ils  donneraient. 


il  aurait  donné, 
ils  auraient 
donné. 


il  eût  donné, 
ils  eussent 
donné. 


MODE  IMPÉEATIF 

PRÉSENT  OW  FUTUR. 

donnons,  donner. 

FUTUR    ANTÉRIEUR, 

ayons  donné,  ayez  donné. 

MODE  SUBJONCTIF 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Quejedonn6,  que  tu  donnes,  qu'il  donne 

Que  nous  donnions,  que  vous  donme.,    ^u'ik   do"n«. 


Donne, 
Aie  donné. 


DE   GRAMMAIMIJ 


4  / 


IMPARFAIT. 

que  tu  donnasse^!, 
que  vous  doiinas- 
siez, 

PASSÉ. 

qae  tu  aies  donn^, 
que  vous  ayez 
donne, 

PLL'S-QUE-I  ARPAIT. 

Que  j'euHHC  donné,      que  tu  eusses 

donné, 
Que  nous  eussions      que  vous  eussiez 
donne,  donné, 

MODE  INFINITIF 


Que  je  donnasse, 
Que  nous  donnas- 
sions, 


Que  j'aie  donn^. 
Que  nous  ayons 
donn^, 


qu'il  donnât, 
qu'ils  donnas- 
sent. 


qu'il  ait  donn^, 
qu'ils  aient 
donné. 


qu'il  eût 

donné. 

qu'ils    eussent 

donné. 


PRÉSENT  :  Donner.         passé  :   Avoir  donn^. 

MODE  PARTICIPE 

présent  :  Donnant.  passé  :  Donn^,  donnée,  ayant 

donné. 

QUESTIONNAIRE.  —  Qu'appelle-t-on  radical  d'un  verbe  ? 
Qu'appelle- t-on  terminaison  d'un  verbe  ?  Dans  ;  Nous  donnerons^ 
vous  donniez,  distinguez  le  radical  ?  la  terminaison  ? 

42^  LEÇON.  —  Remarques  snr  quelques    verbes   do  la 

premij^re  coMjug:aison. 

1»  Dîins  les  verbes  en  cer,  comme  lancer,  percer,  on 
met  une  cédille  sous  le  c  toutes  les  fois  que  cette  lettre 
est  devant  a,  o  :  nous  traçons,  je  lançais. 

2»  Les  verbes  en  ger,  comme  gager,  charger,  pren- 
nent un  e  muet  après  le  g  devant  les  terminaisons  qui 
commencent  par  a  ou  par  o  :  nous  chargeons,  je  logeais, 
f/ue  je  vogcasse. 
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3^  Les  voibes  on  eler,  comme   atteler,  appeler,   et  les 
verbes  en  eter,  comma  Jeter,  cacheter,   doublent  les  con- 
sonne!- /  et  t  (levant  un  e  muet  :  f  attelle,  tu  cachettes,  H 
projettera.  ' 

Sont  exceptés  :  ffeler,  congeler,  dégeler,  peler,  aqneler, 
celer,  déceler,  démanteler,  écarteler,  yriveler,  marteler, 
modeler,  bourreler,  harceler,  acheter,  racheter,  becqueter 
ou  bequeter,  cliqueter,  épousseter,  colleter,  décolleter 
craqueter,  dans  lesquels,  au  lieu  de  doubler  la  consonne 
on  change  1  e  muet  en  è  ouvert  :  il  gèle,  l'ennemi  nowi 
harcelé  ;  tu  achètes,  etc. 

Cependant  l'Acadt^mie  écrit  :  fêpousseterai  ; 

40  Les  verbes  dont  la  dernière  syllabe  de  l'intinitif 
est  précédée  d  un  e  fermé,  comme  révêler,  lécher,  proté- 
ger, changent  cet  é  fermé  en  Couvert  devant  une  syllabe 
muette,  excepté  au  futur  et  au  conditionnel  où  ils  con- 
servent 1  e  fermé.  On  dit  donc  :  je  révèle,  je  révélerai, 
je  rcvderais  ;  tu  lèches,  tu  lécherai,  tu  lécherais  :  il 
protège,  il  protégera,  il  protégerait. 

Si  la  dernière  syllabe  est  j^récédée  d'un  e  muet,  cet  e 
muet  se  change  toujours  en  è  ouvert  devant  une  syllabe 
muette  :  semer,  tu  sèmes,  il  sèmera  ;  se  promener,  il  se 
promené,  il  se  promènera  ;  ' 

5«  Les  veibcs  en  i/er,   comme   employer,   essuyer,   ef- 
frayer, changent  Vy  en  i  devant   un  e  muet  :  f  essuie  il 
emploie.    On   peut  cependant    consei-ver   Vy  dans   les 
verbes  en  ayer  :  je  paye,  je  payerai. 

6^  Les  verbes  dont  le  participe  présent  est  en  vant  ou 
eniant,  ont  un  i  après  l'y  on  deux  i  de  suite  à  la  pre- 
miôre  et  u  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'imparfait 
aej  ludicatit  et  aux  mêmes  personnes  du  présent  du 
subjonctjt  :  Autrefois  nous  priions,  vous  suppliiez  •  il 
veut  que  nous  employions  bien  notre  temps. 

verbes    eo    eer  ?     en   ger  ?     ^^  eler,     en    eter  9     Quels    sont   les 


11:^ 


Ub:   (iUAMMAlltE 


V.) 


verbes  en  der  et  en  eter  qui  ne  (loiiblotit  )ihs  les  lettres  /  et  l  de- 
Viiiit  nu  e  muet  ?  Que  renuirqu^z-vous  sur  les  verbes  dont  lu 
dernière  syllabe  de  l'infinitif  est  précédée  d'un  é  fermé,  commo 
révéler  f  ^ur(•eux  dont  la  dernière  syllabe  de  l'infinitif  est  pré- 
cédée d'un  e  muet  ?  Quelle  remarque  faites- vong  sur  les  veibes 
en  yer  f 


4vi'   LKÇON.  —  l>eiixi^melcoii.|nKai«ioM  :  Vcrlx»  FIXIR. 

MODE  INDICATIF 


Je  lin /s, 
Noua  unissons^ 


PRÉSENT. 

tu  Hnï's, 
vous  titi/ss^'^, 


il  tin  «Y, 

ilH  ^wissent. 


Je  lin issa/s, 
Nous  ûxïi&sioHS, 


Je  fiiKs, 
NouH  firiiwié'S, 


J'ai  fin/, 

Nous  avons  tin/, 


J'eus  tin/, 

Nous  eûmes  tin/, 


IMPARFAIT. 

tu  tin/ssrt/s, 
vouM  tin/ss/e~:, 

PASSÉ    DÉFINI. 

tu  tin /s. 
vous  tinîfe.b-, 

PASSÉ  INDÉFINI, 

tu  as  tin/, 
vous  avez  tin/, 

PASSÉ  ANTÉRIEUR, 

tu  eus  tin/, 
vous  eûtes  tin/, 


il  fiwisEait, 
ils  tin/s6a/ew^. 


il  fvwit, 
ils  tin/rdw^. 


il  a  tin/j 
ils  ont  tin/. 


il  eut  tin/, 
ils  eu  l'en t  tin/. 


J'avais  fin/, 
Nous  avions  fin/. 


PL  U  S-Q  U  E-PARF  AIT. 

tu  avais  tin/, 
vous  aviez  tin/. 


il  avait  tin/, 
ils  avaient  tin/. 


"1 
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Nous  ûtïirona, 


I.KCONs 


FUTUR. 

tu  tiiu'rrii-, 
vous  unirez, 

t'UTUU   ANTÉRIEUR. 


J'aurai  tin/,  tu  nuras  Hn/, 

Nous  aui'oriH  tin/,         vous  aui'cz  tlti/, 


il  Unira , 
iU  lin//'on^ 


il  aura  tin/, 
iJH  auront  Mn/. 


MODK  CONDrnONNI':L 

PRÉSENT. 


J<)  lin//a/.s, 
Nous  unirions, 


J'aurais  tin/, 
Nous  aurions  tin/, 

On  <:^/i  awss/ 

J'eusse  tin/, 
Nous  eussions  tin/, 


tu  tin /m /s, 
vous  unir  le::, 

PASSÉ. 


il  Unirait, 
ils  uniraient. 


tu  auiais  tin/,         il  aurait  tin/, 
vous  auriez  tin/,    ils  auraient  tin/. 


tu  eusses  tin/,         il  eût  tin/, 
vous  eussiez  tin/,  ils  eus.-enL  tin/. 


MODE  IMPÉEATIF 

PUÉSENT  OU  FUTUn. 

^''"i^ns,  finissons,  unisse;:. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

^16  tin/,  ayons  tin/,  ayez  tin/. 

MODE  SUBJONCTIF 

PRÉSENT  OW  FUTUR. 

(^uo  je  nnisse,  que  tu  unisses,      qu'il  tin/sse, 

Que  nous  lin ^Sé/(?«3,       que  vous  tin/sî/t-:?  qu'ils  unissent. 


\% 
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Cll8.>0llL  rtiU. 


IMPARFAIT. 

linojoH../.,,.,  qiHUn  fin/,.,,,      qu'il  Hnf^ 

<^-io  nous  Uius^ioHS,       qm  vous  tinmie::  qu'iln  Unissent 

PASSÉ. 

<^ue  J'aie  M../,  .j,,,,  ^i  uios  Hn/,     qu'il  ait  fin* 

<^io  nous  uTun.s  hni,    que  vousayez  fine  qu'ilsaientfin/. 

PLU8-QUE-PARFAIT. 

<^ue  j"cuN.o  Un^  que  tu  eusses  fin/,  qu'il  eût  fim' 

<j)ue  nous  ous^ons         que  vous  eussiez   qu'ils  eussenî 

MODIO  INFINITIF 
jvriîsent:   Fin?>.         ,.assk  :  Avoir  fim'. 
MOD 10  PARTICIPE 
présent:   ymissant.       passk  •   Fin/,  Hn/e,  ayant  rin/. 

QLlEsTIONXAiRK.  _  Cormueut  ,,>  .«rnnnent  les  verbes  de  1. 
ÎKUt  ,1  retr.u,<-herà  leur  finale  pour  avoir  Je  radicat? 

44*' LEÇON.     • 

-Bé/i//' a  deux  nnjfioinitxcj  i^oo.iX..  .   A^  -^  ?/    •.  , 

j. — v.,p.^.^  I^ctaoea  .  Génu,  &emie,  pour  les 


:>i 


LKÇONH 


chosos  consîU'rccs  \m\'  les  priùrcsile  l'Kgliso  :  pain  hhut, 
eau  hénite  ;  héni,  bénie,  pour  les  nutros  ejis  :  vu  peuple 
béni  >le  Dieu. 

Il  tîiut  (oujoiii-rt  hrni  ou  héni(\  si  co  ])îii  ti(i[)o  osl,  cons- 
truit uvcc  uvoii'  :  l'eau  que  le  prêtre  a  béni  eut  bhiife. 

QlIKSTIONiVAIliK.  — .Qiuilhî  rciuMniuo  sur  U-  vci-bo  hoir  / 
Qiii'l  oHel  u  li«  tnJnia  plm-ô  sur  une  voyi'llo  ?  Conjugue/  ci 
opi'Uv,  oniliMiH'iil  le  verbe  haïr  aux  «litréreuiod  iH'r.^oiines  de  Vituii,- 
ciiti/  fticf<itU. 

ai*i<:k<'i:voik. 

MODI^:  liNDlCATlF 


Nou8  aimirevona, 


,1  ii\)Q.rcevais, 
Nous  ii})(ivceiHons, 


^'lv,)^iV(•u8, 
-Nous  ;iper«v///u'i;, 


PKÉSENT. 

lu  npoiv/o/è»', 

vous  îlpOI'C'L'yt'C, 
IMPARFAIT. 

tu  a[)oir('(Vï/.s', 
vous  npovcevie::, 

PASSÉ  DÉFINI. 

tu  upeivMà', 
vous  iipei\v<if6'i>', 

PASSÉ  INDÉFINI. 


.l'ai  aj)crvM,  lu  us  apei"(,'M, 

Nous  avousapei<,«,  vous  avez  apeirw, 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

.l'eus  apei'vM,  lu  eus  apeiv;?/, 

Nous  oîimos apcr<;w,  vous  eûtes  apei  r?/, 


il  apoi*;<>c7. 
ils  ii\MiV(;oireHt. 


il  ii[){ivcecaif, 
ils  ii[){iieeL'aient. 


il  apeivw/, 
ils  ii[)iin;urent. 


il  a  apoivi/, 
ils  ont  aper^'M. 


il  cul  apeirw, 
ilseureulapeiru 
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mtin  Oénif, 
vu  peuple 

}  ost  COllS- 

t  hhiite. 

erbo   hoir  ;' 
fs  (le  Vtndi- 


V«»rlM» 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


vroirent. 


•cccaif, 
'>r  CCI' (Il  eut. 


rui, 


i;urent. 


C.vru, 


.r.MVMis  n]wuju,  tu  îivjiiH  aporçu,       ii  avait  uj)oiv;m, 

XfHis avions apoiv;?/,  vous  avioz  apoiv;^,    i Is avaient  aperr?/ 


Kimm. 


,]'a])i)\renrai,  lu  a])cr/,*<??;m.s, 

Nous  n\)ovc('vrons,     vous  a])(3iv.Ty/*f;c, 

FUTUR    ANTÉRIECIR. 


il  îi])orcevra, 
ils  apoirtîi/Tow^ 


.Faurai  aperfM,  tu  aui-asapeirw,  il  aura  a])eiv'?<, 

Nous  aurons  apeiri/  vous  aurez  aperrj/,  ils  auront  apeivu 

MOJ)K  CONDITrONNEL 

PRÉSENT. 

,Vn\)c\'rci)rais,  tu  i\]>evcevrais,  il  u\)Qvcevrait, 

Nous  apcircijr/rt?i,s,    vous  apoi-cevriez,  iUi\\)ovcevr(ue7it. 

PASSÉ. 

.Faurais  aporn/,        tu  aurais  apeiv'w,  il  aurait  aperrw, 

Nous  aurions  vous  auj'iez  ils  auraient 

«■M'<^JT'^  aporfM,  apcrfi/. 

On  dit  autisi  : 

J'eusse  a))erfM,  tu  eusses  nperfM,  il  eût  apeir 

Nous  eussions  vous  eussiez  ils  eussent 

'\]niV('u,  apeirw, 

MODE  IMPÉRATIF 


II. 


eussent 
aporfi^. 


PRÉSENT  ou  FUTUR  : 

Aporroîs,  i\y>cvccvonSj  apercf^t", 


I 
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l\    :M 


';m 


II 


i'!   « 


ïl'  :  »  • 


^^^^^P".  'r^    . 

il 

^^B':  è 

^^^^H''  '  '  1 . 

'1 

i 
i 

i 

iii'ï* 


|l:'ii'' 


LEÇONS 
FUTUn    ANTÉRIEUR. 

A ie  aperf w^  « yonn  a peiv; //,         ayez  ji pcfY'>y, 

MODK  SUBJONCTIF 


Que  j'^a]Derf  mV^, 
Que  nous  aper- 

r.evions, 


Que  j'a]>ei'(?wss6, 
Que  nous  aper- 
russions, 


Que  j'aie  aper^?/^ 
Que  nous  ayons 
apeir?/, 


PRÉSENT  O?/  FUTIIK, 

que  tu  nperçoiveSf 
que  vou-i  nper- 

IMPARFAIT, 

que  tu  n]y*yv russes, 
«|ue  vous  aptîi*- 

PASSÉ, 

que  tu  aiosapeiY?^, 
que  vous  ayez 
it  perçu, 

PLUS-QUE- PAR  PA  [T. 


(\nl\  apei'çowe^ 
qu'ils  a])er- 

cmvent. 


qu'il  fi]yo.v('nt. 
qu'ils  aper- 
citssent. 


qu'il  ait,  a|x^iY'?/y 
qu'ils  aient 
aperfw. 


Que  j'eusse  aperfw,  que  tu  eusses 

51  pei'çw, 
Que  nous  eussions    que  vous  eussiez 
ajKîirw,  apetrî^, 


qu'il  eut  'A])Q^f'u. 

qu'ils  eusservt 
apeiY'w. 


MODE  INFINITIF 

PRÉSENT  :  Apercevoir,         passk  :  Avoir  apeiTM. 

MODE  PAETICIPE 

PRÉSENT  :  Apercevant,     passé  :  Apert'w,  aperçtie,  ayant 

apei'fw. 


DE  GRAMMAIRE 


i)i) 


Les  verbes  devoir,  redevoir  et  mouvoir  prennent  un 
iK-eent  circonflexe  sur  Vu  du  participe  pas-^é,  mais  sou- 
lenieiit  uu  ma.sculin  singuHei'  :  rfô,  redît,  mû. 


QUKSnONNAIRE.  —  Coniiient  ivconnaît-on  qu'un  verbe 
iij)|iiiriieiit  à  la  troisième  conjuiraison  ?  Ces  verbes  ont-ils  uu 
radical?  Déterminez- le  r.idic.il  de  re:ei)oir.  Quelle  remarque 
sur  les  veibiis  devoir,  refl<-i.'o>/',  et  mouvoir  ? 


MV-  Ll'iÇON.  —  QuatrlMne  conJu^alNOii  :  Verbe  VEXDRE 


MODE  INDICATIF 


PRÉSENT 


Jo  vends, 
Xous  vendons, 


tu  vends, 
vous  vendes, 


il  vend, 
ils  wQmXent. 


Je  vendd/s, 
Nous  vend/orts, 


Je  vend /s, 
Nous  veiid*Wi€s, 


IMPARFAIT. 

tu  vendrtîs, 
vous  vond?'d^, 

PASSÉ   DÉFINI. 

tu  vend/!s, 
vous  vendi^tJS, 


il  vendait, 
ils  w^nàaient. 


il  V(inliY, 
ils  Yiiwiirent, 


PASSÉ  INDÉFINI. 


.l'ai  vendtt. 


tu  as  vend?/. 


il  a  vendw, 


I 


Nous  avons  vendw,  vous  avez  vendu,  ils  ont  vendw. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 


J'eus  vendw, 


^•^ous  eûmes  vendît, 


tu  eus  vendw,         il  eut  vendw, 
vous  eûtes  vendw,  ils  oureut  vendu. 


I 
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PLUS-QUE-PARFA[T. 

.ravuiH  vendw,  tu  avais  vcndw,       il  avait  vendw, 

>Joiis  avions  vend/^  vouh  aviez  vend//,  ilsavnient  vend// 


Je  vendra/, 
KouH  vendrions. 


J'aui'ai  vendw, 


FUTUR. 

tu  vendras, 
vous  vendrez, 

FUTUR  ANTÉRIEUR, 

tu  auras  vendw. 


il  vendra, 
ils  vendront 


il  au  la  vendw, 


iNous  aui-ons  vendw,  vous  aurez  vend//,  ils  auront  vendw. 


MODE  CON^DITIOFNRL 


Je  vendrais, 
Nous  vendrions, 


J'aurais  vendw, 
Nous  aurions 
vend  M, 

On  dit  aussi 

J'eusse  vendw, 
Nous  eussions 
vendw, 


PRÉSENT. 

tu  vendra/s, 
vous  vendriez, 

PASSÉ. 

tu  aurais  vend?/, 
vous  auriez 
vendw. 


tu  eusses  vendw, 
vous  eussiez 
vendw, 


il  vendrait, 
ils  vendmiîewt 


il  aurait  vendw, 
ils  auraient 
vendw. 


il  eût  vondw, 
ils  eussent 
vendw. 


Vends, 


Aie  vend//. 


MODE  IMPÉEATIF 

PRÉSENT  OW  FUTUR. 

Tendons, 

FUTUR    ANTÉRIEUR. 

Ayons  vendw. 


Vendes. 


i:  i 
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MODE  SUBJONCTIF 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Que  je  vende,  que  tu  vendes, 

Que  nous  vendions,  que  vous  vendï'e^, 


Que  je  vendisse, 
Que  nous  vend/s- 
sions, 


IMPARFAIT. 

que  tu  vendisses, 
que  vous  vendis- 
siez, 

PASSÉ. 


qu'il  vende, 
qu'ils  vendent. 


qu'il  vendît, 
qu'ils  vendis- 
sent. 


Que  j'aie  vendît, 
Que  nous  ayons 
vendw. 


I 


que  tu  aies  vendw,     qu'il  ait  vendw, 
que  vous  ayez  qu'ils  aient 

vendii,  vendw. 

PI.US-QUE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  vendw,     que  tu  eusses  vendw,  qu'il  eût  vendw 
Que  nous  eussions     que  vous  eussiez        qu'ils  eussent 
vendw,  vendw,  vendw, 

MODE  INFINITIF 

PRÉSENT  :  Vendre.  passé  :  Avoir  vendw. 

MODE  PARTICIPE 
PRÉSENT  :  Yeixdant.  passé  :  Vendw,  vendwe,  ayant  vendw. 

QUESTIONNAIRE.  —  Nommez  quelques  verbes  de  la  qua- 
trième conjugaison.  Quel  moyen  mécanique  pour  distinguer, 
en  écrivant,  à  quelle  conjugaison  appartiennent  les  verbes  sui- 
vants :  dire,  finir,  proscrire,  nuire,  etc. 

4Y^' LEÇON. 

Les  verbes  en  indre  et  en  soudre,  comme  peindre, 
craindre,  joindre,  dissoudre,   ne   conservent   le  d  qu'au 
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futur  simple  et  un  préycnt  du  conditionnel  :  je  peins,  je 
peindrai  ;  tu  crains,  il  dissout,  tu  craindras,  il  dissou- 
drait. 

Len  vei'b'^H  terminés  par  aître  et  par  oître,  comme 
naître,  paraître,  croître,  perdent  l'accent  ciiconflexe  de 
Vi  lorsque  cette  lettre  n'est  pas  suivie  d'un  t  :  nous 
naissons,  vous  croissez. 

Cependant  le  verbe  croître  conserve  cet  accent  toutes 
les  fois  qu'il  s'agit  de  le  distini^uer  du  verbe  croire  :  je 
croîs,  je  crus.  L'Académie  écrit  à  l'impaifait  du  subjonc- 
tif :  que  je  crusse. 

Répandre  et  êpandre  s'écrivent  avec  un  a  :  il  répand 
défausses  nouvelles  ;  le  Bichelieu  épand  ses  eaux.  Tous 
les  autres  vei'bes  en  eTicZre  s'écrivent  avec  un  e,:  je  vends, 
il  prétend. 

QUESTIONNAIRE.  —  Quelle  remarque  sur  les  verbes  termi- 
nés au  présent  de  l'infinitif  par  indre  et  par  soudre  ?  Quand  les 
verbes  en  oître  et  en  altre  perdent-ils  l'accent  circonflexe  de  Vi  ? 
N'y  a-t-il  rien  ù  observer  pour  le  verbe  croi/re  ?  Quels  sontlea 
deux  seuls  verbes  en  endre  qui  s'écrivent  avec  un  a  f 

4gt'  LEÇON   Observations  snr  les  terminaisons 

3         *  des  Terbes. 

Si  la  première  personne  •' 'un  temps  tinit  par  e,  comme 
je  plante,  que  je  tinisse,  que  je  reçusse,  on  ajoute  s  à  la 
seconde  et  lu  troisième  est  semblable  à  la  première  : 
J'aime,  tu  aimes,  il  aime.  Il  faut  en  excepter  cepen- 
dant la  troisième  personne  de  l'imparfait  du  subjonctif 
qui  tinit  toujours  par  un  t,  qu'il  aimât,  qu'il  finît.' 

Si  la  première  personne  finit  pai-  s  ou  x,  la  seconde 
est  semblable  à  la  première,  et  la  troisième  finit  ordi- 
nairement par  t  :  je  finis,  tu  finis,  il  finit  ;  je  veux,  tu 
veux,  il  veut. 

Quelques  verbes  de  la  deuxième  conjugaison  terminés 
en  enir,  comme  tenir,  venir  et  leurs  composés,  ont  le 
passé  défini  terminé  en   ins  et  V imparfait  du  subjonctif 

en  insse  : 
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je  peins,  je      m 

...     -                          —  - . 

. .-.      ^     1 

,    il  dissou-      1 

( 

■ 

TERMINAISONS  DES  TEMPS  SIMPLES.     [ 

'e,   comme      1 
'onflexe  de       ■ 

1 

INFINITIF. 

Futur. 

m  if  ;  nous      1 

Présent. 

erai. 
eras. 

irai.       evrai.       rai. 
iras.       evras.       ras. 

!ent  toutes       H 

pr 

ir.         oir.         re. 

era. 

ira.        evra.         ra.           1 

croire  :  je      1 

1       VI   • 

erons. 

irons,    evrons.     roiia. 

lusubjone-       H 

PARTICIPE. 

erez. 

irez       evrez        rez. 

eront. 

iront,    evront.     ront. 

il  répand      ■ 

Présent. 

CONDITIONNE!^. 

tux.    Tous       ■ 

iint. 

ispant.     evant.     an  t. 

Présent. 

•  je  vends,       1 

^^H 

INDICATIF. 

erais. 
erais. 

irais,      evrais.       rais, 
irais.       «vrais.       rais. 

^H 

Présent. 

erkit. 

irait.       evrait.       mit. 

erhes  ter  mi-       H 

eriong. 

irions,    evrioiu.     rions.  \ 

Quana  les       H 
flfxe  de  Vi?       ■ 
lels  sont  les       H 

e. 

'  es. 

is.          ois.        9, 
is,          ois.        s. 

eriez 
eraieni 

iriez.       cvriez.       riez 
.  iraifMit.  evraient.  raient. 

■ 

e. 

it.          oit.        d.  ou  t. 

I.MPÉRATIF. 

^B 

ons. 

issons.  evons.  ons. 

H 

î  ez. 

issez      evez.     ez. 

e. 

is            ois.           s.             1 

liaisons             H 

:  ent. 

! 

1 

[ 

isseiit.  oivent.  eut. 

ons. 
ez. 

issons.  evons.      ons. 
isa<  z      evez.         ez. 

re,  comme     H 

! 

i 

Imparfait. 

SUBJONCTIF. 

3ute  s  à  la     H 

i 

Présent  ou  futur. 

;  ais. 

issais.     evais.      ais. 

première  :      H 

ais. 

issais.     evais.      ais. 

e. 

isse,         oive.         e. 

>tei'  cepen-     H 

'  ait. 

issait.     evait.       ait. 

es. 

isses         nives.        es. 

subjonctif     H 

ions. 

is.^ions.  evioiis.     ions. 

e. 

isse          oive          e.            \ 

inît.'                ^B 

lez. 

i.=!siez.     eviez.       iez. 

ions. 

is-sions.    evions.     ions.       i 

la  seconde     ^H 

aient 

is?aient.  evaient.  aient. 

iez. 

issiez.      eviez.        iez. 

ent. 

issent.     oivent.      ent. 

iinit  ordi-     H 

Passé  défini. 

ie  veux,  tu     H 

J 

Impa>-faït.                      1 

j 

^1 

ai. 

is.           us.           is. 

asse. 

isse.       u-^se.        isse. 

n  terminés     h 

as. 
i  a. 

is.          us.           is. 
it.           ut.            it. 

asses. 
ât. 

isses.      usses.      isses. 

ît.               Ût.               ît.               ! 

âés,  ont  le     H 

âmes 

îmes.      ûmes       îmes. 

assions.  issions.  ussions.  iss'ions.  | 

i  subjonctif    f 

âtes. 

ites         ûtes.         îtes. 

assiez. 

issiez.     ussiez.    issiez.    | 

■ 

1  ùrent 

.  ireut.      urent.      irent. 

assent 

issent.    ussent.   issent.    1 

fiO 


LEÇONS 


PusHé  (lélini  :  je  tins,  tu  tins,  il  tint,  non  tînmes,  vous 
tîntes,  ils  tinrent. 

Iiupîiifait  (lu  Hubjonctif  :  que  je  vinsse,  que  tu  vinsses, 
jU  vînt,  que  nous  vinssions,  que  vous  vinssiez,  qu'i/s 


qu 
rinssejit. 

QUESTIONNAIRE-  —  Q.iaiid  la  lue  personne  d'un  temps 
finit  ]mv  e,  comment  se  termine  la  2e  personne  ?  la  3e  personne  ? 
N'y  »-t-il  pas  une  exception  pour  une  3e  personne  du  sinjçulier  '' 
Quelle  remarque  sur  certains  verbes  de  la  2e  conjugaison 
iinissant  en  enir  comme  venir  ? 


49'  LEÇON.  —  nn  vcrbo  aour. 

Le  vorbo  actif  exprime  une  action  faite  par  le  Hujet 
et  transmise  a^  complément  dii-ect  :  Paul  cultive  son 
jardin.  Les  remords  chassent  le  sommeil. 

On  connaît  ordinairement  qu'un  verbe  est  actif,  q\\ 
mettant  après  ce  verbe  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
A\mi,  consoler,  polir  sont  des  verbes  actifs  parce  qu'on 
peutdir-e  :  consoler  quelqu'un, polir  quelque  chose.. 
^  Les  verbes  actifs  de  leur  nature,  comme  écrire,  lire, 
étudier,  deviennent  neutres  lorsqu'ils  n'ont  pas  de  com- 
plément direct  :  Charles  lit,  écrit  et  étudie  alternative- 
ment. 

Tous  les  verbes  actifs  se  conjuguent  avec  l'auxiliaire 
avoir,  sur  l'une  des  quatre  conjugaisons  modèles. 

Outi-e  le  complément  direct,  un  verbe  actif  peut 
avoir  un  ou  plusieui-s  compléments  indirects. 

QUESTIONNAIRE.  —  Comment  divise-t-on  les  verbes  ? 
Combien  de  sortes  de  verbes  attributifs  9  Qu'est-ce  que  le  verbe 
transitif  on  actif?  Quel  est  le  moyen  mécanique  pour  recon- 
naître SI  un  verbe  est  actif?  Quelle  est  la  condition  indispen- 
sable pour  qu'un  verbe  actif  de  sa  nature  reste  actif?  Citez  un 
exemple  d'un  verbe  actif  sans  complément  direct.  Que  devient 
alors  ce  verbe  actif?  Avec  quel  auxiliaire  se  conjuguent  les 
verbes  i^ctifs  ? 
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50i'  LEÇON.  —  Du  verbe  neiitre. 

Lo  vofbo  neutre  exprime  la  manière  d'agir  ou  l'état 
(lu  Mijet.     11  n'a  pas  de  complément  direct. 

Dans  IcH  verbes  neutres,  l'action  exprimée  n'est  trans- 
mise à  un  complément  qu'il  l'aide  d'une  préposition,  et 
ce  complément  est  toujours  indirect  :  J'écris  à  mon  awi. 
Je  vais  à  Québec. 

Un  verbe  neutre  devient  actif  loisqu'il  a  un  complé- 
ment dii-ect,  comme  dans  ces  phi-ases  :  Il  parle  la  lan- 
gue anglaise.     Vous  ne  courez  aucun  danger. 

On  reconnaît  qu'un  verbe  est  neutre  lorsqu'on  ne  peut 
pas  niettie  immédiatement  après  lui  quelqu'un  ou  quel- 
que chose  ;  ainsi  partir,  marcher,  sont  des  verbes  neu- 
tres, parce  qu'on  ne  peut  pas  dire:  partir  quelqu'un, 
marcher  quelque  chose. 

La  plupart  des  vei'bes  neutres  se  conjuguent  avec 
l'auxiliaire  avoir;  quelques-uns  prennent  cependant 
l'auxiliaire  rtre. 


C'onJtiftraiHO»  du  verbe  PARTIR. 

INDICATIF 

PRÉSENT. 


I 


Je  pars, 

Tu  pars, 

Il  ou  elle  part, 

Nous  ])artons. 

Vous  partez, 

Ils  ou  elles  partent. 

IMPARFAIT. 

Je  partais. 

PASSÉ  DÉFINI. 

Je  partis. 


PASSÉ  INDÉFINI. 


Je  suis  parti  ou  partie, 
Tu  es  parti  ou  partie. 
Il  est  parti  ou  elle  est  pai'tie 
Nous  sommes  partis  ou  par- 
ties, 
Vous  êtes  partis  ou  parties, 
Ils  sont  partis  ou  elles  sont 
parties. 

PASSÉ  ANTÉRIEUR. 

Je  fus  parti  ou  pai'tie. 


€)•> 
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l'LUS-QUE-l'ARFAIT. 

J'étîiis  jmrti  ou  piirtio, 

FUTUR. 

< 

Jo  purtirui. 

FUTUR  ANTÉRIEUR. 

Je  Hoiai  pjii ti  ou  partie. 
CONDITIONNEL 

PRISSENT. 

Je  partirais. 

'    PASSÉ. 

Je  serais  parti  ou  partie. 

On  dit  aussi  :    Je  fusse 
jxirtl  ou  partie. 

IMPÉRATIF 

PRÉSENT  0<<  FUTUR. 

Pars. 

FUTUR  ANTÉRIEUR, 

»Soi8  parti  ou  pailie. 


vSLBJONCTIF 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

I  Qn«  je  parte. 

IMPARFAIT. 

(^uo  je  partisse. 

PASSÉ. 

(^ue  je  sois  parti  ou  partie. 

PLUS-QUE-PAHFAIT. 

(^ue  je  fusse  parti  ou  partie. 
•     INFINITIF 

PIUÎSENT. 

Parti  i*. 

PASSlî. 

Etro  parti,  partie, 
PARTICIPE 

PRÉSENT. 

PiirtaïU. 

PASSÉ. 

Parti,  partie  ;  étant  parti 
ou  partie. 


^  Conjuguez  avec  être  les  verbes  arriver,  demeurer,  dé- 
céder,  entrer,  rester,  tomber,  sortir,  repartir,  défendre. 

Remarque.  —  Aux  temps  composés,  le  participe 
passé  des  verbes  neutres  conjugués  avec  être  s'accorde 
à  chaque  personne  en  geni'e  et  en  nombre  avec  le  sujet 
du  verbe  :  Mon  frère  est  arrivé  /  ma  sœur  est  arrivée  ; 
ils  sont  repartis. 
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QURSTIONyAIllE.  —  Qu'est-ce  (jne  le  verbe  neutre  on  intnm- 
KÏtt/'/  Ije  verbe  neutre  peut-il  avoir  des  cotuplémeuts  ?  Avec 
quel.^  iiiixiiiHirep  ao  coujujrueut  les  verbes  intnuisitit's  ou  neutres? 
Qu'iipp^lle-t-on  fxti'iictfx' /KinH^  ?  Citez  un  exemple  d'un  participe 
puisse.  Comment  s'iieconKnt  les  participes  pabsùs  des  verbes 
intransitifs  7 

51<'  LKÇON.  —  Du  verbe  pawHlf. 

Le  vci'be  passif  est  celui  dont  le  8iijel  reçoit  ou 
NourtVe  rtietioii  expi'iinéo  \ku'  ee  verbe. 

Le  verbe  pan^iif^e  forme  du  verbe  actif.  On  preiul 
pour  cela  le  complément  direct  pour  en  faire  lo  nujet 
du  verbe  pannif  :  Moîi  père  m'aîme  ;  je  suis  aimé  de  mon 
père. 

Pour  conju^'f'îer  un  verbe  passif,  on  ajoute  à  chaque 
])er8onne  du  verbe  être  le  participe  passé  du  verbe  actif 
qu'on  veut  conjuguer  passivement, 

Cii  participe  passé  s'accorde  en  genre  et  en  nombie 
avec  le  sujet  du  verbe,  comme  l'adjectif  s'accorde  avec 
le  mot  qu'il  qualifie. 

Dans  les  verbes  passifs,  tous  les  temps  sont  composés. 


INDICATIF 

PRÉSENT. 

Je  suis  aimé  ou  aimée, 
Tu  es  aimé  ou  aimée, 
1 1  est  aimé  ou  elle  est  aimée 
Nous  sommes  aimés  ou  ai- 
mées, 

Vous  êtes  aimés  ou  aimées. 
Ils  sont  aimés  ou  elles  sont 
aimées. 

IMPARFAIT. 

J'étais  aimé  ou  aimée.. 


PASSÉ  DÉFINI. 

Je  fus  aimé  ou  aimée. 

PASSÉ  INDÉFINI. 

J'ai  été  aimé  ou  aimée. 

PASSÉ   ANTÉRIEUR. 

J'eus  été  aimé  ou  aimée. 

PLUS-QUE-PA  RPAIT. 

J'avais  été  aimé  ou  aimée. 

FUTUR. 

tsQ  serai  aiinc  ou  aimée. 


% 


|r  ♦•      I 
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FUTUR  ANTÉRIEUn. 

J'aurai  été  aimé  ou  aimée. 
CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 

Je  noviÙH  aimé  ou  aimdo. 

PASSÉ. 


J'aurain  été  aimé  ov  aimée 
On  dit  aussi  :  J'eusse  été 
aime  ou  aimée. 

IMPÉRATIF 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Sois  aimé  ou  aimée. 

FUTUR  ANTÉniEUn. 

Aie  été  aimé  ou  aimée. 
SUJ^ONCTIK 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 


IMPARFAIT. 

Que  je  tu880  aimé  ou  aimée 

m 

PASSÉ. 

Que  j'aie  été  aimé  ou  aimée. 

PLUS-QUE- PAR  FAIT. 


(^ue  j'eusse  été  aimé  ou  ai- 
mée. 

INFINITIF 

PRÉSENT. 

Mre  aimé  ou  aimée. 

PASSÉ. 

Avoir  été  aimé  ou  aimée. 

paeticipiî: 

PRÉSENT. 

Etant  aimé  ou  aimée. 

PASSÉ. 


i.„    ■       -      -     ,         .     ,       Aimé  OM  aimée  ;  ayant  ét<S 
(^le  je  8018  aimé  ou  aimée,  j  aimé  ou  aimée. 

Remahql'e.  —  Tou8  les  verbes  qui  ont  un  complément 
direct  peuvent  devenir  passifs.  Lorsque  ce  complément 
direct  n'e8t  pas  un  nom  de  personne,  le  verbe  passif  ne 
s  emploie  qu'à  la,  troisième  personne  :  Je  bêche  le  jardin  ; 
le  jardin  est  bêché  par  moi. 


QUESTIONNAIRE,  -w  ,raime  mon  père  :  quelle  espèce  r^e  verbe 
est  aime  ?  Quel  est  le  complément  direct  do  ce  verbe  *?  Si  je 
dis:  mon  père  est  aimé  par  moi,  îe  verbe  est  aï'mé  eèl-W  actif? 
Qu  est-ce  que  le  vQvhQ  passif  ?  De  quoi  est-il  toujours  formé? 
Conjuguez  jmssiveineni  le  verbe  louer. 


r^fii 
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b2"  ljI^]ÇON.  —  l>ii  verl»e  pronominal. 

Xje  vovhd  pronoiHfna/.  i)st  celui  qui  .se  conjui^uo  avec 
•  leux  ])i-on(.>m>  lilvijnant  la  même  personne.^  L'un  don 
|)ronoms  est  employé  eoiuiuo  sujet;  l'autre,  comme 
<'.ompl<5ment  :  Je  me  JiatU,  tu  te  loues,  il  se  nuit.  A  la 
troisième  jiei'sonne,  le  nom  qui  est  Hujet  étant  .souvent 
-oxjiiimé,  il  n'y  a  aloi-s  qu'un  neu!  pronom;  Ernest  se 
repent. 

Au  mode  impératif,  au  modo  inHnitif  et  au  mode 
participe,  ce  verhe  n'a  é^^alement  qu'un  pi-onom  : 
repens-toî,  se  fiatter,  se  flattant. 

Les  vcrl»eH  pronominaux  sont  dits  réfléchis,  si  l'action 
faite  pai'  lo  i-ujet  retombe  sur  le  aujet  lui-même  :  Je  me 
flatte  ;  il  se  hue. 

Ils  sont  dits  réciproques^  lorsque  l'action  est  fliite  par 
plusieuns  sujets  agissant  les  ims  sur  les  autron,  comme 
tlans  :  11^  se  Imitent  ;  ils  s  entf  aident, 

fl  y  a  des  verbes  essentiellement  pronominaux  et  des 
verbes  accidentellement  pronominaux. 

On  appelle  verbes  essentiellement  pronominaux  ceux 
<iui  sont  nécessairement  précédés  de  se  à  l'infinitif; 
«omme  s'emparer,  s'abstenir,  se  repentir,  se  souve.iir. 

Les  verbes  accidentellement  pronominaux  sont  ceux 
qui,  de  leur  natui-e,  sont  aetifs  ou  neutres,  et  qui  pour- 
l'aient  se  eonju.i;-uer  à  toutefi  les  personnes  avec  un  seul 
pronom,  comme  s'aimer,  se  nuire,  se  flatter. 

€omjuM:aiMon  du  verbe  SE  REPENTIR. 

INDICATIF 


PRÉSENT, 

Je  m*.  l'epeuK, 

Tu  te  repens, 

H  OM  elle  se  repent, 

Nous  nous  repentons, 

Vous  vous  repentez, 

Ih  -ou  oiles  se  repentent. 


IMPARFAIT. 

Je  me  j-epentais. 

PASSÉ  BÉFINI. 

Je  me  rejDentis. 

PASSÉ  INDÉFÏNI. 

Je  me   suis  i-epenti  ou  i>s- 
pontie. 


»■'■     ^   1W 


^ 


'jtiif  ; 
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SUBJONCTIF 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Que  je  me  repente. 

IMPARFAIT. 

Je  m'étais  repenti  OM  repen-      „ 

..  ^  '         I  Que  je  me  repcntisfee. 

FUTUR. 

Je  me  repentirai. 

FUTUR  ANTÉuIEUH. 


PASSÉ  ANTÉRIEUU. 

Je  me  fus  lepenti  ou  repen- 
tie. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 


PAStsE. 


Que  je  me  bois  repenti  ou 
repentie. 


,  plus-ql'E-paufait. 

Je  me  serai  repenti  ou  re-  ;  q^^  j^  ^^  f.^^,^^  ^.gp^^^i  ^^ 
pentie,  ^  ;  repentie. 

CONDITIONNEL 


PRESKNT. 

Je  me  repentirais. 

PASSÉ. 


INFINITIF 

i  PRÉSENT. 

Se  repenti)'. 

i  PASSÉ. 


Je  me  serais  repenti  ou  re-  |  S'être  repenti  ou  repentie. 

pentie.  |  PAETiCIPE 

On  dit  aussi  :  Je  me  fusse 
repenti  ou  repentie. 

IMPÉEATIF 

PRÉSENT  ou  FUTUR. 

Eepens-toi. 


PRESENT. 

Se  repentant. 

PASSÉ. 

Repenti,  repentie  ;  s'étant 
repenti  ou  Jepentie. 


Eemarques.  —  1«  Les  verbes  essentiellement  prono- 
minaux ont  pour  complément  direct  le  pronom  qui  les 
précède  immédiatement.  Il  n'y  a  d'excepté  que  le  verbe 
s'arroijcr,  <ians  lequel  ce  pronom   est  toujours   compié- 
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ment  indirect.  Un   se  sont  arrogé  des  droits,   c'est-à-dii-e 
ds  ont  arrogé  des  droits  à  eux.  ' 

2"  Los  verbes  accidentellement  pi'onominaux  sont 
souvent  formés  d'un  verbe  actif,  comme  s'aimer,  s'avan- 
cer, se  baiss-:-,  se  corriger,  se  louer,  se  soumettre. 

3'^  Quelquefois  les  verbes   accidentellement  pronomi- 
naux sont  formés  d'un   verbe  neutre,   comme   se  nuire 
se  plaira,  se  nre,  se  succéder.  Dans  ce  cas,    le  particim) 
des  temps  composés  reste  invai-iable. 


QLKbllONNAIRL.  —    Qu'est-ce    que    le    verbe   pronominal? 

yi.elleost^li.  f.MCtir.n    des  deux    pronoms   des    irerbes   pronomi- 

r,iux  ?     Go.s  verbes  oni-il.s   deux  i     moms  à    lous  Jos    tenans  et  i 

toutes  les  persomies  ?     Lorsque   ces  verbes  n'ont  qu'un  seul  pro 

nom,  cesseut.ils    d'être     pronominnux  ?     Quund     est-ce    que    k- 


et  u 
pro- 
verbes pronominaux  sont  "dits  r>'fl>Uhi^?  Ryriproquiri^' Qul^]  nom 
donne-t-on  aux  verbes  qui  dem.;nd«nt  toujours  deux  pronoms  de 
in  morne  personne  ? 


.)3''  LIOÇON.  —  lOn  vei-be  nnipersonnel. 

Le  verhe  unipersonnel  est  eelui  qui  ne  s'emploie  qu'à 
Ui  troisième  personne  du  singulier  de  chaque  temps  • 
Il  pleut,  a  ce  qu'il  paraît.  ' 

Le  verbe  c^r^  et  pi  usieui's  verbes  attributifs  peuvent, 
devenir  aecidentellement  unipersonnels  ;  c'est  lorsqu'ils 
■ont  pour  sujet  le  pi  onom  il,  et  qu'on  ne  peut  le  rem- 
p  acer  par  un  nom  :  Tl  est  arrivé  de  grands  malheurs. 
Il  est  doux  de  mourir  quand  on  a  bien  vécu.  Les  grandes 
pluies  qu'il  a  fait  ont  ruiné  les  campagnes. 

n  y  a  donc  des  verbes  essentiellement  unipersonnels  et 
des  verbes  accidentellement  unipersonnels. 

Un  verbe  essentiellement  uniperfionnel  peut  quelque- 
lois  cesser  d'être  tel  :  Le.s  balles  pleuvaient  .ie  tous 
Cotés.  Jj  iLghse  tonne  contre  les  vices. 

Le  verbe  accidenlellement  uniDorsonnel  nsf  oehv  nri 
?3eut  ordinairement  se  conjuguei"  à  tontes  lc«  personnes. 


« 


i'' 


■l'a 


•H 
♦      '  '1-1 


OS 


LKÇÙNB 
('onfiig^alson  «In   verbe  FAIiL4»IR. 


INDICATIF 

PRÉSENT. 

Il  faut. 

IMPARFAIT. 

Il  fallait. 

PASSÉ  DÉFINI. 

Il  fallut. 

PASSÉ  INDÉFINI. 

Il  a  fallu. 


FUTUR  ANTEHfEIIl;  1  PASSÉ. 

I 

Qu'il  ait  fallu. 

PL  U  S-QUE-PARFAIT 

Qu'il  eût  fallu. 


Il  aura  fallu. 
CONDITIONNPJ 

PHÉSENT. 

Il  faudrait. 

PASSÉ. 

'  Il  auiail  fallu. 
On  dit  aussi  : 
Il  eût  fallu. 


PAS.-É  ANTÉRIEUR.      Polut  d' imph 

Il  eut  fallu. 

PLUS-QUE-PAHFMT 


INFINITIF 

PI'.ÉSENT. 

Falloil'. 

PASSÉ. 

Avoir  fallu. 
PARTICIPE 


SUB.rONCTl  F    I  Point  de  présent 

PRÉSENT  OU  FUTUR  '  PASSÉ. 


Il  avait  fallu. 

FUTUR. 

Il  faudra. 


Qu'il  faille. 

ÎMPARFAIT. 

Qu'il  fallût. 


Fallu. 


Eemarque.  —  Le  pronom  il,  qui  p'éi-ède  le  verbe 
uDi[)er8onnel,  n'est  que  le  sujet  apparent  de  ce  veibe  ; 
le  sujet  réel  est  })}ac'é  apiès  le  verbe.  Ainsi,  dans  la 
phiase  :  Il  est  arrive  de  grands  7i\alheurs.  malheurs  est 
le  Hujet  rée/  ào.  est  arrivé.  Quelquefois  le  r>ujet  réel  nQ 
peut  b'exprimej',  comme  dans  :  Il  pleut,  il  neige. 

QUESTIONNAIRE.  —  Di>ns  ces  exiinssions  :  il  tonnes  il  neige, 
qui  fait  l'uction  (ie  tonner,  de  neiger  ?  Commenl  :ippelIe-l-on 
ces  verbes  où  l'on  ne  peut  remplacer  le  pronom  d  \<>\.x  un  nom  ? 
Ces  verbes  iiei<ve!ii-ils  se  conjuguer  à  une  autre  iiersonne  qu'à 
la  3e  (lu  lungnlier  ?  Pourquoi  les  appelle-t-on  nnipersonneh  ? 
Coujnif'nî  «îivisf-t-on  les   verbes  uuipctsonnèis  ?     Qu'est-ce   que 


DK  (IHAMAJAIHK 


t)9 


les  verbes  essentiellement  unipersonnels  ?  les  verbes  accidentelle^ 
ment  unipersonnel?  ?  Où  e=t  le  ?ujet  réel  dans  cette  phrase  •  ïl 
est  nécessaire  de  smvre  dh  sa  jeunesse  les  sentiers  de  la  vertu 


54«  LKÇON.  —  De»  rormeM  du  verbe. 


Le  vei'be  s'emploie  dans  le  hdnfrn^j:^^.  sous  trois  formes 
diiférentes  :  liuiovvneafjflrmative,  laforme  négative  et  la 
forme  interrogative. 

Lorsqu'on  exprime   simplement   que  l'action   a  lieu 
quelle  a  eu  lieu,   ou    qu'elle   aura   lieu,    le  verbe  a   la 
forme  affirmative,   comme  dans   les  verbes   que   nous 
avons  déjà  conjugiiëH. 

On  appelle  forme  négative  celle  qui  sert  à  nier  le  fait 
exprimé  par  le  verbe  :  Je  n'ai  point  dit  cela. 

Le  mot  ne,  oi-d  in  ai  rement  suivi  de  pas  ou  de  point 
sert  à  donner  aux  verbes  le  sens  négatif.  ' 

La  négation  ne  ^q  place  entre  le  sujet  et  le  verbe. 
Pas  Qt  point  se  placent  après  le  verbe,  dans  les  temps 
simples,  et  après  l'auxiliaire,  dans  les  temps  composés  • 
Le  soleil  ne  paraît  pas.  Il  n'a  pas  menti. 

Avec  la  négative  ne,  on  se  sert  souvent  aussi  des  mots 
plus,  guère,  jamais,  aucun,  nul,  personne  et  rien  :  Il  ne 
dort  guère.  Je  n'ai  jamais  rien  volé. 

Toutes  les  fois  qu'un  des  mots  ci-dessus  forme  avec  ne 
une  négation,  on  ne  doit  ajouter  m  pas  ni  point  après  le 
verbe  :  Il  ne  chante  plus.  Aucun  homme  n'est  parti. 
Louis  n'a  jamais  menti.  Il  serait  incorrect  de  dire  :  Il 
ne  ment  pas  jamais.  Aucun  homme  n'est  pas  parti. 

La  forme  interrogative  s'obtient  en  plaçant  le  pronom 
sujet  après  le  verbe  dans  les  temps  simples,  et  après 
1  auxiliaire  dans  les  temps   composés.  Ce  pronom  se  lie 
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Verbe  <;iIA9î'rKR  «•onJnsTiK'-  lutcrrogaitiveinent'. 

INBIC  ATI  F 

PRÉSENT. 


Chanté-je  ? 
Chantons-nou8  ? 


ehantes-tu  ? 
cliaiitez-vous  ? 


chante- t-il  ? 
ciiaiitent-îlH 


IMPARFAIT. 


iV:  > 


Chantaia-je  ? 
Chaulions- nous  ? 


Chantai-je  ?         ; 
Chantâmes- nous  ? 


Ai-je  chanté  ? 
Avons-nous  chanté 


chantais- tu  ? 
chaiitiez-vous  ? 

PASSÉ    DÉPINTI. 

chantas-tu  ? 

chantâtes- vous  ? 

PASSÉ  INDÉFINI. 


chantîiit-ii  ? 
chantaient-ilp  T 


chanta-t-il  ? 
chantèrent-ils 


as-tu  chanté  ?  n-t-rl  chanté  ? 

?  avez-vous  chanté  t  ont-ils  chanté   ? 


illM 


Bus-je  chanté  ? 
Eûmes-nous 
chanté  ? 


PASSÉ  ANTÉRIIUR. 

eus-tu  chanté  ? 
eûtos-vouH 
chanté  ? 

P  L IJ  S-Q  l  J  K-PARF  A IT. 


eut- il  chanté  ? 
eui'ent-ils 
chanté  ? 


Avais-je  chanté  ?       avais-tu  chanté  ?      avait-il  chanté  ?' 
Avions-nous  aviez-vous  avaient-ils 

chanté  ?  chanté  ?  chanté  ? 


.^ii:i' 


FUTUR. 


chanteras-tu  ? 


Chanterai-jo  ? 

Chanterons-nous  ?     chanterez-vo 


us   ; 


chantera-t-il  ? 
chanteron 


f  :k.  9 


OEGUAMMAinK 


FUTUR  ANTÉRIEUR. 


Aurai-jo  chanté  ?       uuiu.^-tii  cliunté  ?     :iiirti-t-il  chanté? 
Aurons-nous  aii;e/.-votis  auront-ils 

chanté  ?  chanté  ?  ch:inlo  ? 


PRÉSENT. 

Chantcrais-je  ?  chantorais-tu  ?         chanterait-il? 

{Jhantei'ions-nous  ?    chanteriez-vou';  ?     chantei'aient-ils.' 

PASSÉ. 

Au  fais- je  chanté  ?     aurais-tu  chanté?    aurait-il  chanté? 
Aui'ions-nous  auri^^x-vous  auraient-ils 

chanté  ?  chanté  ?  chanté  ? 

On  dit  aussi  : 

Eussé-je  chanté  ?       cusses-tu  chanté  ?    eût-il  chanté  ? 
Eussions-nous  cussiez-vous  eussont-ils 

chanté  ?  chanté  ?  chanté  ? 

Eemarqces  r—  l'>  Les  verbes  ne  peuvent  prendre  la 
forme  intorroirafive  qu'à  l'indicatif  et  au   conditionnel. 

2"  Si  la  forme  inlen-ogatjve  offre  uri  ^')[\  dur,  comme 
rewls-je  f  mens-^je  f  cours-jt  f  on  pi-end  une  autre  tour- 
nure ;  par  exem])le  :  Est-ce  que  je  rends  f  est-ce  que  je 
mens  f  est-ce  que  je  cours  f 

3»  Dans  la  foi-me  interro^-ativc,  l'e  muet  suivi  de  Je, 
se  change  en  é  fermé  :   Planté-je  f  ouvrê-je  ? 

4"  Dans  les  vei  bes  interrogatifs  terminés  par  une 
voyelle,  on  ajoute  devant  les  pronoms  il,  elle,  on,  un  t 
euphonique  j)récédé  et  suivi  du  tj-ait  d'union  :  Aime-t-il  f 
Donne-t-elle  f  A-t-on  fini  ? 

QUEâTIOXNAIllE. — Taperçois  mon  erreur:  Je  n^  aperçois  pas 
mon  erreur  ;   Aperçùis-Je  luoii   en'eur  ?     Ces  U-oU  expressions  ont- 


viM'lii»,    iiirinc    siijfi    t|    niCmv   cnrHiilriiiiMil  ?     (jMi'i'sf-ci'    qui   i'hI 
«'llMii|j:r  ?      CuiniiKMil     ii|i|M«lry,.  vitiis  !•(.>     iimIm    rormcs  ?      «.^ii'onl-c»' 


55"  r>K('()N, 


roriiiiKloii   «l<>M  toiu|iN. 


r 


iOH  t(»rnps  ^)r/w/7/>".v;   haut  «'««n  v;    «iniiHMvcur    iV  fiu*rnor 


K>H  nuli'(>s  itMnpN 


II 


y  n  ciih)    (pmps  f>riinifil's      \o  jir^sini  do  rinliiiilif 


lo  |»Mi'ii('i|«*    |)i«»s<Mil,  N<    pailicijH»    |>mss«',   le    )»iummiI  <l( 
riiulicîililt'f  lo  p.'isso  tloiini. 

<i*vs  (t'inpM  (/<V/r<*NNonl  <'i'i»\  (jiiis»>  lonthMit  tU-'S  temps 
primilils  pni-  !(>  <'li;mi;-(MMon(  de  l;i  l<Minin:iis(Mi. 

I>u  piVsiMit  (le  l'iiiliiiilir  on  fdinn*    le  lutirr  de    l'iiuli 
calii;  en  el>!in!;eanf  r.  oh\  on  r,-  «mi  nu',  ras,  ni,  r 


nmt  :  (f<mn<'r,    je'  (foancrdi  :  ffnir,  tu  l'mirat 


7 


(>/<.s,  r<' 


itfx'ro'votr 


iifwnrt'nf  :  r('n<fn',    nof/N    rcH'tnms,   roits    rcnihr::,  Ht 


rvmlnmt. 


K\\  el 


juniie.'int    I.*»    l»>i'nnn;iison    r.    O'ir  on  n\    on  niifi. 


r<us,  ntit,  /*/(>«.>«.  ri('c,  r<fi(Hf,  oti  lornn»  le  eonditionnel' 
pi"iWM»t  :  (i<iun<'i\  ;V  (fanurnUii  :  rcHitrr,  tit  rfHdnii.s  , 
ff pcnrroir,  il  it/wn'crnfit,  iMc. 

Hn  parfieiju»  pié-»Mi(  on  Ioihk»  Ii-oîm    l<MUp^  :    1"   l'iin 
partait  de  l'indicaiil'.  «mj    ehant;eanl  (tnf  en  dis,    <ti.'<,  ait 
ions,  ir::,   airnf  .   2"  Ie>    trois    |HMsonnes  <in    pluiiel  du 
prO^sent  de  rindieani',  en  <  lianneani  (fnf  0(»  ons,  rc,  tvii^  , 
."»>'  le  pi'i^stMd  du  >ul)jonetit'.  en  eliai)^-t»ant  <mt  en  »•,  <,'.s,  »•. 

Prostré  tous  les  verbes  do  )a  troisiC'ine  eoujui^aisun 
ehani^ent  <'  en  oi  aux  lnvi.^  personnes  du  >inij:ulier  et  il 
la  troisiiNîue  personne  du  ])lui-i(»l  du  prt^sent du  suhjone 
til*  ainsi  (ju';\  la  tr(>isi«>nie  persor\iie  du  pluriel  du  pré 
sent  de  l'indieatit':  apcn'V.riint,  '/ne  J'aptrcoive,  (/uetit 
apt'n'inres,  i^uil  tipcrrincc  tiuil,^  apèrçoirnit  .  ils  apcr 
coircnt. 
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f'ii  irtutii'ipe  pjiNH^on  (oiriu!  Umn  Ioh  tom'|>H  (•oinjxjst'Ç'^,. 
•">  y  J'^'K'"^'*'  1*'^  tcirtps  (U«s  vorlws  uuxiliuiri.is  :  JVi<; 
flnufU,  tu  <is  fini,  il  fut  reçu,  nom<wt>nH  rendu. 

iMi  prtÎNOiil  i\o  \"[i\i{\{"M\\'o\\  \\>\'uw  rimjH^i'u(ir«Mi  siip 
j)iimanl  lo  pi'*>iK)m  nujoI.  :  tu  vemla,  vcnth  ;  soinJinÎH- 
^oim^jini usons  ;  voijh  apercevez,  apereevez. 

IhiMH  los  viM'IuiH  (lo  \i\  piiMuit^ro  c'()t\ju;Lj;ais()M,  on  Hup- 
primo  on  ont !•()  lo  .s  linul  do  la  douNiùmo  poi-sonrio  <ii» 
singulier  :  iu  aimen,  aime  ;  tu  éludieH,  étudie  ;  tu  prie^ 
prie. 

Par  raison  «l'^npiionio,  on  oorjsoi'vo  tiopondunt  cotttv 
lotlro  dovant  l(*N  |)arli(MiloH*c'w  ol  y  oinpioyoos  conuno- 
roinpU^inonts  :  manifc^en^  tourhes-j^^  iui,s-i(,  donnent/  te.-* 
win,s,  cueilles  u  des  fruit». 

Los  vorhos  nroir,  être,  savoir  ot  rouloir  t'ont  j\  l'inipé- 
ratil":  aie,  ai/on.s,  ai/ez  ;  sois,  soyons,  soi/ez  :  sache,  sa- 
chons, fiitchez  ;  veuille,  reuillons,  renillez. 

I>u  ))usst^  d«(ini  on  loi  ino  l'inipartUil  du  snhjoMctir, 
ou  ohan^oant  ai  on  asse  pour  la  pronvi^ro  oonju^aisou, 
«ton  ajouinnt  soulonii»nt  ,Sf;  pour  li«s  troi»*  auiros  oonju- 
gai^onsrjf?  donnai,  (fue  Je  donna.'^w  ;  Je  parfis,  que  Je 
[Hirtisse. 


'»>l' KîS'riONN  A  IKK.  "  l'ur  nipi ort  à  li'iir  fctnn.-itioii,  «tMiuncnt 
ao  divisent  U's  loiii|)s  dos  vcrbi-s  ?  Quo  si^nilio  lo  mol.  primitit  '/ 
itf'ni'i*  f  QuVst-oo  qiio  los  tfjups  primitifs  ?  Qiiols  sont-ils  ? 
Quola  temps  forment  lo  prissent  aolinfuiitif?  Conuuent.  los 
formo-t-il  ?  Kcrivoz  «fniutlir,  'tormir  h  t'iiiHiiitif  prosont  ;  sup- 
nrinioz  les  lettres  tinalos  ir  et  romplnoez-les  par  riu,  n/.i,  ni,  etc 
Lisez  maiutendnt  les  dittiMentes  per3t)uue8  «le  ee  temps.  Quel 
est  00  temps 

Nota.     Conjuffum  Un    vcrbeti   cimprin   nUrc    lr,s  L^çona   5ù  et  ù\ 
niclusivfinnit  -n  .suirma  ror'Irc  <k3  !f>iip!>  pnmitii'i'rt  iie  leurs  -V'VH'f». 
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LKÇONS 


^ll'i^ 


CoiiJii»:alNon  de  qnolqneN  vcrhen*   ne  Miiiviinf  pa»  In  <'on|u- 
tfnlMon    iiiodJ'lc,    qii<»ique   r.i^ulierN  UauM   la    formation 

flCN  tUUl|IH. 

56«  LKÇON. 
2"'  coNjnoAisoN. 

(  Voiî-  pour  les  mimeras  de  chapie   teuvps  la  32«'   leçon.) 

Ass.AiLLii;.  —  1.  J'as.vîiille,  tu  îis.siillos,  il  ass'iillo, 
nouH  :ist.î»illoiiH,  vous  assaillez,  ils  assiilleut.  2.  J'assail- 
lais,^ lions  assaillions.  ;i  .l'as.sullis,  nous  assaillîmes. 
7.  J'assaillirai,  nous  assaillirons,  i).  J'assaillirais,  nous 
assaillii-ions.  11.  Assaille,  as>iiiIlons,  assaillez.  13.  Que 
J'as^,îiillo,  que  nous  assaillions.  U.  (^)ue  j'assaillis>e,  nue 
nous  assaillissions.    15).  Assaillanl.  20.  Assailli,  assaillie. 

TrcsaaUUr  se  e()nju^•ue  eomino  asmillir. 

BouiLLiii.  —  1.  J(.  IxMi.^s  lu  bous,  il  bout,  nou<  bouil^ 
Ions,  vous  bouillez,  ils  l)ouillont.  2.  Je  bouillais,  nous 
bouillions.  3.  Je  bouillis,  nous  bouillîmes.  7.  Je  bouil- 
lirai, nous  bouilliions.  !l.  Je  bouillirais,  nous  bouillii-i(ms. 
11.  Bous,  bouillon,^  bouillez.  13.  Que  je  bouille,  que 
n<His  bouillions.  U.  Que  Je  bouillisse,  <i ne  nous  bouillis- 
sions,  19,  Bouillant.  20.   Bouilli,  bouillie. 

DoHAiiK,  — _  1.  Je  dors,  tu  dors,  il  dort,  nour<  doi-mons, 
yousdoi-moz,  ils  dorment.  2.  Jedoi-mai>,']ious  dormions, 
3.  Je  dormis,  nous  dormîmes  7.  Je  dormirai,  nous  dor- 
mirons. U.  Je  dormirais,  nous  dormirions.  11.  Dors,  dor- 
mons, dormez.  13.  Que  je  dorme,  que  nous  domiioDS. 
U.  Que  je  doi-misse,  que  nous  dormissions.  19.  Dor- 
mant. 20.  Doimi,  invariable. 

Endormir,  s'endormir  et  rendormir  se  conjuguent 
comme  dormir,  mais  ils  ont  le  participe  variable.  ' 

Fuiiî.  —  1.  Je  fuis,  tu  fuis,  il  fuit,  nous  fuyons,  vous 
fuyez,  ils  fuient.  2.  Je  fuyais,  nous  fuyions.  3  Je  fuis, 
nous  fuîme.s.  7.  Je  fuirai,    nous    fuiions.  9.  Jo   fuirait 
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nons  fiiirioiis.  II.  Fuis,  fuyons,  fu^'ez.  13.  Qiiojo  fuie, 
que  nous  fuyions.  14.  Que  je  fuisse,  que  n(>u.s  fuissions. 
îi>.  Fuvant  20.  Fui,  fuie.' 

S'enfuir  se  conjuii:ue  conime/mr. 

Ouviau.  —  1.  J'ouvre,  tu  ouvies,  il  ouvre,  nous  ou- 
vions,  vous  ouviez,  ils  ouvrent.  2.  J'ouvrais,  nous  ou- 
vrions. 3.  J'ouvris,  nous  ouvilni-^s.  7.  J'ouvrirai,  nous 
ouvrirons.  0.  J'ouvrirais,  nous  ouvririot\s.  11.  Ouvre, 
ouvrons,  ouvrez.  13.  Que  j'ouvi'e,  i^ue  nous  ouvrions. 
14.  Qu«  j'ouvrisse,  que  nous  ouvrissions.  lî>.  Ouvrant. 
20.  Ouvert,  ouverte. 

Couvrir,  découvrir,  entf  ouvrir,  offrir,  recouvrir, 
rouvrir,  souffrir  se  conju*jjuent  (i(nwm<d  ouvrir. 

57"  Li:ÇON. 

2<'  CONJUGAISON  (suite). 


K)uilunons. 


Partir.  —  1.  Je  pars,  tu  pai's,  il  part,  nous  partons,, 
vous  partez,  ils  partent.  2.  Je  purtais,  nous  partions. 
3.  Je  pai'tis,  nous  partîmes.  7.  Je  partirai,  nous  parti- 
l'ons.  9.  Je  partii'ais,  nous  partirions.  11.  Pars,  pai'tons, 
pai'tez.  13.  Que  je  parte,  qi^e  nous  partions.  14.  Que 
je  partisse,  que  nous  pai'tissioMs.  19.  Part  mt.  20.  Parti, 
partie. 

Repartir,  partir  de  nouveau,  se  conjuijfue  comme 
partir. 

Repartir,  répondre  vivement,  et  départir  se  conju- 
.!2:uent  aussi  comme  partir,  mais  à  ieui's  temps  composés 
ils  prennent  l'auxiliaire  avoir. 

Repartir  signifiant  partager,  disti'ibuer,  se  conjugue 
comme  finir. 

Sentir.  —  1.  Je  sens,  tu  sens,  il  sent,  nous  sentons, 
vous   sentez,  ils   sentent.  2.  Je   sentais,  nous  sentions. 
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s.  JoRentis,  nouHsentîmcH.  7.  Jo sentirai,  noiiKhentirons. 
.».  Je  HentiraiH,  nous  sentirions.  11.  Sens,  sentonH,  sen- 
tez.  1!?    ./i.  jo  Hcnte,    que    nous   sentionn.   14.  Que    je 

'*®''*'^' «^iH'nous   benti.s.Hons.  lî).  Sentant.  20.  Senti 

sentie.  ' 

Consentir,  mentir,  pressentir,   ressentir  tie  eonju.^uent 
comme  sentir.  '^ 

Servim.  —  1.  Josei-s,  tu  sera,  il  sert,  nous  servons 
vous  servez,  ils  servent.  2.  Je  servais,  nous  servions' 
à.  Je  servis,  nous  servîmes.  7.  Je  servirai,  nous  servi- 
«oris.  9.  Je  servirais,  nous  servirions.  11.  Sers,  servons 
servez.  13.  Que  jo  serve,  que  nous  servions.  J4.  Que  je 
servisse,  que  nous  servissions.  11).  Servant.  20.  Servi 
servîo. 

Desservir  se  conjiiirue  comme  servir. 
Asservir  se  c^njutcue  QOinnu)ptir. 

Sortir.  —  1    Je  sors,   tu  sors,    il  sort,  nous   sortons 
vous  sortez,  ils   sortr'nt.  2.  Je   sortais,   nous   sortions' 
.i.  Je  sortis,  nous  sortîmes.  7.  Je  sortirai,  nous  sortirons 
9    Je  sortirais,  nous sortiiions.   11.  Sors,  sortons,  sortez*. 
là.  Que  je  sorte,  que  nous  sortions.  14.  Que  je  sortisse 
que  nous  sortissions.   19.  Sortant.  20.  Sorti,  sortie.        ' 

Ressortir,  sortir  de  nouveau,  se  conjugue  comme  sor2!i>. 

Ressortir,   dépendre  d'une    juridiction,   se   conjULme 
comme  finir.  ''  " 

VÊTIR.  -  1.  Je  vêts,  tu  vêts,  il  vêt,  nous  vêtons,  vous 
vêtez,  ils  vêtent.  2.  Jo  vêtais,  nous  vêtions.  3  Te  vêtis 
nous  vêtîmes.  Y.  Je  vêtirai,  nous  vêtirons.  9.  je  vêtirais' 
nous  vêtirions.  11.  Vêts,  vêtons,  vêtez.  13.  Que  je  vête' 
que  nous  vêtions.  14.  Que  je  vêtisse,  que  nous  vêtis- 
sions. 19.   Vêtant.  20.  Vêtu,  vêtue. 

Revêtir  et  se  dévêtir  se  eonjug-uent  ('(jnime  vêtir. 
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58-  LKÇON. 

H»'  CONJUGAISON. 


C'01)Jll;^Ueilt 


iH    servons, 


PoTiRVOiR.  —  l.  Je  pourvois,  tu  jjoui-vois,  il  pourvoit, 
nouH  pourvoyons,  vous  pourvoyez,  ils  pourvoient.  2.  Je 
pouivoyais,  nous  pourvoyions.  3.  Je  pourvus,  nous  pour- 
vûmes. T.  Je  pourvoii'ui,  nous  pou  voii'ons.  9.  Je  j»our- 
voirais,  nouH  pourvoirions.  11.  Pourvois,  pourvoyons, 
pourvoyez.  13.  Que  je  j)Ourvoie,  que  nou«  pourvoyions. 
14.  (^ue je  pourvusse,  que  nous  ])ouivussions.  11).  Pour- 
voyant,  20.  Pourvu,  pourvue. 


4''  CONJUGAISON. 


N    sortons. 
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('ONCLUHE.  —  l.  ,Je  eonelus.  tu  conclus,  il  conclut, 
nous  concluons,  vous  concluez,  Us  concluent.  2.  Je  con- 
cluais, nous  concluions.  3.  Je  conclus,  nous  conclûmes. 
7.  Je  conclurai,  nous  conclui'ons.  9.  .Je  conclurais,  nous 
conclurions.  11.  Conclus,  concluons,  concluez.  13.  Que 
je  conclue,  que  nous  concluions.  14.  Que  je  conclusse, 
^\\:■i  no'is  <  inclussions.  19.  Concluant.  20.  Conclu, 
conclue. 

Exclure  se  conjiigue  comme  conclure. 

Confire.  —  1.  Je  confis,  tu  oitfîs,  il  confit,  nous 
confisons,  vous  confi^ez,  ils  coatiseut.  2.  Je  confisais, 
nous  confisions.  3.  .Te  contis,  nous  confîmes.  7.  Je  con- 
fiî  •'*  DUS  confirons.  9.  Je  confirais,  nous  cojifirions. 
11.  V  ;ii^is,  confisons,  confisez.  13.  Que  je  confise,  c^ue 
nous  confi^:ons.  14.  Q,  le  je  confiss<\  que  nous  confis- 
sions. 19.  Confisant.  20.  Confit,  confite. 

Suffire  se  conjus^ne  comme  confire,  excepté  au  pari  icipe 
passé,  mjj 


COUDKE   —  1.  Je  coudr 


tu  couds,  il 


oucl,  nous  cou- 
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:sons,  vous  ooiiht'z,  ils  eousont.  2.  Je  crMuni.^,  nous  vou- 
Hionn.  :i  .lo  cousis,  MOUS  cousîmes.  7.  Je  cou-liîii,  nous 
■<'ou(lrons.  9.  Je  coud  mis,  nous  coudrions.  U.  (.'oudrt 
<'/)usons,  ousez.  l.l  Que  Je  couse,  (jue  nous  cousions! 
14.  Que  Je  cousisse,  ([ue  nous  cousissions.  19.  Cousant 
20.  Cou>u,  cousue. 

Drcowlre  et  recoudre  se  conjuguent  comme  coudre. 

CRofRB.  —  1,  Jo  crois,  fu  crois,  ilcioit,  nous  croyons 

vous  croyez,  ils  <vroienl.   2.  Je  cjoyais,    tu.us   croyions! 

••:{.  .lo  Cl  us,    nous  crûmes.   7.  Je    croiiai,  nous  croirons 

).  .le  croirais,  nous  croirions.   11.  Crois,  croyons,  croyez 

i;i  Quejecioie,  (]UO  nous  croyions.   14.   Que  je  crusse' 

<1  ne  nous  dussions.    19.  Croyant.  20.  Cru,  crue. 

CHoîïi,.E.  ~  î.  Je  croîs,  lu  croîs,  il  ci-oît,  nous  ci-ois- 
^ons,  vous  cioi>sez,  ils  croissent.  2.  Je  croissais  nous 
-croissions,  a.  .le  crûs,  nous  crûmes.  7.  Je  croîtrai,  nous 
•ci-oitions.  9.  Je  croîtrais,  nous  croîtrions.  11.  Croîs 
croissons,  croisse/.  13.  Que  je  croisse,  que  nous  crois- 
sions. 14.  Que  je  crusse,  que  nous  crussions.  19.  Crois- 
Hîint.  20.  CVû,  ciûe. 

Accroître,  décroître,  recroître,  et  surcroître  se  conju- 
guent comme  croître,  mais  ils  ne  prennent  l'accent  cir- 
i^onflexe  sur  1'*  que  lorsque  cette  lettre  est  suivie  d'un  t. 

ô9"  LEÇOJSr. 

4»- coNjUGArsoN  (suite). 


mïïui 


i).  J'écrirms,  nous -écririons.   11.    Ecris,  écrivons,  éc 
13    Que  j'écî'ive,  que  nous  écrivions.   14.  Que  j'écri 


îrivez. 

,     .  Que  j'écrivisse, 

que  nous   écrivissions.   19    Ecrivant.  20.   Ecrit,    écrite. 

\.-irconscrire,     décrire,     inscrire,  prescrire,    proscrire 


'\ 
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nm're,   souscrire  (!t    troni^'Tirc   m>   coriJugiKMit    comnio 
('<:rir('. 

Lire.  —  1.  .li-  li.<,  tu  \'\>,  il  lii.  nous  lisons,  vous  lise/,, 
il"  liscnl.  2.  ,1e  lisiisj  noii,->  li>ioiis.  ;},  ,lo  lus,  noiis 
iftn»o>.  7.  Je  linii,  nous  Hj-oms.  îi.  .le  liinis,  nous  lirions, 
n.  Li^,  li^(»ns,  liM-z.  1."}.  (^in^je  lise;,  que  nous  lisions. 
14.  Que  ji!  lus.'O,  que  nous  in>sions.  1!).  Lisant,  20.  Lu, 
lue. 

fjlirc,  réélire  et  relire  >e  eoniiii;uenl  eoinuie  lire. 

MtTTUE.  —  1.  -le  niet>,  tu  mets,  il  niet,  nous  mettons, 
v<'ii«.  mettez,  i^  nifttiMil.  2.  .It;  meltais.  nous  meltions. 
o.  .ie  mi,-,  nous  niinn-s.  7  -ie  mettrai,  nous  mettions. 
!>.  .le  mettrais,  nous  nu'(iiion>.  II.  Mets,  mettons, 
méfiez.  l.">.  (^ne  je  mette,  <iu(;  nous  mettion.->.  14.  Que 
Ji' mi>sL',  que  iiou.>  mission.^.   lU    Mdlant.  20     Mis,  mise. 

Admettre,  commettre,  compromettre,  démettre,  émettre, 
s'entremettre,  permettre,  promettre,  remettre,  soumettre, 
fraiwnettre  >e  eonju^uent  eomme  înettre. 

>foui)ME.  —  1.  Je  mouds,  tu  moud.-,  il  moud,  nous 
nioulon-,  vous  moulez,  ils  moulent.  2,  Je  moulais,  nous 
inonlions.  8.  ,1e  moulus,  nous  moulûmes.  7.  Je  mou- 
dîiii,  nous  nioudrom-î.  0.  Je  moudi'uis,  nous  moudt'ions. 
11.  Moud.-,  moulons,  moule/  13  Que  je  moule,  que 
lions  moulions  14.  Que  Je  moulu.'^se,  que  nous  mouiu.s- 
sioiis.    10.  Moulant.  20.  Moulu,  moulue 

Emondre,  remoudre  et  rémoudre  !>q  couyi^wani  (tomme 
moudre 


N.-viTKE   —  1.  Je  nais,  tu  nais,  il  naît,  nous  naissons, 
vous  nai.-s(^z.  ils  naissent.   2.    Je  naissais,  neus  naissions 
3    Je  naquis,  nous  naquîmes    7    <Ie  naîtrai,   nous  naî- 
trons   1)    Je  naîtrais,  nous  naîtrions    11    l^ais,  naissons, 
«uù,s-ez    13    Que  je  naisse,  que  nous  naissions.    14    Q 


\m 
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je  )»îiqiii!j8e,   qw.  nmis   naquissionn.     19.  Naissant.    20 
Né,  née. 

Renaître  se  <;onjugne  <?oînme  naître. 

Nuire.  —  1.  Je  rmis,  tu  nuis,  il  nuit,  nous  nuisons, 
TOUS  nuisez,  ils  nuisent.    2.  Je  nuisais,   nous  nuisions! 
3.  Je  nuisis,  nous  nuisimes.  7,  Je  nuirai,  nous  nuirons 
S.  Je  nuirais,  nous  nuirions.   11,  Nuis,  nuisons,  nuisez, 
13.  Que  je  nuise,  que  nous  nuisions    14.  Que  je  nuisisse 
<îue  nous  nuisissions.  19.  Nuisant.  20,  Nui,  'invariable. 

Conduire,  eonstruire,  cuire,  déduire,  détruire,  éconduire, 
'enduire,  induire,  instruire,  introduire, produire, reconduire, 
recuire,  réduire,  reproduire,  séduire,  traduire  se  conju- 
iCuent  comme  nuire,  mais  le  particijxj  passé  termine  par 
t  est  variable  :  cuit,  cuite,  etc. 


<)0«  lp:çon. 


4«  €0NJUGAIS0N  (suitc) 


flr 
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Paraître.  —  1  Je  parais,  tu  paiais,  il  paraît,  nous 
paraissons,  vous  paraissez,  ils  paraissent  2  Je  parais- 
sais, nous  paraissions.  3.  Je  parus,  nous  parûmes  7.  Je 
paraîtrai,  nous  paraîtrons.  9.  Je  paraîtrais,  nous  paraî- 
trions 11.  Parais,  paraissons,  paraissez  13  Que  je  pa-' 
raisse,  que  nous  paraissions  14  Que  je  piirussej  que 
nous  parussions  19.  Paraissant.  20.  Pai-u,  invariable. 
—  Ce  vei'be  pi-end  toujours  l'auxiliaii-e  avoir 

Apparaître,  comparaître,  connaître,  disparaître,  nié- 
connaître,  reconnaître,  reparaître  se  conjuguent  comme 
paraître,  mais  ils  varient  au  parti«îipe  passé 

Appai'aître  prend  les  deux  auxiliaires 
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U8  nuisons. 


invariable. 


Peindre.  —  1.  Je  peines,  tu  peins,  il  peint,  nouspei^ 
Knon.,  vous  peignez,  ils  peignent.  2.  Je  peignais,  nous 
pei^rnions.  3.  Je  peignis,  nous  peignîmes.  V'.  Je  pein- 
drai,  nous  peindrons.  0.  Je  peindrais,  nous  peindrions. 
11.  Feins  peignons,  peignez.  13.  Que  je  peigne,  que 
no„s  peignions.  14.  Que  je  peignisse,  que  nou?peignis! 
sions,  19.  Peignant.  20.  Peint,  peinte! 

Les  trois  verbes  cmfmm^re,  ^ram^r^,  et /;/am^re  ainsi 
que  les  verbes  «s^remrfre,    atteAndre,   aveindre,   ceindir, 
dépeindre    déte:mdreenceindre,    enfreindre,   empreindre, 
éteindre,  etremdrejemdre,  geindre,  ratteindre,  restreindre 
refeindre  et  teindre  se  conjuguent  comme  peindre. 

Plaire.  -  1.  Je  plais,  tu  plais,  il  plaît,  nous  plaisons, 
^ous  plaisez,  ils  plaisent.  2.  Je  plaisais,  nous  plaisions! 
;  •  i""  P/".^'  ."^"^  plûmes.  7.  Je  plairai,  nous  pJaii-ons. 
J.  Je  planais,  nous  plairions,  U.  Plai.,  plaisons,  plaisez. 
lo.  Que  ,|e  plaise,  que  nous  plaisions.  U.  Que  je  plusse, 
que  nous  plussions.   19.  Plaisant.  20.  Plu  P  "«^^>  • 

Complaire,  déplaire  et  taire  se   conjuguent  comme 
Plu,  déplu,  complu  sont  toujours  invariables. 

Prendre.  —  1.  Je  })iends,  tu  prends,  il  prend,  nous 
prenons,  vous  prenez,  ils  prennent  2.  Je  prenais  nous 
prenions.  3.  Je  pris,  nous  prîmes.  7.  Je  prendrai,'  nous 
prendrons,  b.  Je  prendrais,  nous  prendrions.  11  Piends 
prenons,  prenez.  13.  Que  je  prenne,  que  nous  prenions' 
14.  Que  je  prisse,  que  nous  pi-issions.  19.  Prenant. 
-iO.  Pris,  prise. 

Apprendre,  comprendre,  désapprendre,  entreprendre 
^e  méprendre,  rapprendre,  reprendre,  et  surprendre  se' 
wnjuguent  comme  prendre. 
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1)1*'  LEÇON. 

4''  coNJU(iAisoN  (îsuite). 

liiRE.  —  1.  Je  ris,  tu  ris,  il  l'it,  nous  rions,  vous  l'iez, 
ilH  rient.  2.  Je  riais,  nous  liions.  3.  Je  ii>,  nous  rîmes, 
Y.  Je  rirai,  nous  rirons.  D.  Je  rirais,  nous  ririons. 
11.  Ris,  lions,  riez.  18.  Que  je  rie;,  que  nous  riions, 
14.  Que  je  risse,  que  nous  rissions.  19,  Eiant.  20.  El, 
invariable. 

Sourire  se  conjugue  comme  rire. 

Suivre.  —  1,  ,Ie  suis,  tu  suis,  il  huit,  nous  suivons, 
vous  suivez,  ils  suivent.  2.  Je  suivais,  nous  suivions. 
8.  Je  suivis,  nous  suivîmes.  7.  Je suiviai,  nous  suivrons, 
îl.  Je  suivijiis,  nou^siiivri<»ns.  11  Suis,  suivons,  suivez, 
18.  Que  je  suive,  que  nous  8uivion>.  14.  Que  je  suivisse, 
que  nous  suivissions.   19.  Suivant.  20.  Suivi,  suivie. 

Poursuivre  se  conjugue  comme  suivre. 

S'ensuivre  se  conjugue  aussi  comme  suivre,  mais  il  no 
s'emploie  qu'à  la  troisième  personne  tant  du  singulier 
que  du  pluriel.  Dans  les  temps  composés,  le  pronom  en 
se  place  avant  l'auxiliaire.  Que  s'en  est-il  suivi  ? 

Vivre.  —  1.  Je  vis,  tu  vis,  il  vit,  nous  vivons,  vou8 
vivez,  ils  vivent,  2.  Je  vivais,  nous  vivions.  3.  Jevécus, 
nous  vécûmes,  7.  Je  vivrai,  nous  vivrons.  9.  Je  vivrais, 
nous  vivrions.  11.  Vis,  vivons,  vivez,  13.  Que  je  vive, 
que  nous  vivions,  14,  (^,ue  je  vécusse,  que  nous  vécus- 
sions. 19,   Vivant,  20.   Vécu,  invariable. 

Revivre  et  survivre  se  conjuguent  comme  vivre 

02'     LEÇON.  —  Des  verbes  irKgtiIiers. 


I 


On  appelle  verbes  inéguliers  ceux  qui  ne  suivent  pas 
les  lôgles  de  la  Ibimation  des  temps. 


!''«  CONJUGAISON, 


nri 


i,  vouK  l'iez, 
nous  rîmew. 
)us  ririonn. 
nous  riions, 
mt.  20.  El, 


us  suivons. 
18  suivions, 
us  suivrons, 
ons,  suivez. 
3  je  suivisse, 
i.  suivie. 

3,  mais  il  no 
lu  singulier 
)  prononn  en 

ivi  f 

/ivons,  voue 
3.  Je  vécus, 
,  fje  vivrais, 
^ueje  vive, 
nous  vécus- 


vivre 


ers. 


suivent  pa» 


Alt-kr.— 1,  Te  vais,  tu  vas,    il  va,    nous  allons  vous 
allez  i/s  vont    2.  J'allais,  nous  allions.  8,  J'allai,'  ^ou.' 

n   Tn '.L     "'n'  """^o  ''■?f'^-    -   '''^''"^^'  "<>»«  "-ions. 
ïl.\  a,  liions,  allez    13.    Que  j'aille,  que  nous  allions 

Ce  verbe  prend  l'auxiliai,  e  être  à  .ses  temps  composés. 

S'en  aller  se  conjugue  comme  aller.   Dans  les  temps 
composés,  m  doit  être  placé  avant    l'auxiliaii-e  :  Il /en 
€st  aile,  vous  vous  en  étiez  allés,  et  non  ,•  il  s'est  en  alU 
vous  vous  étiez  en  allés.  ' 

Envoyer.— 1.  J'envoie,  tu  envoies,  il  envoie,  nous 
tmvoyons,  vous  envoyez,  ils  envoient.  2.  J'envoyais 
nous  envoyions.  3,  J'.nvoyai,  nous  envoyâme  .' 
i-  'I  enverrai  nous  enverrons, ,  ,9.  ,l 'enverrais,  nous 
enverrions.  11.  Envoie,  envoyons,  envoyez.  13.  Que 
J  envoie,  que  nous  envoyions.  14.  Que  j'envoyasse,  que 
Cyér'^^'"''""''     ^^'       ^^"^^^-"*-     20.^  Envoyé' 

Renvoyer  se  conjugue  comme  envoyer. 

63e  LEÇO]^, 

2*'   CONJUGAISON. 

Acquérir. —l.  .J'acquiers,   tu   acquiers  il   aconi^rf 
tious  acquérons,  vous   acquérez,  ils  a^quièr'ent.l^"j?ai 
quérais,  nous  acquérions.  3.  J'acquis,^  nous  acquîmes. 
aéoue.Zr'''\r"'f^"^"'^"'-   ^'  'ï'^cquerrais,  nous 
ÎS^OeT/     -i^-     '^'^"^^^■''     acquéronl,     acquérez. 
■ent^U^  ^^q"^.t^"e,  que   nous  acquérions,  qu'ils  acquiè- 

quu ant.  JO.  Acquis,  acquise. 
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Conquérir,  reronqucn'r,  s'enquérir,  et  requérir  ne  con- 
juguent comme  acquérir. 

Quérir  n'est  miié  qu'à  l'intinitif.  avec  les  verbes  aller, 
envoyer  et  venir. 

Courir.  —  L.Io  «'oui's,  tu  coui's,  iU-ouit,  nous  cou- 
ions,  vous  vouvG'A,  ils  oui'ent.  2.  Je  coui'ais,  nous  cou- 
rions. H.  ,1e  cou  lus,  nous  coutumes.  7.  .lecouniii,  nous 
courrons.  î).  ,Io  courrais,  nous  courrions.  11.  Cours, 
courons,  couiez.  1;i.  Que  Je  couie,  (^ue  nous  courions. 
14.  (^ue  je  courus.'-e,  que  nous  couriis.sions.  11).  Cou- 
rant. 20.  Couru,  courue. 

Accourir,  concourir,  discourir,  encourir,  parcourir, 
recourir,  secourir  se  conjuguent  comme  courir. 

Cueillir.— 1.  Je  cueille,  tu  f'ucilles,  il  (cueille,  nous 
cueillons,  vous  cueille/,  ils  cueillent.  2.  Je  cueillais, 
nous  cueillions.  :î.  Je  cueillis,  nous  cueillîmes.  7.  Je 
cueillerai,  nous  cueilleions.  9.  Je  cueillerais,  nous 
cueillei'ions.  il .  Cueille,  cueillons,  cueillez.  13.  Que 
je  cueille,  que  nous  cueillions.  14.  Que  je  cueillisse, 
que  nous  cueillissions.  1!).  Cueillant.  '20.  Cueilli, 
cueillie. 

Accueillir  et  recueillir  se  conjuguent   comme  cueillir. 

Mourir. — 1.  Je  meurs,  tu  meurs,  il  meurt,  nous 
mourons,  vous  mourez,  \U  meurent.  2.  Je  momv,> .. 
nous  mourions.  3.  Je  mourus,  nous  moulûmes.  7.  Je 
mourrai,  nous  mourrons.  î).  Je  mourrais,  nous  mour- 
rions. 11.  Meui's,  mourons,  mourez.  13.  Que  je  meure, 
que  nous  mourions.  14.  Que  je  mourusse,  que  nous 
mourussions,  li).  Mourant.  20!  Mort,  morte. 

Tenir. — 1.  Je  tiens,  tu  tiens,  il  tient,  nous  tenons, 
vous  tenez,  ils  tiennent.  2.  Je  tenais,  nous  tenions. 
3.  Je  tins,  nous  tînmes.  7.  Je  tiemliai,  nous  tiendrons. 
9.    Je  tiendrais,  nous    tiendrions.    11.    Tiens,   tenons, 


DE  GRAMMAIHK 


85 


tenez.  13  (^uo  Je  tienne,  que  nous  tenions .  14.  (^uojo 
tinsse,  que  nous  tinssions  lî).  Tenant.  20.  Tenu, 
tenue. 

Appartenir,  s'abstenir,  contenir,  détenir,  entretenir, 
maintenir,  obtenir,  retenir  et  soutenir,  îiin>i  que  le  vci'be 
ve7iir  et  ses  composés  advenir,  contrevenir,  convenir, 
devenir,  disconvenir,  intervenir,  parvenir,  prévenir,  pro- 
venir, redevenir,  se  ressouvenir,  revenir,  se  souvenir, 
subvenir  et  survenir  se  conjugMient  eommc!  tenir. 

Les  verbes  dont  le  ]>îissé  défini  est  terminé  par  ins, 
comme  Je  tijis.  Je  vins,  etc..  ont  deux  .s  de  suite  à  l'im- 
j)artait  du  subjonctif. 

(U-  LKÇON 


me  cueillir. 


O*'    CONJITOAISON. 

Asseoir. — 1.  J'assieds,  tu  assieds,  il  assied,  nous  as- 
seyons, vous  asseyez,  ils  asseyent.  2.  J'asseyais,  nous 
asseyions.  3.  J'assis,  nous  assîmes.  7.  J'assiérai,  novis 
assiérons.  9.  J'assiérais,  nous  assiérions.  11.  Assieds, 
asseyons,  asseyez.  14.  Que  J'asseye,  que  nous  asseyions. 
13.  Que  J'assisse,  que  nous  assissions,  li).  Asseyant, 
20.  Assis,  assi>^e. 

Ce  vei'be  se  conjugue  aussi  quelquefois  de  la  manière 
suivante  :  1.  J'assois,  tu  assois,  il  assoit,  nous  assoyons, 
vous  assoyez,  ils  assoient.  2.  J'assoyais,  nous  assoyions . 
3.  J'assis,  nous  assîmes.  Y .  J'assoirai,  nous  assoirons, 
n.  J'assoirais,  nous  assoirions.  11.  Assois,  assoyons,  as- 
soyez. 13.  Que  j'assoie,  que  nous  assoyions.  14.  Que  j'as- 
sisse, que  nous  assissions.  19.  Assoyant.  20.  Assis,  assise. 

S'ascu:oir  rasseoir  et  se  rasseoir  se  conjuguent  comme 
asseoir. 

Mouvoir.  — 1.  Je  meus,  tu  meus,  il  meut,  nous  mou- 
vons, vous  mouvez,  ils   meuvent.  2 .  Je   mouvais,  nous 


S6' 


ivçoyia 


lit 


•''!■   ( 


il*»  '■ 
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niouv^ions.  3.  Je  niun.  nous  mûntes.  7.  .le  niouviai,  rn/irs 
mouvrons.  0.  .le  moiivraiH,  nous  mouvrions.  II.  Mous, 
mouvons,  mouvez.  t3.  Queje  meuve,  que  nous  mou- 
vions, qu'ils  m'^uvent.  14.  Que  je  musse,  que  nous  mus- 
sions, tî).  Mouvant.  20.  Mû,  mue. 

Emouvoir  et  promouvoir  se  eonju^truent  comme  mou- 
rir. 

Promouvoir  no  s'emploie  .<.-uèrequ'à  l'intinitif  et  au.vi 
temps  composés. 

Savoir.  —  1.  Je  sais,  tu  sais,  il  sait,  nous  savons, 
vous  savez,  ils  savent.  2".  Je  savais,  nous  savions.  3.  J& 
sus,  nous  sûmes.  7.  Je  sîiui'ai,  nous  saui-ons.  9.  Je  sau- 
/•His,  nous  saurions.  îl.  Sache,  saclums,  sachez.  13.  Quo 
Je  sache,  que  nous  sachions.  14.  Que  \&  snwse,  que  nous 
«ussioîss.  19.  Sachant.  20.  Su,  sue. 

Valoir.  —  î.  Je  vaux,  tu  vaux,  il  vaut,  nous  valons, 
vous  valez,  ils  valent.  2.  Je  valais,  nous  valions.  3.  Je- 
valus,  nous  valûtnes.  7.  Je  vaudrai,  nous  vaudrons, 
0.  Je  vaudi-ais,  nous  vaudrions.  H  Vaux,  valons, 
valez.  13.  Que  Je  vaille,  que  nous  valions,  qu'ils  vaillent' 
14.  Que  je  valusse,  que  nous  valussions,  l[\.  Valant 
20.  Valu,  value. 

Equivaloir,  revaloir  (^t  prévaloir  seconjug-uent  comuTO' 
valoir.  Prévaloir  Mt  m\  mh'pnaiW  que' je  prévale,  que 
nous  prévalions. 

Voir.  —  1.  Je  vois,  tu  vois,  il  voit,  nous  voyons,  vous 
voyez,  d s  voient.  2.  Je  voyais,  nous  voyions'.  3.  Je  vis, 
nous  vîmes.  7.   Je  verrai,  "nous   verrons.  9.  Je  verrais.' 
lious  verrions.  11.  Vois,  voyons,  voyez.  13.  Que  je  voie 
que  nous  voyions.   14.  Que' je   visse,  que  nous   vissions 
11).  Voyant.  20.  Vu,  vue. 

Revoir,^  entrevoir  et  prévoir  se  eonjaguent  comme  voir. 
Prévoir  f^ÀX  au  futur,  je  prévoirai',  nous  prévairom,  t^t 
nu  conditionnel,  je  prévoirais,  nmis  prévoirions. 


!)K  i;it  wiMAiitr-: 
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Vouloir.  —  1.  ,Ie  veux,  tu  veux,  il  veut,  nous  vou- 
lons, vous  voulez,  ils  veulent.  2.  .Te  voulai«^,  nouH  vou- 
lions, 3  Je  voulus,  nous  voulûmes.  7.  Je  voudrai,  noua 
voudrons.  1).  Je  voudiais,  nous  vou<irions.  11  Veux, 
voulons,  voulez,  nu  veuille,  veuillons,  veuillez,  13.  Que 
je  veuille,  qu(*  nous  voulions  14.  Que  je  v<^ulusse,  que 
nous  voulussions.  1!)     Voulant.   20.   Voulu,  voulue. 


(..5-  Lw;oN 

4''  CONJUGAISON. 

Boire.  —  1.  .)e  bois,  tu,  bois,  il  boit,  nous  buvons, 
vous  buvez,  ils  boivent.  2  Je  buvais,  nous  buvions. 
3.  Je  bus,  nous  bûmes.  7.  Je  boirai,  nous  boirons.  9.  Je 
boirais,  nous  iKÙrions.  11.  Bois,  buvons,  buvez.  13.  Que 
je  boive,  que  nous  buvions,  qu'ils  boivent.  14.  Que  je 
busse,  que  nous  bussions.   19.   Buvant.  20     Bu,  bue. 

Dire.  —  l.  Je  dis,  tu  dis,  il  (iit,  nous  disons,  vous 
<//fes,  ils  disent.  2.  Je  disais,  nous  disions.  3.  .ledis,  nous 
dîmes.  7.  -le  dirai,  nous  dirons.  9.  le  dirais,  nous  di- 
rions. 11.  Dis,  disons,  dites.  13.  Que  je  dise,  que  nous 
disions.  14.  Que  je  disse,  (j ne  nous  dissions.  19.  Disant. 
20.  Dit,  dite. 

Médire  se  conju^-u»   comme  dire. 

Contredire,  dédire,  interdire,  médire,  prédire  se  conju- 
ijfuent  juiHhi  comme  dJ'e,  mais  à  la  deuxième  personne 
du  pluriel  du  présent  de  l'indicitifet  de  l'impératif,  ils 
l'ont:  viHi'^  contredisez  ;  d^digez 

Faire.  —  1.  .le  tais,  tu  fais,  il  fait,  nous  faisons,  vous 
/aiYtfs,  ils  font.  2.  ,1e  fai-ai»^,  nous  faisions.  3.  .Te  lis,  nous 
fliiies.  .  Je  h  rai,  nous  fei'ons.  9,  Je  ferais  nous  ferions. 
11.  Fais,  faisons, /aîïfis.  13.  Que  je  faj*se.  que  nous  fas- 
sions. 14.  Que  i"  fisse,  mi»  nous  fisHi<»n-.  19,  Faisant. 
20.  Fait  faite. 


m 
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Oontrefaire,  dvfaire,  redéfaire,  refaire,  satisfaire   mr 
faire  ho  conjui^uont  oommo  faire. 

Forfaire  ai  parfaire  m  s'emploiorH  (ju'a  l'inHrntif  et 
mix  tonipH  composés. 

Malfaire  et  viéfaire  ne  s'omploiont  qu'à  rii>fii»itir. 

Otndhe.  -.}.  .I'oii>s,  tu  oins,  il  ,>,',»!,  îums  ol^uonn 
vom  oi^.uoz,  ils  oi^rnont.  1^.  J'oli^rmi^  îu>us  oi^rniorKs  H 
.roij^rniK  nr>us  oi^niîmos.  7.  .l'oindrui,  nous' oinclrôns! 
.1.  .loindrms,  nous  oindrions.  11.  Oins,  (>iir,K>ns,  oiLniez 
M  (^ue  j  (>ji,nio,  (|uo  nous  oin-nions.  U.  (>uo  iW^isse' 
que  nous  oi^trniss ions.   l!).  Oio-ujint.  20.  Oint,  ointe.      ' 

Adjoindre,  emjoindre,  déjoindre,  disjoindre,  enjoindre 
joindre,  rejomdre  so  conjuguent  comme  oindre.    ' 

Vaincims.  —  jl  Je  vuinw,  tu  vaincs,  if  vainc,  nous 
vainquons,  vous  vninquez,  ils  vainquent  >  ,]&  vain- 
quais, nous  vainquions  3.  Je  vainquis,  nous  vain- 
quîmes. 7.  Jovainci-ai,  nous  vainci'ons.  !).  .le  vainci-iis 
noua  vaincrions.  II.  Vaincs,  vainquons,  vainquez  I3' 
tT?ue  |e  vainque,  que  nous  vainquions.  r4.  Que  je  vain- 
quisse,, que  nous  vainquissions.  U)  Vainquant  20 
vaincu,  vaincue.  * 

Convaincre  ao  eonjuirue  (H^mine  vaincre. 

«6^'  L1^:Ç0N.  —  vori»«.s  Aft^^'tm. 

On  appelle  verbes  ^<fd^/^/s  les  verbes  auxquels  il 
manque  certains  temps  ou  certaines  i>ei-sonnes  nue  l'u^ 
sao-e  n  admet  pas.     Voi(n  îen  principaux  i 

2«^  CONJUGAISON 

Fatllim.  -  1  Je  faux,  tu  faux,  il  faut,  nous  faillons 
vous  fiuUez,  Ils  fai  lent.  2.  Je  faillais,  nous  faillions.  3 
Je  faillis,  nous  faillîmes.  7    Je  faudrai,  nous  famlrons. 
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faire,  sur 
nHrntif  et 

iiïitif'. 


oignons, 

oiruli'ons. 
»H,  oignez, 
j'oignisse, 
ointe. 

enjoindre. 


tne,  nous 
.le  vuin- 
>i»s  vain- 
minei'îiis, 
Ljiioz.  13. 
>  je  vîiin- 
iai>t     20. 


<qiïeîs   il 
qne   l'n- 


faillons, 
lliont^.  3, 
hwtlrons. 


0.  Jo  fUu<l  rais,  nous  fuiKliionH.  U    (^uo  je  fui  Hisse    nue 
nous  faillissions.   |î).  Fuiilunt.  20.  Fnillï,  tUillio.    ' 

(le  verbe  n'est  ^ruôre  usité  qu'au  passé  détini  aux 
temps  composés,  à  l'intinitif.  au  partieipo  présent  et  an 
participe  passé. 


)('failLir  se  eonju^-ue  comme  faillir  :  il  n'est  ^niôre 
>loyé  qu'au  pluriel  du  présent  de  rindicntif,  a  l'im 
ait,  au  passé  défini,  à  riniinitit'.  au  participe  pi-ésent 


D 

ompi 

partaii 

et  aux  temps  composés 


Ovin.  —  1.  ,]'ois,  tu  ois,  il  oit,  nous  oyons,  vous  op^K, 
ils  oient.  2.  J'oyais,  nousoyions.  3.  J'ouis,  nousouïmes! 
7.  J'oirai,  nous  oirons.  9.  J'oii-ais,  nous  oirions.  11. 
Oyez.  13.  Que  j'oie  ou  que  j'oye,  que  nousoyions.  14. 
Que  j'ouïsse,  que  nous  ouïssions,  lî).  Oyant.  20.  Ouï 
ouïe.  ■  '         * 

Ce  verbe  n'est  aujoui'd'hui  usité  (]u'à  Tintinitif;  miK 
temps  composés  et  au  pai'ticipe  passé. 

07"  LEÇON 

3''    CONJUGAISON. 

Choir.  Ce  verbe  n'est  usité  qu'à  l'infinitif  et  an    par- 
ticipe passé  :  chu,  chue 

Déchoir.  —  1  Je  déchois,  tu  déchois,  il  déchoit 
nous  déchoyons,  vous  déchoyez,  ils  déchoient.  3.  Je 
déchus,  nous  déchûmes.  7  Je  décheri'ai,  nous  décher- 
rons. 9.  Je  décherrais,  nous  déchorrions.  13.  Que  je 
déchoie,  que  nous  déchoyions.  14.  Que  je  déchusse  niie 
nous  déchussions.  20    T)échu,  déchue    '  ' 


I 
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(y«  vorlu»  n'a  ni  imparfiiil  <lo  l'indic-itil,  ni  impénitil' 
ni  parlii'ipc»  pctisiMK 

KciKHii. —  1.    Il    t'choit     nu    il     ô('||(>|,    ils    échoicsnl. 
.').  .IVcImis.  nousochllnuis.   T.  .I't^fli(MTai,  nous  (M'lKM•l•<^n^ 
!>.  .IWIuMTîiis,  nous    écliorrions.   14    (^iio  J'écliusse,  qii. 
nous  dcluissioiiK     1!».   l^]('ht^ant.  20.   Kclm,  t'clmo. 

(\>  viM'lto  n'a  ni  ini])ai'fjiil.  ni  im|KU'atif,  ni  pic^senl du 
Kuhjonclif. 

Pouvoir.  —  1.  .1»^  ixmix,  <ni  je  puis,  lu  peux,  il  |)oul, 
nous  pouvons,  vous  p(tir  c/,,  ils  |u'uvont.  2.  .lo  pouvais, 
nous  pouvions.  ;{,  .h^  pus.  nous  pftmos.  7  .!('  poun-ni, 
nous  pouiTons.  î).  Jo  jMMin-ais,  nous  poun-ions.  l:i  (^uo 
jo  puisse,  (pic  nous  ])uissions.  14.  Que  jo  pusse,  qut; 
nous  pussions.   1!).   iN)uvant.  20.  Pu.  invàriahh'. 

(V  viM'U)  n'a  pas  d'ijupéiatit'. 

Seoir,  êtiv  convenahlo,  n'est  usité  «ju'au  troisièmes 
personnes  suivantes  :  1  II  sied,  ils  siéent.  2.  Il  seynit. 
ils  seyaient.  7.  Il  siéra,  ils  siéront,  !>.  H  siérnit,  ils 
siéraient,  l!).  Seyant. 

Seoir,  etiv  assis,  être  situé,  n'est  plus  o-uèro  en  usai;-»' 
«ju'jl  ses  ])artieipes  :  séant,  sis,  sise. 

Surseoir.  —  1.  ,]o  sursois,  tu  sursois,  il  sursoit,  nous 
sursoyons,  vous  sursoyez,  ils  sursoient.  2.  Je  sursoyais, 
nous  sursoyions.  [].  Je  sursis,  nous  sursîmes.  7.  Je  sur- 
seoirai, nous  surseoii'ons.  î).  Jesurseoii'îMs,  nous  surseoi- 
rions  14.  (^ue  jesursisse,  que  nous  sursissions.  11).  Sur- 
soyant. 20    Sursis,  sursise. 

Ce  verbe  n'est  usité  ni  à  l'impératif,  ni  au  présent  du 
subjonetif 

(I8.- LEÇON" 
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Ahsoupre  —  1.  J'absous,  tu  absous,  il    absout,  nou.^ 
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01 


'0  CM  nsîiiît' 


irsoit,  lions 


bsoiit.  non- 


.^iisoisiurs,  v(ms   abHolve/,  ils  nUolvonl.  _.  J' ilNolvuis, 
tMMiH    abHOÎvions     7.    .rîibHoiidrjil,      noiiH     sil^s.   uln.   7 
'.    ''.•il)son<lrain.    uohh  absoudrions     II.   Absous,    nbs.M 
voîis,  ttbsoUo/       '    '        j'absolve,  quo  nous   ahs'olvi.-   s 
1!'    Absolvant  .iUMous.  absout e- 

("o  vcM'bo  n'est  usité  ni  au  passé  défini,  ni  a  l'imparfait 
du  su)      K'tif 

Dissoudre  se  conju^-uo  (lommo  absoudre- 

/?/soî/f/re  so  conjugue  oommo  absoudre,  [j  a  do  pluw 
le  laissé  défini,  jo  résolus,  nous  résolûmes,  l'impnrfait  du 
Mibjniu'tir,  (pio  ;  résoluss, .  (\\w  nous  résolussions,  ot 
doux  foi-nios  îiu  p.irticipo  pass*^.  réso'u,  résolue,  ot  résous. 
Résous,  qui  n'a  point  do  féminin,  n'est  usité  qu'on  par- 
lant dos  chosos  (jui  se  cbaniri  it  on  d'auti'os  :  hrouillard 
résous  en  pluie. 

Braire. — Oo  verbe  n'est  usité  qu'à  la   troisi(>nio  p-^i--* 
Moinio  tlos  toînps  suivants  :   1.   FI  brait,  ils  braient.  7    H 
i»raira,  ils    bi-airont-  ^-  II    brairait,    ils  brairaient,   ol  à 
rinfinitif. 

^  Hrufre,  —  I.  II  bruit-  2.  Il  bniissait,  Ils  bruissaiont. 
Vo  veibe  n'est  pas  usité  aux  auti-os  tomps  ni  aux  autres 
personnes- 

Clore  est  seulement  usité  dans  :  1.  .le  clos,  tu  clos, 
il  clôt,  sans  plui-iel  7  Je  clorai,  nous  clorons  î>  Je  clo- 
rais, nous  clorions  1:î  Que  je  close,  que  nous  dosions- 
20-  Clos,  close,  et  aux  temps  composés. 

Déclore,  éclore  et  enclore  se  conja^nient  comme  clore 
Eclore  n'est  usité  qu'aux  troisiènies  personnes,  il  éclôt, 
ils  éclosent.  il  éclora,  etc.  ;  il  prend  l'auxiliaire  être  jiaes 
temps  composés- 

Frire  —  1.  Je  fris,    tu  fi-is,  il    frit,   pas   de  pluriel. 
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lui^eï^hmi^Lf^i^V,"  •'"?•  i'  ''"t-,™'«  lui-"".,  vous 
.,eJu.o,„.e  no„«,„i.io„..  19.  Lnisant/Cl'  "\S: 

du'^tS^if  "'  P""^  "^«"'■-  •"  -P^-^if.  »i  imparfait 

7     Je   naïf, .,!     „;!  ..  '  •^''  l«'is«ai8,  nous  pai>^sion«. 

puiions.  11.  Paia,  piiisBons,  passez.  13.  Oiie  ie  nais^o 
qiio  nous  paihsion.-i.  19.  Paissant.  V"e  .le  pais,sc, 

^^Le  participe  p«  n'est  usité  ,„'«„  termes  de   faucon- 

■    mfffK?-"'™"'"^'"*   '^"'"""'  P""'-*-  flade    plus  le 
passé  déhn,  :  jerepus.  no»Hrepûmeo,ot  le  passé  in  léfin 
;  m  repu,  mus  avons  repu.  "menni . 

Le  participe  vai-ie  :  repu,  repue. 

7.  JctJSnous  "alrons  9  Vr^"'"'  "°"'  ^^y*""**' 
11  rr..o-  '"''"^^''^•^'^^i'^"'^-  9.  Je  tmiraiH.nou- trairions 
11.  Irais,  trayons     travpy    iq    a-,«  •    .     •      i^iainuus. 

trayions,  'la.  -^T^a^an'^^/o.-  T^ait^f'^C'   ''""  '""^ 
Ce  verte  n'a  ni  passé  défini,  ni  impaifaitdusubjonetif. 

.seco*^^!!'™/^?^'''''/^''"'''''"'  '-'^f^ire  et  soustraire 
'-"  ^""jugnent  comme  traire. 


<^ns   fririonii. 
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DE  GRAMMAIRE  93 

Observations  sar  le  mode  subjonctli. 


Un  verbe  qui  est  au  subjonctif  dépend   toujours  d'un 
autre  verbe. 

Le  subjonctif  est  presque  toujours  lié   par  la  conjonc- 
tion que  au  verbe  dont  il  dépend. 

Pour  choisir  le  temps  du  subjonctif  qu'il  convient 
d'employci-,  on  examine  : 

1"  A  quel  temps  est  le  premier  verbe  ; 
2"  Si  le  second  verbe  doit  exprimer  un  présent  ou  un 
futur  ou  un  passé,  par  rapport  au  pi'emier  verbe. 

Première  règle.  ~  Quand  le  premiei-  verbe  est  au 
pié>enr,  ou  au  futur,  on  emploie  le  présent  du  subjonc- 
tif; si  l'on  veut  exprimer  un  présent  ou  un  futur  :  Il 
faut  ou  il  faudra  que  tu  sois  sage. 

^  On  mettra  le  second  verbe  iiu  passé  du  subjonctif,  si 
l'on  veut  exprimer  un  passé  :  Mon  maître  veut  ou  vou- 
dra que  fuie  fini  mon  devoir  avant  la  classe. 

Avec  une  expression  conditionnelle,  on  doit,  dans  le 
même  cas,  employer,  l'imparfliit  ou  le  plus-que-parfait  : 
Je  ne  doute  ;?as  qu'il  ne  réussit,  si  vous  le  protégiez.  Je 
doute  qu'il  eût  j-éussi  sans  vous. 

Deuxième  règle.  —  Quand  le  premier  verbe  est  à 
l'un  des  passés  ou  à  l'un  des  conditionnels,  on  emploie 
l'imparfait  du  subjonctif,  si  l'on  veut  exprimer  un  pré- 
sent ou  un  futur  :  Il  voulait,  il  voulut,  il  aurait  voulu 
que  tu  fusses  docile. 

Si  l'on  veut  exprimer  un  temps  passé  par  rapport  au 
premier  verbe,  on  met  le  second  au  plus-que-parfait  du 
subjonctif:  Il  aurait  fallu  que  vous  eussiez  fini  hier. 

QUESTrONNAiRP.-De  quoi  dépend  lin  verbe  qui  est  au  modo 
subjonctif?  Combien  ce  mode  comprend-il  de  temps?  Par 
quel  mot  le  verbe  qui  est  au  subjonctif  est-il  généralement  lié  ù 
celui  dont  il  dépend  ?  Que  faut-il  examiner  oour  employer  un 
temps  du  subjonctif  ?  Qu'est  ce  qui  détermine  le  choix  d'un  des 
temps  du  subjonctif? 
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70'  LEÇON. -^  Emploi     del'«ccent     circonflexe    dan, 

le»  verbes.  «««"s 


Le«  verbes  prennent  l'accent  circonflexe  à  cino 
temps  :  " 

1"  A  la  premièie  et  à  la  seconde  pei-sonne  du  plmiel 
du  passé  défini  :  Mus  plantâmes,  nous  rendîmes]  vous 
vécûtes,  vous  finîtes. 

Le  verbe  imïr  et  le  vei-be  ouïr  conservent  cependant 
le  tréma  à  ces  deux  personnes:  Nous  haXmes,  vous 
mites,  ainsi  qu'à  la  tix)isième  personne  du  singulier  de 
1  imparfait  du  subjonctif:  Qu'il  hoM.  Qu'il  ouU. 

2"  Au  passé  antérieur,  sur  l'auxiliaire  d«  la  pre- 
mière et  de  la  .deuxième  personne  du  pluriel  •  Nou^ 
eûmes  aimé.    Vous  eûtes  rendu,  ' 

30  Au  second  conditionnel  passé,  sur  l'auxiliaire  de 
la  troisième  personne  du  singulier  8euleme.it:  Il  eût 
plante.  Il  eût  aperçu.  -  ■^(' em 

40  A  l'imparfait  du  subjonctif,  mais  à  la  troisième 
personne  du  singulier  seulement  :  Je  voulais  Qu'il  fît 
son  devoir  et  qu'il  s'appliquât  à  réussir.  ^      ^ 

A.^l  f  î^"*?  P'"«-q"«-P^^'ft^it  du  subjonctif,  sur  l'auxiliaire 
^,/  7  .Jf'  "^  personne  du  singulier  :  H  aurait  fallu 
qu  II  eût  commencé,  qu'il  eût  persévéré  et  qu'il  eât  ter- 


QURSTIONNAIRE.-A  combien  de  temps  les  verbe.  i.renne.it 
as     nccent  circonflexe?     A   quelles  persLnes    de  ,^'^^0^^ 
Qnelle  remarque  faites-vous  sur  haïr  et  ouïr  9  ^ 
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CHAPITRE  VI 


DU  PARTICIPE. 


71^  LEÇON.  —  Da  participe  en  {çén<>ral. 

Le  participe  est  un  mot  qui  tient  à  la  fois  de  la  nature 
de  l'adjectif  et  de  celle  du  verbe 

Il  est  conséquemment  employé  comme  adjectif  et 
comme  verbe. 

Employé  comme  adjectif,  il  exprime  une  manière 
d'être  d'une  personne  ou  d'une  chose.  D" ^  élèves  obéis- 
sants. Des  personnes  obligeantes.  Des  leçons  étudiées. 
Des  devoirs  finis. 

Obéissants,  obligeantes,  étudiées^  finis  sont  adjectifs. 

Employé  comme  verbe,  il  sert  à  exprimer  une  manièie 
d'agii".  En  soignant  leurs  livres,  en  faisant  leurs  devoirs, 
ces  enfants  ont  mérité  des  éloges  et  on  leur  a  donné  des 
récompenses. 

Soignant,  faisant,  mérité,  donné  sont  employés  comme 
verbes. 

Il  y  a  deux  sortes  de  participes  :  le  participe  présent, 
qui  est  toujours  terminé  en  ant,  et  le  participe  passé, 
(font  la  terminaison  n'est  pas  la  même  pour  tous  les 
verbes. 

Le  participe^  employé  comme  vei'be,  peut  avoir  un 
complément  direct. 

QUESTI0NNAIRE.--Qu'est.ce  que  le  participe  ?  Comment 
est-il  employé  ?  Qu'exprime  le  participe  employé  comme  adjec- 
tif? Citez  un  exemple  d'un  participe  employé  comme  adjectif. 
Combien  de  sortes  de  participes  ? 
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72e  LEÇON.  ■—  Dn  participe  présent. 


Le  participe  présent  est  invariable,  n'il  est  emplové 
i^omme  verbe  :  Mon  frère  lisant  ;  mes  frère  lisant  Ma 
sœur  lisant  ;  Mes  sœurs  lisant.  '      ^ 

Le  participe  présent,  employé  comme  adjectif,  prend 
le  nom  (V  adjectif  verbal.  11  s'accorde  alors   en  ffeme  e 
«n  nombre  avec   le  nom   auquel  il   se   rapporte  •    Une 
^cmr  prévoyante.  Des  voisins  obligeants. 

L'adjectif  verbal   exprime   l'état,  la    manière  d'être 
d  une  personne  ou  d'une  chose. 

^  Le  participe   présent  sert  à  exprimer  «ne   manière 


Si  je  dis  :  Des  pauvres 
souffrants,  des  '•  êtres  pen- 
sants, des  eaux  courantes, 
les  mots  souffrants,  pen- 
sants, courantes  sont  ad- 
jectifs verbaux  parce 
qu'ils  expriment  l'état. 


Si  je  dis  :  Une  mère  soi- 
gnant ses  enfants,  s'occu- 
pant  d£  son  ménage,  soula- 
geant les  pauvres,  les  mots 
soignant,  s'occupant,  sou- 
lageant sont  participes  pré- 
sents, parce  qu'ils  expri- 
ment la  manière  d'agir. 

pnme  ce  mot  !     Ce  participe  varie-t^il  ?  Avec  ouni  np.,f  n  a»/ 

pîit-t'ïiT"^^"'^^^  '  ^"'^^-^^  ^"«  '^'^^ v^bar. "■^.^;! 


73«  LEÇON. 


Du  participe  passé. 


|»;« 


Le  participe  passé  a  des  terminaisonsdittérentespour 
désigner  le  genre  et  le  nombre.  Il  prend  un  e  au  FéZ- 
win,  et  un  s  au  pluriel. 

iecdf  oufS^  ^T"^'  ^""P'^-^^  «""''  ^«*  "»  véi-itable'ad- 

S  ^rt  iV.      '  ^'^''*'  ^",'''  ^^^^^"^^^'  Wn-ses,  .^  réci- 
tées,    (ruidés  par  vos  conseils,  ils  réussiront. 
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ne   manière 


=ïr"~~«S"«&^;3e 


Mon  frère  a  Hé  loué  ;  ma  sœur  a  é<é  louie. 
Mes  tantes  sont  parties  ;  mes  mêles  sont  partis 


La  lettre  que  vous  m'a- 
vez adressée.  Je  Vai  reçue, 
je  Vai  lue  et  conservée, 
parce  que  les  compléments 
divecitH  que,  l\  pour  lettre, 
précèdent  les  participes 
adressée,  reçue,  lue,  con- 
servée. 


Nos  soldats  ont  attaqué 
les  ennemis,  ils  ont  rompu 
leurs  rangs  ;  ils  ont  vaincu, 
ils  ont  triomphé,  parce  que 
les  m-bes  ont  attaqué,  ont 
rompu  sont  suivis  de  leur 
complément  direct,  et  que 
ont  vaincu,  ont  triomphé 
n'ont  pas  de  complément. 

vient  le  mot  patronné  ?  Si  '-'^  '"''^  "  ^  ^"'''^^""^'  ^  ^'°ù  pro- 
€e  participe  pa  sô  a-t  U  tn?.  n  l'?'  '^*'°^  ^"'  ^"  P^^^^^P^'  P'^ssc  ? 
n.ent  3'accUe:t!r?    Que  C^^^^^  terminaisons  ?    Com- 

rt 'auxiliaires?  Dis  in^pez  of  ff  •,•  ^""^  T^^^^^^^^^^  Combiea 
vunts:  nous  .ô;/^.r«wf  ^""^  ^'^  ^'"'•bes  sui- 

eûmes  appelé,  vous  Jutes  paru,  vou^  avez  été  puni  etc. 

74e  LEÇON.  -  Remarques  «„r  le  participe  „„«.,, 

i»  Le  participe  passé  des  verbe,   pronominaux  suit 
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lu  même  règle  (juo  le  participe  coiiKlruit  avec  avoir. 

Les  lettres  qtiils  se  sont  adressées  traitaient  d'araires 
sérieuses. 

Ils  se  sont  adressé  des  lettres  pleines  de  bienveillance. 

2"  Le  participe  den  verbes  iinipersormelK  est  toujours 
invariable  :  //  est  arrivé  des  accidents  très  (/raves.  Il 
est  survenu  des  tjelées  qui   ont  causr  beaucoup  de   déç/âts. 

3'»  Le  ])articipe/a«Y,  suivi  d'un  intinitif,  est  toujours 
invariable 

La  maison  que  f  ai  fait  bâtir  est  dans  (Ce.rcell entes 
conditions  de  solidité.  Les  livres  que  f  ai  fait  relier 
valent  autant  que  s'ils  étaient  neufs. 

4"  Les  autres'  participes  passés,  suivis  d'un  intinitif, 
sont  variables,  s'ils  ont  pour  compl(^ment  direct  le  nom 
ou  le  pronom  qui  précède. 

Les  soldats  que  fai  vus  partir  étaient  décidés  à 
vaincre  ou  à  mourir.  Ceux  que  j'ai  vu  puîiir  avaient  osé 
se'  révolter  contre  leurs  chefs. 

11  y  a  accord,  si  l'intinitif  peut  se  toui-ner  j)ar  le  pai- 
ticipe  présent  ;  dans  le  cas  contraii-e,  le  j)articipe  reste 
invariable. 

QUESTIONNA IJIK.  -Avec  quel  aiixilinirc  se  conjugue  le  \n\v- 
ticipo  passé  du  vorbe  pronomiriHl  ?  Pourquoi  ce  ])articipe  passé 
suii-il  lu  mémo  règle  que  ceux  qui  sont  c(»iKStruits  avec  avoir  f 
Quels  sont  les  participes  des  verbes  at*ribuufs  qui  varient? 
Quelle  est  la  règle  pour  chacun  d'euv?  D'oîi  vient  quo  le  parti- 
cipe passé  du  verbe  unipersonnel  est  toujours  invuriable  ?  Quelle 
remarque  sur  les  participes  passés  suivis  d'un  verbe  à  Vinfimtif. 


<»k<;kammaiiik 


îlî) 


enveiUance. 


'      OHAPJTUK  Vil 

DKS  MOTS    INVAKIAJil.ES. 


75.  LKÇOJN.  _„^,.^,^^,.,,., 

LWW>.>OHt  un  mot  invariable  q«i  sert  ù  m<HVu\ov 
»jnverbo,uM  adjec-tifou  un  autre  adverbe.  liZ^Zl 
demment  1 1  est  tnen  applù^ué.  H  va  trop  kntemtt  ^ 

iSonnom  lui  vient  déco  qu'il  acconipairno  le  nlus 
souvent  un  verbe.  i  "t^""   le  piu.s 

On  appelle  adverbes  simples  ceux  qui  «ont  formais 
<  m  seul  mot  et  adverbes  composés  .hocuUons  adver^ 
braies  toute  réunn,,,  de  mots  i£,ant  tom-tion  d'adverbe. 

On  peut  les  classe:-  daj.s  l'ordre  suivant  : 

1"  Adverbes  de  manière. 

Bieti,  exprès,    lentement,  mal,   mécfmmment    miment 
proprement,  pr^ulemment,  sagement^    vamenmk^Uel^: 

-V.^^..^4  P^le-m^,.    d.e  la' sor^e^Zs^Z^l 

2"  Advorbes  d'oi-dre. 

J^::^T'""'  ^  •''"■  """'*''  ^'^'  premièrement, 

fy^àT^r" f^^'T^'f'^  ')  *'»/"•«»»■'"•  lieu,  '^aOord,  à  U, 
r-n,  a  bout,  >'pres  tout,  au  bout  du  compte,  ck-. 
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3»  Adverbes  de  lieu. 


Ailleurs,  alentour,  autour,  dedans,  dehors,  dessous, 
dessus,  ici,  là,  partout,  etc. 

Locutions  adverbiales  :  En  deçà,  là-bas,  là-dessous, 
ci-dessous,  ci-après,  ci-contre,  ici-bas,  nulle  part,  quelque 
part,  çà  et  là,  etc. 

40  Adverbes  de  temps. 

Autrefois,  bientôt,  demain,  hier,  jadis,  jamais,  maiïite- 
nant,  naguère,  souvent,  toujours,  etc. 

Locutions  adverbiales  :  Aujourd'hui,  avant-hier, 
après-demain,  plus  tôt,  tôt  ou  tard,  depuis  peu,  sans 
cesse,  etc. 

5*^  Adverbes  do  quantité. 

Assez,  beaucoup,  encore,  entièrement,  peu,  tant,  trop, 
presque,  etc. 

Locutions  adverbiales  :  A  moitié,  au  plus,  au  moins, 
tout  à  fait,  au  surplus,  etc. 

6»  Adverbes  de  comparaison. 

Aussi,  autant,  mieux,  moins,  plus,  davantage,  plu- 
tôt, etc. 

Locutions  adverbiales  :  De  même,  le  plus,  le  moins,  k 
mieux,  etc. 

7"  Adverbes  d'affirmation,  de  négation,  de  doute, 

d'interrogation. 

Oui,  certes,  vraiment,  volontiers,  etc.  ;  won,  nullement, 
ne,  aucunement,  etc.  ;  probablement,  apparemment  ; 
pourquoi  ?  combien  ?  comment  f  quand  f  etc. 
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LocutioriH  adverbiales  :  Sans  doute,  tant  mieux,  tant 
pis,  ne...  pas,  ne...  point,  non  pas,  ne...  jamais,  etc. 

QUESTIONNAIRE— Qn'est-co  que  Vadverhe  ?  Que  signifie: 
modifier  i  L'ndverbe  n-t-il  un  genre  ?  un  nombre  ?  Peut-il 
prendre  celui  du  mot  qu'il  modifie?  A  quelles  parties  du  dis- 
cours  appartient  le  mot  hmd  dans  les  trois  expressions  suivantes  : 
h  haut  de  la  ville,  un  haut  clocher,  ces  enfants  chantent  h'itit  f     etc. 

76^  LEÇON.  —  Remarqaen  tiur  le»  adverbe*. 

La  plupai't  (len  adverbes  eu  ment  sont  foi-més  d'un 
adjectif  auquel  on  ajoute  cette  terminaison. 

Si  l'adjectif  se  termine  au  masculin   par  une  voyelle 
l'adverbe  correspondant  se  forme  parla  simple  addition 
de   la   syllabe   ment  :  absolu,   absolument;  poli,   poli- 
ment ;  utile,  utilement. 

Impunément  et  traîtreusement  font  exception.  Assidû- 
ment, crûmeiit.  dament  et  quelques  autres  prennent  «in 
accent  cifconflexe  sur  Vu. 

Si  l'adjectif  est  terminé  au  masculin  par  une  con- 
sonne, on  le  met  au  féminin  avant  d'ajouter  la  termi- 
naison ment  :  Doux,  douce,  doucement.'  Fol,  folle,  folle- 
ment. Bon,  bonne,  bonnement. 

Gentiment  fuit  exception. 

Quelques  adverbes  prennent  un  accent  aigu  sui  l'g 
muet  de  l'adjectif,  comme  confustment,  obscurtment, 
aveuglÈment,  communément  commodÈment,  etc. 

Los  adjectifs  en  ant  ou  ent  changent  ces  terminaisons 
en  amment  et  en  emment  :  Savant]  savamment.  Prudent 
prudemment.  Cependant  lent,  présent,  et  véhément  font 
lentement,  présentement,  véhémentement. 

Notamment,  nuitamment,  sciemment  ne  cori-espondent 
à  aucun  adjectif  actuellement  en  usage. 

Certains  adjectifs,  servant  quelquefois  à  modifier  un 
verbe,   deviennent     adverbes  ;  ils   restent    alors   inva- 
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i-iîil)los  :   Ils  chantent  juste.  Cea  livres   l'oûtent  cher.  Ces 
ftfiurs  sentent  tmi. 

QURSTIONlVAiriK  — r)e  (pioi  sont    fornirs   I.i    j.l.ii.iirt   (1,»3  a<î- 
VHiln>«  HM-rniiu'-H  en  m^nf  '?     (>oriim«'iit  si*   forment  Itvi  u'iverbe.^  en 
nient/     \)e>  mll^aiWi  f)rndenl  i'\    xfwtnf  fortncz-en    (Ips  adverbes 
Kiclo/,  ces    ii'lverfws      Que  reniîiiqiiez-vnu.^  Hur    lu  foiinntion    «Ih- 
ces  iiii  verbes  ? 

Jjii  pt'f position  Oïst  un  mot  iuvurinhUi  servant  à  unir 
deux  mots,  et  à  marquer  Uis  r:i|)|)oits  (jiie  v.o.h  mots  ont 
entre  eux. 

On  entend  iei  piiv rnpports  les  eiiccmslnnees  do  temps. 
de  lien,  de  hui,  dp  eause,  do  moyen,  (Vordre,  d'union,  de 
tymformité,  cU'.,  i\m  précisent  ou  complètent  \ii  sens  dos 
mots  j)l{Mt1s  îivtint  l:i  préposition  et  uuxijiu^ls  lu  pi'é po- 
sition les  l'îittaelie. 

Le  maître  dk  la  ferme  neille  sur  ses  propriétés. 

.Vous  (irons  rencontré,  pkndant  la  trarersée,  un  vais- 
seau à  voiles. 

Dans  eos  exem])les,  les  préjjositions  de,  sur,  pendant, 
l'i  expriment,  en  ettet,  avee  les  mots  qui  les  suivent, 
tout  autant  de  eirconstanees  tixant  l;i  siij;niti(ration  des 
tnots  qui  les  ))ié('ùdent. 

Les  mots  qui  dépendent  des  prépositions  en  sont  les 
eompléments;  avee  elles,  ils  toi-ment  un  eomplément 
iixlireet. 

Les  pi'ineipales  piépositions  simples  sont  :  à,  après, 
acant.  avec,  chez,  contre,  dans,  de,  deçà,  delà  depuis, 
derrière,  dès,  devant,  durant,  en,  entre,  envers,  hormis, 
hors,  malgré,  moyennant,  nonobstant,  outre,  par,  parmi, 
pendant,  pour,  sans,  selon,  sous,  suivant,  sur,  touchant, 
vers,  voici,  voilà. 

Certains  mots,  comme  attendu,  concernant,  excepté, 
passé,  sauf,  etc.,  sans  être  préj)ositions   de  leur  nature. 
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\t  cher.  Ces 


sont  coiiHidér»^.' 


coiniTK^  tols    lorsqu'ils  h.mU    immédiute- 


3s    suivent. 
ii(tation  des 


meut  «levant  un  ni)m 

PIuMiouis  mots  réunis  jouant  lo  rôle  «l'une  préposi- 
tion, so  nomment  /oeuf loti  prépositive. 

Voie]  les  loeutions  piépositives  les  plus  usitées  : 

A  came  <le,  à  coté  de,  à  Vé<jard  de,  à  L'exception  de, 
à  travers,  au  delà  de,  au  lieu  de,  au-dessous  de,  au-dessus 
de,  au-devant  de,  auprès  de,  autour  de,  au  travers  de, 
avant  de,  en  de^^à  de,  en  dépit  de,  en  faveur  de,  jusqu'à, 
loin  de,  par  delà,  par-dessus,  près  de,  vis-à-vis  de. 

C.Vs  loeutiorm  ne  doivent  pas  être  décomposées  dans 
l'analyse  grammaticale. 

Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  la  préposition 
en  ave(!  le  pionom  peisonnel  en.  La  préposition  a  un 
complément  :  Ayez  confiance  en  lui.  Il  va  en  diligence. 
Le  pronom  en  signiHe  de  cela,  de  lui,  d'elle  :  Voilà  des 
fleurs  ;  allez  en  cueillir. 

La  j)répo8ition  à  prend  toujours  un  accent  grave  : 
J'écris  à  mon  père.  Ils  vont  à  New-York.  Le  vei'be^  avoir, 
à  la  troisième  personne  du  singulier  du  présent  de  l'in- 
dicatif, ne  prend  jamais  d'accent  :  //  a  réussi  dans  sm 
examen.   La  rivière  a  débordé. 

On  met  un  accent  grave  mv  dès  pi'éposition,  pour  la 
distinguer  de  l'article  contracté  des,  qui  n'en  prend  ja- 
mais :  Dès  le  matin,  il  se  met  à  l'œuvre.  Le  chant  des 
oiseaux  réjouit  l'homine. 

QUESTIONNAIRE —Qu'est-ce  qne  la  préposition  ?  Qii'en- 
1en<l-on  par  rapport  ?  Citez  quelques  exemples.  Quand  le  mot 
i-h  est-il  Droiiom  ?  préposition  ?  Donnez  un  exemple  de  en  pro- 
nom ;  de  en  préposition  ;  de  a  verbe  ;  de  à  préposition  ;  de 
des  article,  de  dH  pré|.osition.  Quelle  remarque  sur  à,  dès,  pré- 
positions. 

7H'   LEÇON.  —  De  In  conjonction. 

La  conjonction  est  un  mot   invariable  qui  sert  à  unir 
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les   différents    hiombres     d'une   propositi^^n   on   (Vmw 
phi'aso. 

//  loue  ET  bénit  Dieu,  auteur  de  tous  les  dons. 

La  pauvret ('  n'est  pas  un  vice,  mais  la  colère  en  est  un 
grand. 

Cest  un  plaisir  que  de  vous  obliger. 

Dan»  cot^  phrases,  et,  mais,  que  Hont  des  conjonctions. 

Les  mots  car,  donc,  et,  lorsque,  jnais,  ni,  or,  ou,  puis- 
que, quoique,  sinon  sont  toujours  conjonctions. 

Ainsi,  cependant,  comme,  pourquoi,  quand,  si  sont  tan- 
tôt conjonctions  et  tantôt  advoi'bes. 

Le  mot  que  p'^'it  être  conjonction,  pi-onom  ou  adverbe. 

Que  se  détache  quelquefois  des  piépositions  lorsque 
et  puisque.  Cet  homme  plaît  lors  mSme  ^w'il  contredit. 
Puis  donc  que  vous  le  voulez,  je  partirai. 

Toute  léunion  de  mots  servant  de  conjonction  s'ap- 
pelle locution  conjonctive  ;  ainsi  : 

A  moins  que,  attendu  que,  bien  que,  de  crainte  que, 
de  peur  que,  encore  que,  pendant  que,  en  tant  que,  pourvu 
que,  de  sorte  que,  en  sorte  que,  c'est  pourqiéoi,  soit  que, 
etc.,  sont  des  locutions  conjonctives. 

QUKSTIONNMRR— Qu'est-ce  que  la  conjonction  Y  Citez 
quelques  mots  qui  sont  toujours  conjonctions.  Comment  api>elle- 
t-on  une  réunion  de  mots  romplissani  la  fonction  de  conjonction  ? 
Quelle  est  la  nature  du  mot  que  dans  les  trois  phrases  suivantes  : 
ïïn  bienfait  que  l'on  reproche  a  perdu  son  mérite.  Que  Dieu  est 
bon  !     Ce  n'est  pas  obéir  «qu'obéir  lentement. 
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79e  LEÇON.  —  De  rmeerfection. 

Ij  interjection  est  un  mot  invariable  qui    exprime  le;^ 
sensations  vives  et  subites  de  l'âme. 

Voici  les  interjections  les  plus  usitées  : 

Ah  exprime  la  joie  :  Ah  f  que  je  sw's  heureux  de  vom 
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Hont  tnn- 


vmr  r  lu  doulonr  :  Ah  l  que  je,  souffre  f  l'admii-ation  r 
.4/1  /  comme  le  ciel  est  beau  !  la  comrnisérulion  •  Ah  f 
que  je  vous  plains!  l'irapatience  :  Ah  f  que  vous  Hes 
lent  l  l'indi/içnation  :  Ah  !  le  traître  !  etc. 


que    nou» 


ux  de  vaux 


Ahi,   aïe     marquont   la  douleur  :  Ahi 
Houjfrons  !  Me  !  vous  m'avez  hles$é  ! 

Alerte  s'emploie  pour  exciter  a  la  vigilance  :  Alerte 
alerte,  soldats  f 

Bah  marque  l'étonnement,  le  doute,  la  négation,  l'in- 
souciance, etc.  :  Bah  f  cela  ne  peut  pas  être.  Bah  f 
bah  /  toutes  ces  meyiaces  ne  m'épouvantent  guère. 

ChutHQvt  pour  avertir  de  taire  silence:  Chut!  on 
vous  écoute. 

Eheni  une  interjection  d'admiration,  de  surprise  : 
M  !  qui  aurait  pu  croire  cela  f^  de  douleur  :  Eh  !  qui 
n'a  pas  eu  à  pleurer  dans  sa  vie  f 

Ha,  interjection  de  sui-prise  :  J£a  !  vous  voilà  !  de 
soulagement  :  ITa  !  je  me  sens  mieux. 

Hé  sen  poui-  avertir  d'un  danger  :  Hé  !  qu'allez- 
vous  faire  f  pour  témoigner  de  lacommisér-ation  :  Hé  ! 
que  je  vous  plains  !  pour  marquer  de  la  douleui-  :  Hé  f 
que  je  suis  misérable  !  \iox\r  exprimer  l'étonnement  : 
He  !  bonjour,  il  y  a  si  longtemps  que  je  ne  vous  avais  pas 

Hélas,  interjection  de  plainte,  de  souffrance  :   Hélas  ! 

qu' allons-nous  devenir  ? 

Ho,  holà,  hé,  hem,  servent  pour  appeler  :  Holà  !  com- 
pagnon, où  allez-vous  f 

Ho  .sert  aussi  k  marquei-  l'étonnement,  l'admiration  • 
Ho  !  quel  homme  !  l'indignation  :  Ho  !  que  vie  diteM- 
vous  là  !  i  ^ 

0  marque  la  joie,  la  douleur,  la  prière,  etc.  0  bon- 
heur !  je  suis  sauvé.  0  monstrueuse  ingratitude  !  0  mon 
rds  !  suis  les  conseils  de  ton  père. 

l\  ^'emploie  ixm^i  devant  un  mol  rni.s    en  «postroplie. 


Il 


r.EçoNy 


vivat, 
raoiriH 


Oh  marque  lîi  sui'priHo  et  sert  à  donner  de  la  force  à 
l'expi'ession  :  Oh  !  oh  !  je  n'y  'prenais  pas  garde.  Oh  ! 
vraiment,  je  vous  admire. 

Les  mots^,  (jare,  hein,  là,  ouais,  ouf,  pouah,  sus,  vivi 
::est,  sont  aussi  dos  interjections,  mais  d'nn  nsaiije  moi 
fréquent. 

D'autres  mots,  tels  que  :  allons,  hou,  courage,  ciel, 
ferme,  înisêricorde,  paix,  silence,  tiens,  va,  etc.,  s'em- 
j)loient  accidentellement  comme  intei'Jections. 

Certaines  locutions,  comme  :  eh  bien,  halte-là,  juste 
ciel,  tout  beau,  là  là,  etc.  servent  d'interjection. 

Suivant  le  sens  et  le  ton  qu'on  lui  donne,  la  même 
exclamation  peut  servir  à  expi'imci'  des  sentiments 
différents. 

QUESTIONN-AiRE.— Qii'est-ceque  l'interjection  ?  Citez  quel- 
ques interjections.  Quelle  difFôrence  de  sens  jtarmi  les  interjec- 
tions «//,  ha  ;  ô,  o/i,  ho  :  eh,  hé  ?  Donne/,  un  oxt^mple  pour 
chaque  cas. 
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80''    LI*]ÇON.  —  De  ranalyne  |{^raniiuati«ale. 

Ij  analyse  jrammaticale  consiste  à  décomposer  une 
phrase  pour  en  examiner  séparément  chaque  mot. 

Elle  fait  connaître  : 

1"  La,  nature  et  Vespèce  des  différents  mots  dont  la 
phrase  estcom]X)sée  ;  2"  le  genre  et  \enombre  des  noms, 
des  articles  et  des  adjectifs  ;  3'^  le  genre,  le  noînbre  et  la 
personne  des  pronoms  ;  4"  le  mode,  le  temps,  la  personne 
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et  le  nombre  des  verbes  ;  5"  entiii,  \i\  fonction  do  chaque 
mot  et  les  différentH  J-upports  den  mots  entre  eux. 

ha  fonction  d'un  mot  est  le  rôle  que  ce  mot  joue  dans 
nne  phrase. 

Point  de  mot  dans  une  pliiase  qui  n'ait  une  fonction 
•  Ml  un  rôle  à  i-emplir. 

Le/iomest  toujours  sujet,  complément,  altiibutou 
mis  en  apostiophe. 

Un  nom  est  mis  en  apostrophe,  loi's(|u'on  l'emploie 
pour  adresser  la  parole  à  quelqu'un  :  Mon  enfant,  sois 
docile.  Petita  oiseaux,  chantez  les  louanqes  de  Celui  nui 
voiis  a  créés.  ' 

Dans  ces  exemples,  enfant  et  oiseaux  sont  mis  en 
apostrophe. 

ïj  article  annonce  que  le  nom  oui  k?  suit  est  déter- 
miné. 

Jj  adjectif  qualificatif  exprime  la  maniôi-e  d'Ôtre  du 
nom  auquel  il  se  rapporte. 

U adjectif  déterminatif  pi-écise  toujours  le  sens  des 
mots  devant  lesquels  il  est  placé. 

Le  protiom  est  sujet,  complément,  atti-ihut  ou  mis  en 
apostrophe. 

Les  pi'onoms  je,  tu,  il,  ils,  on,  sont  toujours  sujets 
d'iiu  verbe. 

Les  pionoms  moi,  toi,  elle,  nous,  vous,  elles,  qui,  sont 
tantôt  sujets,  tantôt  compléments. 

Les  pronoms  le,  la,  les,  que,  sont  presque  toujours 
compléments  diiects. 

Les  pronoms  lui,  leur,  dont,  en,  y,  Jie  sau!-aient  cti-e 
<|iie  compléments  indirects. 

Les  pi-onoms  me,  te,  se,  noMS,  vous,  sont  compléments 
mdirects  lorsqu'ils  sont  mis  pour  //  jnoi,  à  toi,  à  lui,  etc 
Ils  sont  compléments  directs,   s'ils   sont  mis  poui-   moi 

foi,  etc.  ^ 
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L©  i^erhfi  expiimo  hi  manière  d'êti-e  ou  d'agir  du  .sujet 

Le  verbe,  au  présent  de  l'infinitif,  est  une  espèce  de 
nom  abstrait  qui  tiijjure  comme  sujet,  comme  complé- 
ment ou  comme  attribut. 

r/a^/t'tj;*6(Miioditie  un  verbe,  un  adjectif  ou  un  autre 
advei'be. 

Oeitains  adverbes,  iolfiquo autant,  beaucoup, peu,  etc., 
sont  cpielquefois  employés  comme  compléments,  comnx; 
sujets  ou  comme  attributs. 

La  préposition  ex])i'ime  les  i-apports  que  les  mots  ont 
entre  eux. 

La  conjonction  sert  à  liei-  les  mots  et  les  membres 
d'une  phrase. 

1.1  interjection  s'emploie  pour  exprimer  les  divers 
mouvements  tle  l'âme. 

QUESTIONN.-MRK. —  Kn  qu^i  coiipîste  l'anulyso  pramniaii- 
ciile  ?  Que  laJNelle  connnîtie  ?  Qu>si-ce  que  la  ft)nction  d'un 
mot?  Quelles  nout  les  diverses  (buctions  que  peut,  remplir  le 
nom  ?  l'iirticle  ?  le  pronom  ?  Commeut,  rec(»U!iHÎt-on  que  les 
pronoms  me,  te,  se,  îioiih,  vous  sont  comiklémeuls  directs  ?  cora- 
pléments  indirects  ? 


81»'  LEÇON.  —  IVIodMeM  d'annlysieN. 


ANALYSE  DU  NOM. 


Les  petits   oiseaux   remplissent   le   bocage  de    leiii's 
chants  mélodieux. 

Oiseaux nom   com.,    masc.  ))lur,,    sujet  de  rt?wj/>//6'- 

sent. 
Bocage nom  com.,    mas.,  sing.,   complém.   dir.  de 

remplissent. 
Chants nom  com.,    masc.  plnr.,    complém,    in'iir 

de  remplissent. 


1    un  autro 
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Louis  et  Marie  adicHHent  leui*  prière  :\  i)/ew. 

Loui8 nom   prop.,  mane.   sinjj.,   sujet  partiel   de 

adresseîit. 
Marie nom    prop.,   fém.   ying.,    sujet   partiel   do 

adressent. 
Dieu nom   prop.,  mai^c.    sing.,  eomplém.   indir. 

de  adressent. 

Le  mensonge  est  un  vice. 

Mensonge...  nom  eom.,  ?Tiasc.  sing.,  sujet  de  est. 

Viee nom   commun,    employé    comme  adjectif, 

masc.  t^ing.,  attribut  de  mensonge. 

Amis,  suivons  toujouj-s  le  chemin  de  la  vertu. 

Amis nom  coni.,  mase.  pi.,  mis  en  apostrophe. 

Chemin nom  com.,  masc.  sing.,  eomplérn.  dir.  do 

suivons. 
Vertu nom  com.,  fém.  sing.,  complém.  indir.  do 

chemin. 

iS"ous  devons  préférer  Vutile  à  Vagréable. 

Utile adj.  qualif.   employé  comme  nom,    mase. 

sing,  complém,  dir.  de  préférer. 
Agréable adj.   qualif.  employé  comme  nom,    masc. 

sing.,  complém.  indir.  de  préférer. 

ANALYSE  DE  l'AHTICLE. 

Au  printemps,  le  rossignol  et  /a  fauvette  font  i-etcnlii- 
les  échos  du  vallon  des  accents  de  leur  joie. 

Au art.  contract.,  mis  pour  //  le,  masc.  sing., 

annonce  que  printemps  est  déterminé. 

Le art  simp.,  masc.  fi'ig.,  annonce  que  rossi- 
gnol est  détermini . 

La art.  simp.,  fém.  sing.,  annonce  (\\\e  fau- 
vette est  déterminé. 
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T-'OH Hi't.  (simp.,  masc.  pliir.,  î»nnoneoque^67w6' 

etit  déterminé. 
T)u art.  contnict.,  mis  ^onvdele,  maHC.  nin^., 

annonce  que  vallon  est  déterminé. 
J>«|^ ai  t.  contract.,  mis  pour  de  les,  masc.  plur., 

annonce  que  accents  est  déterminé. 

ANALYSE  DE  L'adJECTIF. 

O  belle  irniocence,  doux  pi'ésent  des  cieux,  tes  charmes 
«ont  ravissants,  tes  récompenses  seront  éternelles. 

Belle adj.  (pial.,  fém.  sing.,  qualifie  mwoeemv;. 

J^oux adj.  quai.,  masc.  sing.,  qualifie /)nisewf. 

Ravissants....  adj.  quai.,  masc.  plur.,  qualifie  charmes. 

Eternelles îtdj.  quai.,  iëm.  plur.,  qualifier^comjpewses. 

Que  ces  lieux  sont  attreux  !...  mille  fantômes  se  pré- 
sentent à  mon  esprit...  maints  dangers  nous  menacent: 
ô  mon  flore,  fuyons  ! 

^^es adj.  démonstr.,    masc.    plur.,   détermine 

lieux. 

Mille adj.num,  masc.  plur.,  détermine/an^ômfô. 

Mon adj.  posses.,  masc.  sing.,  détermine  esprit. 

Maints adj.  de  nombre  indéfini,  masc.  plur.,  dé- 

tei-mine  dangers. 
Mon adj.  posses.,  masc.  ning.,  détermine  frère. 

analyse  du  pronom. 

Voti-e  joie  et  la  mienne  sont  grandes,  car  les  i-écom- 
ponses  que  nous  attendons  sont  de  celles  dont  on  ne  se 
lasse  jamais. 

La  mienne....  pron.  posses.,  3^'  pers.,  fém.  sing.,  sujet 

partiel  de  sont. 
Que pron.  relatif,  3«'   pers.,   fém.  plur.,  com- 

plém,  dii",  do  attendons. 
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^^"^ prou.  pei-H.,  !>'•  pois.,  mut^c.  j)lur.,  sujet 

(le  attendons, 
^'♦^"^"^ pron.  déraonstr.,    :i«'    pers.,    tëm.    pliir., 

attribut  de  récompenses. 
^^"^ Pi'on,  '-elatit;  8<'  pe.s.,  fém.  plur.,  œmpl. 

indir.  de  lasse. 

^" P'"on.  indéf.,  3^-  pers.,  mase.  siiig.,  sujet 

de  lasse. 

^^ pron.  pei'H.,  H"-  peis.,  masc.  sing.,  eonipl. 

dir.  (le  /tïsse. 


ANALYSE  DU  VERBE. 

L'homme  6'S!^  voyageur  sur  la  terre,  mais  W  fut  créé 
pour  le  ciel  :  poui-quoi  favt-U  que  tant  d'obstacles  se 
rencontrent  sur  la  imite  qui  le  conduit  à  un  terme  après 
lequel  son  cœur  soupire  sans  cesse. 

^'^^ verbe  substant.,  4f  conj.,  prés,  de  l'ind., 

3<'  pers.  du  sing. 
*'^^^  ^^'^^ verbe  passif,  li'^-  conj.,  temps  passé  défini, 

3^-  pei's.  du  sing. 

^^^^^ verbe  unipers.,  3«  conj.,  prés,  de   l'ind., 

3e  pers.  du  sing. 
Se  rencontrent,  verbe  accid.  pronom.,  li^^  conj.,  prés,  de 

l'ind.,  3e  pers.  du  plur. 
^^"^"^* verbe   actif,   4''    conj.,    prés,   de   l'ind. 

3e  pers.  du  sing. 
^•^^^P'^'® verbe  Tieutre,   l'e  conj.,    prés,   de  l'ind., 

3<'  pers,  du  sing. 

User  n'est  pas  abuser. 

^^^^' verbe  actif,  employé  neutialem.,  lr<' conj. 

prés,  de  i'inf ,  sujet  de  tif. 
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Abuner vcibe   neutre,    l^^'   conj.,     prëa.   de   l'inf, 

îvtti'ibutde  user, 

ANALYSE  DU  PARTICIPE. 

K\\  parcourant  nos  montagnes,  nous  avons  admiré  le 
^pectaulo  ravissant  qii 'offraient  à  nos  regards  les  prairies 
émaittées  de  fleui-s,  les  moissons  jaunissantes,  les  rocs 
escarpés  et  les  Ibiêlsaux  verduies  si  variées. 

Parcourant...  verbe  actif,  2«  conj.,  part,  prés.,  eomplém. 

indir.  de  avons  admire. 
Avons  admiré,  verbe  actif,  lie  conj,,  passé  indéfini,  l'e 

pers.  du  pluriel. 

Ravissant adj,  verbal,  masc.  sing..  qualifie  spectacle. 

Emaillées adj,  verbal,  fém.  plur.,  qualifie  moissons. 

Escarpés part,  adj.,  masc.  plur.,  qualifie  rocs. 

Variées part,  adj,,  fém.   plui- ,  qualifie   verdures. 

ANALYSE  DES  MOTS  INVARIABLES, 

Hélas  J  pourquoi  gémii'  si  longtemps  sur  la  terre  ? 
Pourquoi  tant  de  misères  et  si  peu  de  bonheur  ?  Ah  !... 
le  bonheur  ne  réside  qu'an  ciel. 

Hélas interjection,  exprimant  une  plainte. 

Pourquoi adverbe  d'interrogation. 

Si adverbe  de  quantité,  modifiant  longtemps. 

Longtemps.,  adverbe  de  temps,  modifiant  gémir. 

Sur prépos.,  faisant  rapporter  ^érre  à  ^éwiir. 

Poiii-quoi adverbe  d'interi-ogation. 

Tant adverbe  de  quantité,  modifiant  misères. 

Si adverbe  de  quantité,  modifiant  j^ew. 

Peu adverbe  de  quantité,  modifiant   bonheur. 

Ah interjection,  exprimant  l'impatience. 

Ne. ..que locution  adverbiale,  modifie  réside. 
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ANALYSE  DE  DIVERSES  PHRASES. 

9 

On  ne  voit  sous  les  cieux 
Nul  animal,  nuJ  être,  aucune  créature, 
Qui  n'ait  son  opposé  :  c'est  la  loi  de  nature. 
D'en  chercher  la  raison,  ce  sont  soins  superflus. 
Dieu  fit  bien  ce  qu'il  fit,  et  je  n'en  sais  pas  plus. 

On pix)n.  indéf.  3«  pers,  masc,  sing,  sujet  de  voit 

Ne adverbe  de  négation,  modifiant  voit. 

Voit verbe  actif,  3^  conj.,  prés,  de  l'ind.,  3«  pers, 

du  sing, 

^ous p  repos.,  faisant  rapporter  deux  à  voit. 

Les art.  simp.  masc.  plur.,  annonce  que  deux 

est  déterminé. 

<^ieux nom  com.,  mas.  plur.,  complém.   indir.  d« 

deux, 

Nul adj,  num.  de  nombre  indéf.,  masc.  sing.,  dé- 
termine animal. 

Animal nom  com.,  masc.   sing.  complém.   dir.  par- 
tiel de  voit. 

Nul adj.  num.  de  nombre  indéf,,  masc.  sing.,  dé- 
termine être. 

Etre nom  com.,  masc,   sing.,  complém.  dir.  par- 
tiel de  voit. 

Aucune ....   adj.  num.  de   nombre  indéf.,   fém.  sing.,  dé- 
termine créature. 

<yréalure..    nom  com.  fém.  sing.,   complém.  dir.  partiel 
•de  voit 

'Qui pron.  relatif,  3»  pers.,  fém.  sing.  sujet  de  ait, 

N\,. adverbe  do  négation,  modifiant  ait. 

Ait.,^^^ verbe  actif,  3e  conj.,  prés,   du   subjonct.,  3* 

pers.  du  sing. 
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«Jî'OM u(lj.  poHMos.,  iiuisc,  winiç.,  (Idlunniiic  opposé. 

Opposé —    nom  com.,  innhv.  nitig.,  compléin.  dir.  du  ait. 
C' pion.  déinoiiNti'.,  ;J''    pern.,  muM*.  siiii;*.    su|(>l 

(le  est. 
Est r  vorhu  substjint.,     J"  t'onj.,  prés,  dv    l'ind.^  ;i'' 

peiK,  du  nin^. 
7>a ait.sini]).,  fiîin.  sing.,   annoneo   «|ue/o/  es! 

(Ictui'i)iiiid. 

J^oi nom  corn  ,  tc'm.  sini;-.,  utLi'ihnt  (K-  c". 

De prépoH.,  taisant  rapporter  nature  à  loi. 

Nature....    nom  eom.,  t'ém.  .sing.,    i-omplém.  délermina- 

tifde  loi. 
7)' pi;î|)os.,    faisant     rapporter   c/iercfier  à   ,su- 

pettfu,'i. 
En i)i'on.  pers,,   H'' pers.,    mus.  sing..    rompiém. 

indir.  tle  chercher. 
Chercher. .   verbe  actif,  l'i''  eonj.  piés. de  i'inf.,  corni)iéin. 

indii*.  de  superflus. 
La art.  simp.,    fém.  sing.,    annonce  <nie   raison 

est  déterminé. 
Maison —    nom    coni.,    fém.    sinu-.,    eom])iém.   dii-.    (U- 

chercher. 
Ce pron.  démonstr.    :^''  pers.,  masc.   j)lur.  Mijel 

de  sont. 
Sont verbe  substant.,  4'    eonj.,  i^ién.  dcj  i'ind.,  o' 

l)ei's.  du  pliii'iel. 

Soins nom  com.,  mase.  plui-.,  attribut  de  ce. 

Superflus. .   adj.  quai.,  mu>v.  plur.,  qualifie  soins. 

Dieu nom  prop.,  mase.  sino-.,  sujet  dcijit. 

Fit verbe  actif,  4''  conj.,  temps  ]»asyé  défini,  .1' 

p(îrs.  du  sing. 
Bien adverbe  de  manièie,  modifiant y^ï. 

Ce pron.  démonstr.,  8'' pers.,  masc.  sing.,  com- 

]ilém.  dir.  de^ïf. 

Qu pron.  i-eiatif,  3^'  pers.,  masc.  sing.,  compiém. 

dir.  de  fit. 
Il ])ron.  pers..  ;V' pers.,  n>asc.  sing.,  sujet  de /i/. 
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•''''^•'  verho  uctif,  4<' conj.,  temps  paH^ë   dëfiju,  3«' 

per».  (iu  ning. 
J^^t conjonction. 

"^^ pron.  peiH.,  !'<•  peiH..    muHf.  Hinir.,    hujot  de 

sais, 

^>^'^' îulviM'bo   coinpowé  (ic   négation,   moditiimt 

nais. 

^"^ pion.  poiH.,  a«'  purs.,  mus.    sing.,  compldm. 

indir.  do  sais. 
^^'^'*' vorbe  uctif,  employ<$  fieutmlem.,   H«  <?onj,, 

pi'és.  do  l'ind.,  In"  pei-H.  du  HÎng. 
^*fi^^ jwivoi'bo  di)  quantité,  modirtant  sais. 
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SECONDE  PARTIE. 


De  l'Orthographe,  de  l'Accord   et  de    l'Emploi 

des  mots. 
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82t  LEÇON.  —  De  l'orlhotfraphe. 

Xi  orthographe,  ent  l'ait  dV'ci'ire  eoiTociemcnt  loh*  mots 
(l'une  langue. 

Ecrire  correctement^  c'est  écrire  chaque  mot  avec  les 
lettrcfi  et  lew  accentH  qu'il  doit  avoii*. 

Pour  chacun  des  mots  d'une  langue,  il  y  a  une  oilho- 
graplie  d'usage,  et,  en  outre,  pour  les  mots  variables, 
une  orthographe  relative  ou  de  règle. 

L'oi'lhogiaphe  d'usage,  (jui  consiste  à  écrii'e  les  mots 
tels  que  le  dictionnaire  les  donne,  s'acquiert  par  de  Wé- 
quentes  lectuies,  par  la  létiexion  et  par  bnauiîonp 
d'exercices  éciits. 

L'orthographe  relative  consiste  dans  l'observation  dos 
règles  de  la  gi-ammaije,  telles  que  lu  formation  du  plu- 
riel dans  les  noms,  du  féminin  et  du  pluriel  dans  les  ad- 
jectifs, des  terminaisons  du  verbe,  et  de  l'a^tord  <le 
l'adjectif,  du  verbe,  du  participe,  etc. 

L'étymologie,  c'est-à-dire  la  connaissance  d^  /uijgn.o 
ou  de  la  dérivation  d'un  mot,  sert  bien  souvent  à  indi- 
quer l'orthographe  de  ce  mot. 

QUESTION?' AIRE.— Qu'est.('«  que  I  onhographe  ?  Combien 
de  sortes  f^  r^ibugrai  'le  ?  En  quoi  corsiste  l'orlhojriiiphe  rela- 
tive ou  'U'  ii-:i«  "  L'orlhoera|ilip  (Vusage  ?  Qu'appelle-l-o" 
otymolcfii-   ' 
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MotN  prlmltltH  <•!  iiioiM  d4^rlv<^». 


vent  à  iiuli- 


Ktiulién  (hins  loiir  étymolo/^io,  les  mots  so  divisent  : 
1"  en  moiH  si mple.H  on  'primitifs;  2'»  on  mots  dérivés  : 
:{"  (Ml  mot  H  romposés  ;  4"  on  moU  juxtaposés. 

On  a|)j)oll<»  mot  simple  vahù  qui  m^  peut  mo  décrom- 
posor,  comme  mont,  pas,  port,  forme. 

Sï  le  mot  simple  ronti-e  dans  |ji  composition  d'un 
aiitio  m<'t,  on  le  nomme  radical  ou  racine  :  c'est  ainsi 
>\\\o  MOfiTW/m,  MoN'Vueux,  MOUTcr,  ont  pour  racine  *ni 
radical  le  mot  Rimplo  mont. 

Los  mots  dérivés  sont  formés  de  la  racine  et  d'une  ou 
})luHieurs  syllabes,  nommées  suffixe,  qui  suivent  la  ra- 
rJne  :  portAm.E,  portATiF,  portMw.. 

Los  mots  composés  sont  formés  de  la  racine  et  d'une 
ou  plusieurs  syllabes,  appelées  préfixe,  qui  précèdent  la 
racine  :  jiEvenir,  convenir,  suRvenir,  VRÈvenir,  inter- 
venir,  ciRconvenir,  REDEvenir. 

Les  mots  formés  de  la  racine  et  d'un  auti-e  mot, 
comme  PORTVxrayon,  PORTEmanteau,  PORTEfaix,  portb- 
feuille.  ont  reçu  le  nom  iX^  juxtaposés.  c'est-sVdire  mots 
placés  auprès  l'un  de  l'autre. 

Un  mot  est  à  la  fois  composé  et  dérivé,  s'il  renferme 
un  radical  modifié  par  un  suffixe  et  par  un  ou  plusieurs 
préfixes  :  iNSURwonfABLE,  VttmontAQE,  PRomontoiRE. 

Les  exemples  suivants  montrent  la  formation  de 
quelques  mots  composés  ou  dérivés. 

Arbre,  arbrisseau,  arbuste,  arboriculture,  arbonculteur, 
arboriser,  ai-borer. 

Plume,  plumet,  plumer,  plumeau,  plumasseau,  plumage, 
plumassier,  plumée,  emplumer,  déplumer. 

Forme,  former,  format,  formation,  formateur,  déforma- 
tion, déformer,  conformer,  conformité,  conforme, 
conformément,  difforme,  difformité,  informer,  infor- 
mation, transformer    trflnsfni>mîifmr>    v/SfrkT»«ûv  niîfor.- 
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matoui',  l'éform.'ihlo,  i'(^fbrmîitif)n.  rt^tbi-me.    rotoinTor. 
irifoi'Tne,  pîatofbrnio,  oie. 

Pose,  poser,  }X)se»ii',  ])OHu_i»;e,  j»()sition,  iKwitif,  positive- 
ment, apposer,  apposition,  léapposer,  réuppf)sit.i<>ii. 
composer,  composii.ion,  c^Mnixmiteni-,  <'ompo-;it,e,  <lé 
composer,  décomposition,  (léc<Mnp(wable,  indécom}»»)- 
sable,  recomposeï",  j-ecomposition,  (l(îp(>>*er,  dépôt,  dé- 
posant, dépositaire,  déposition,  rHs}>oMei',  disposition'. 
indis]X)ser.  indis[)Osition,  pi'édispoaei",  ontre|)OHer,  ex- 
pose!', exposition,  imposer,  impôt,  imposition,  impo- 
sable, interposer,  se  juxta|V)ser,  préposer.  ]>r<rposeiv 
re])Osei',  snpposeï-,  etc. 

pjcrire,  écrit,  éci'itirre,  écritetïn,  ecM'itoii'e,  écrivain,  écri- 
vaillenr,  écrivassiei',  scril)e,  conscriptioti,  conscrit, 
circonscription,  cii'consci'it,  décrire.  <lescription,  des- 
criptif, indescriptible,  inscrii-e,  inscription,  ])rescrir(v 
pi'escription,  imprescriptible,  prosci-ire,  jvroscriptioii. 
proscripteur,  proscj'it,  réci'ii-e,  rescription,  sousci'ij'c, 
sonscription,  souscripteur,-  transcrire,  ti'an^^criptear. 
manusci'it,  ^iv. 

QUESTIONS  A  IflP]. — l'iir  rapport  à  Ipiit  ôtymolojTie,  commoni 
'livisf'-t-on  les  mots  ?  Qu'apnclk'-t-ou  mot  Ample  f  raciue  )' 
mot  dérivr -/  mot  componfi  ?  Qn'cst-co  ipi'iin  préfixe  ?  un  suf- 
fixe? Citez  lin  exemple  d'un  mot  Kimpic  ;  il'iin  moi  dérirr  . 
il'iin  mot  composé. 
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Lorsque  tous  les  mots  issns  d'inie  même  rticiiie  sonr 
réunis  et  classés  méthodiquement  seion  leur  ordre  de 
dérivation  et  <le  comy)osition,  on  a  aloi's  un  i>*roupe  ii\i- 
])e\é  famille  de  mots. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  l'ordre  méthodique  et 
rationnel  dans  lequel  on  peut  disposer  tous  les  membios 
d'une  de  ces  fnmilleK 
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Famille  du  mot  poRT. 

Pori,  ])<)i'te,  poriit^i",  jxx-tièi'e,  ]K)i-ti(jiie.  ixu'taii. 

Port  e,)\  portée,  porlfiii-,  ])oi'ta_ii;c,  portahie,  poilatil". 
|)oi'lemoiU. 

Ap  port  er.  apjioi't. 

Hap  port  er,  mis  pour  ?r  apporter,  i'aj)poi-l.  lapportahU*, 
i':ipj)oi't(Mii'. 

<'om /yo/- ^«r,  c'omp()i'i(3moiit. 

Déport  er,  déporté,  dépoi-t,   dépoitatioii,    dépoitemciit. 

Km  port  er,  emporté,  em|)ortemeiU,. 

lient  port  er,  pour  re  emporter. 

Ex  port  er,  exportation,  exportateur. 

fhi  port  er,  important.  im|tort!ince,  im))ortation,   imp<M-- 

tateur. 
lié  import  er,  réimportation. 
He  port  er.  rejioi-t. 

Sup  port  er,  support,  supportable,  sup|>oi'(al)l{>?nent.  in- 
supportable, insup|)ortablement. 

Ti'iins  port  er,  tians]K)rt,  trans])ortati(m,  transporlable, 
transporté. 

()p  port.  opj)Oi"tun.  o])pei't unité,  oppoi-tunénient,  inop- 
poi'j  unité,  inoppoi'tun,  inopportunément,  opj)ortu- 
nisine,  oppoi'tuniste. 

J m  port  iiner,  importunité.  importun,  importunément. 

<hl  port  er,  colportage,  colporteur  ;  —  portecrayori, 
portechape,  portefaix,  portefeuille,  portemanteau. 

QUESTIONNAIRE.— Qu'appelle-t-on /ami//e  d'un  mot  ?  Com- 
ment (îoiton  classeï"  les  mots  d'une  mèxae^  famille  f  Que  veut 
dire  le  mot  méthodiquement  ?  Nommez  dix  mots  ayant  pour  radi- 
cal le  mot  port  ?  Nommez  cinq  mots  ayant  pour  radical  le  mot 
pas.  Nommez  trois  mots  ayant  pour  radical  le  mot  droit.  Quel 
«Bt  le  radical  des  mots  suivants  ;  Manuel,  feuillage,  frttcltteta; 
^t/hâfrp,  allnnox^  tricolore  ? 
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LEÇO.VS 

—  De  la  r<>dupltcatlon  «t  de  I*enrtpf«rf 
de  cortalnes  leCfres. 


B  se  double  seulement  dans  abbé,  rabbin,  sabbat,  gib- 
beux  et  les  dérivés  de  ces  mots. 

^  ï)  se  double  dans  addition,  adducteur  et  leuis  dérivés, 
ainsi  que  dans  reddition  ot  quiddité. 

Adition,  terme  de  droit,  ne  pi"end  qu'un  //. 

G  se  double  dans  agglomérer,  agglutiner,  aggraver, 
suggérer  et  dans  leui-s  dérivés. 

L'Académie  admet  aussi  aglomérer,  aglutiner,  agra- 
ver.  Elle  écrit  agrégat  ou  aggrégat,  agréger  on  aggrèger, 
agrégation  ou  aggrégation. 

C  se  double  dans  la  plupart  des  mots,  qui  comuifntt^ijt 
par  Ac  ou  oc  :  accabler,  accomplir,  accumuler,  accident  : 
occasion,  occuper,  occident,  etc. 

On  écrit  avec  un  seul  c  :  académie,  acacia,  acadie. 
acajou,  acanthe,  acariâtre,  acolyte,  acompte,  aconit,  acous- 
tique ;  ocre  oculaire,  oculiste,  et  quelques  autres  mc^s. 

P  se  double  toujours  dans  les  mots  qui  commencent 
par  w,  suF,  DiP  :  offrir,  suffrage,  difficulté. 

On  double  eucor-e  cette  consoniie  dans  les  mots  qui 
commencent  : 

Par  AF  :  affliction,  affaiblir  ;  mais  on  écrit  ajfn,  Afri- 
que. 

Par  EF  :  effet,  effacer.     On  écrit  éfaufiler,  éfourceau. 
Par  souF  :    souffri.%  souffler.     Le  nom  soufre   et   «.et^ 
composés  ne  prennent  qu'un/. 

L  se  double  dans  les  mots  qui  commencent  par  il, 
illégal,  illtsible  ;  excepté  ilote,  ilotisme,  iliade. 

M  se  double  dans  la  plupart  des  mots  commençant 
par  coM,  excepté  comédie,  comestible,  comique,  comité, 
comète  ;  et  par  im,  excepté  image,  iman,  imaret,  imiter 
et  leurs  dérivés. 
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/•,  aggraver. 


Les  cotisonnes  ne  se  doublent  pas  : 

1«  Après  un  e  muet  :  relever,  semer,  etc.,  excepté 
dessus,  dessous,  ressouvenir,  resserrer  et  autres  mots  dans 
lesquels  la  prononciation  exige  la  réduplication  du  s. 

2"  Après  une  voyelle  surmontée  d'un  accent:  âme, 
tête,  arène,  excepté  châssis,  châsse,  enchâssure, 
3"  Après  une  voyelle  nasale  :  once,  enfant,  intensité. 

Remarque.  —  Les  voyelles  nasales  an,  in,  on,  un,  s'é- 
crivent par  m  devant  les  consonnes  b,  m,  p  :  ambition, 
co^îbat,  emmener,  compter,  rompre. 

Sont  ex(!eptés  :  bonbon,  bonbonnière,  embonpoint,  néan- 
moins, nonpareille,  et  les  verbes  terminés  par  înmes, 
comme  nous  vînmes. 

On  connaît  souvent  quelle  est  la  consonne  finale  d'ui» 
mot  par  le  mot  qui  en  dérive. 

Ex.  :    Brigandj  brigandage. 

Drap,  draperie. 

Tyran,  tyrannie. 

Encens,  encenser. 


Progrès, 
Exempt, 
Le  mors, 
Tapis, 


progresser, 
exempter, 
morsure, 
tapisserie. 


Les  principales  exceptions  au  principe!  de  dérivation 
sont  : 


favorite. 

imposer. 

intéresser. 

tierce. 

venimeux. 


Abri,  abriter.  Favori^ 

Absous,  absoute.  Impôt, 

Appétit,  appétissant.  Intérêt, 

Dépôt,  déposer.  Tiers, 

Entrepôt,  entreposer.  Venin. 

L'e  muet  termine  : 

l'e  Les  noms  féminins  dont  le  son  final  est  i  :  lie, 
perfidie,  etc.  excepté  brebis,  fourmi,  la  merci,  nuit, 
perdrix,  souris. 

L'^  Les  noms  féminins  dont  le  son  final  est  u  :  avenue, 
tortue,  etc.  excepté  bru,  glu,  tribu,  vertu. 

'^^  Les  noms  féminins  dont  le  son  final  est  au  :  proue, 
joue,  etc.  excepté  toux. 
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4''  Les  noms  féminins  dont  l«Hon  final  e><t  ai  :  sarissale, 
claie,  etc.  excepté /;aw;. 

")•'  Los  noms  fémininK  terminés  par  le  son  té  et  dérivant 
(l'un  v(M*l)e  :  Jetée  de  jeter,  montée  de  monter,  (/eux 
dérivant  d'un  adjectif  ne  ])rcnT»ent  pu.s  I'^  n)uet  :  hu- 
ynidité  do  humide,  bonté  de  bon. 

(!'■  Les  noms  exprimant  uneidéede  contenance  :  armée, 
poignée,  assiettée,  etc. 

7'"  Les  adjectifs  tei-minés  par  le  son  oir  :  contradictoire, 
provisoire,  excepté  noir. 

Les  noms  sin<ruliei'H  dont  le  son  tinal  est  aa  :  s'écri- 
vent paj-  eau  :  troupeau,  chapeau,  excepté  landau, 
fabUa.u,  boyau,  noyau,  joyau,  tuyau,  étau,  sarrau,  (jluau 
et  (jruau. 

Cinq  noms  communs  sont  terminés  pai-  xion.  Ce 
sont  :  annexion,  complexion,  jiuxion,  connexion,  et 
flexion.  Les  autres  noms  qui  se  terminent  et,  se  ])ro- 
noncent  de  même  s'écrivent  par  ction  :  protection. 

Expansion  est  le  seul  mot  tirussant  en  ensi,on  ou  eîition 
<|ui  s'écrive  avec  un  a. 

De  tous  les  vei'bes  terminés  en  indre,  plamdre, 
craindre  et  contraindre  sont  les  trois  seuls  qui  pi-ennent 
un  rtavartt  1'/  ;  les  autres  s'écrivent  avec  un  e  :  peindre. 

QUESTlO.VxVAIRE.— Dans  qi.ols  mots  se  double  B  ?  D  ?  (î  ? 
(^uels  sont  les  mots  comineii(;.-int  par  ac  et  pur  oc  qui  ne  doublent 
p.Ms  lit  lettre  C  ?  Quels  sont  les  mots  comm;;nç,uit  par  .sovJ\  (pii 
ne  double  pas  lu  consonne  F  ?  Quels  sont  les  mots  coramen(;iinl 
par // qui  ne  doublent  pus  ht  consonne  L?  Duns  quels  cas  la 
lettre  M  remplace-l-elle  la  consonne  N  dans  les  voyelles  nasale? 
iiii,  in,  on,  ini  ?     Quelles  sont  les  exceptions  à  cette  règle  ? 

8(j'    LMÇON.    —    De  IVniploi  tle  la  inafUNCiile. 

On  met  ime  majuscide  : 

1"  Au  commencement  d'urio  phrnsc,  d'un  alinéa  :    La 
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If  :  smissaie, 


vie  est  courte.  Le  sommeil  est  l'image  de  la  mort  ;  um 
cominencement  d'uno  citation  :  Jésus-Christ  a  dit  : 
''  Aimez  vos  ennemis  /  "  An  commencement  df  <^ha(|ne 
vei'H  ; 


nce  :  armée. 


mtradictoire. 


t  au  :  s'écu'i- 


1  alnu;:i 


Celiù  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  rtots^ 
Sait  aussi  des  tnéchants  arrr'ter  les  complots. 

2"  Api'èK  un  |x>int  d'inten-og-ation  :  Où  allez  voi/s  f 
Je  vais  à  la  campagne  ;  et  aprèw  un  point  d'exclamtition  : 
Que  cette  famille  est  à  plaindre  /  Elle  est  sans  ressources., 
sans  asile,  sans  amis. 

Cepondnnt,  après  le  point  d'interrogation  et  le  point 
trexclamation,  on  ne  metpaBdemajuKCulesi  les  phranes 
sont  prononcées  par  la  même  personne  sitr  un  même 
Ml  jet 

Les  écrits  de  Fénelon  sont  admirables  :  quelle  onction 
flans  son  langage  !  quelle  pureté  dans  son  stffle  /  (fuellr 
profondeur  (lans  ses  idées  /... 

Oii  ête.s-vous  allé  ?  (/u'avez-vous  dit  et  qu' avez-vous 
fait  ?  qu'avez-vous  vu  et  appris  f... 

:J<'  Au  mot  Dieu  et  à  tous  les  termes  qui  désignent 
Dieu  :  le  Créateur,  VEtre  suprême,  le  Tout- Puissant,  la 
Providence,  le  Très-LTaut,  etc. 

Ces  mêmes  mots  cessent  de  prendre  la  majuscule,  s'ils 
désignent  des  attributs  de  Dieu  et  non  Dieu  lui-même  : 
[m  providence  de  Dieu  veille  sur  nous.  Dieu  est  le  créa- 
teur du  ciel  et  de  la  terre. 

Le  mot  ciel,  quoique  désignant  la  divinité,  ne  prend 
pas  de  majuscule  :  aide-toi,  le  ciel  f  aidera. 

Le  mot  dieu  ne  prend  pas  de  majuscule  s'il  s'îjp])lique 
aux  divinités  Ju  paganisme  :  Apollon  était  le  dieu  de 
l'éloquence  et  des  beaux-arts. 

4"  Aux  noms  propres  de  ])ersonnes  :  Cartier,  Cham- 
plnin  ;  de  peuples  :     les  Canadiens^  les  Anf/lais  :    'Vtxwl- 
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maux  ;    Bucéphale,  Brunon  :    d(î  dieux  de  ia  fable  :  Ju- 
piter, Minerve, 

QUESTIONNAIRE.^Que  remurquez-vous  sur  la  première 
lettre  d'une  phnise  ?  d'un  alinéa  ?  d'une  citation  ?  d'un  vers  ? 
Qu'est-ce  (lu'une />/tm«e  ?  uu  alinéa  ?  nn^  citation  ?  Après  le 
point  dinienoiration  et  le  point  d'exclamation  met-on  toujours 
une  mamscule  ?  Les  mots  dé^icrnant  le,,  attributs  de  la  divinité 
prennent-ila  une  majuscule  ?  Q.iolle  remarque  faites-vous  Pur 
les  mots  cie/.  et  /Hm  "/' 

87^'  LEÇON.  —  De  r«inpIol  de  lu  majuscule  (>uite). 

On  met  encore  une  majuscule  : 

1^  Aux  noms  de  pays  :  la  France,  la  Nouvelle- 
Ecosse,  la  Gaspésie  ;  de  villes  :  Québec,  Nicolet  ;  de 
fauboufojs,  de  places,  de  i'ue.s,  de  monuments,  etc. 

2o  Aux  noms  de  montagnes  :  les  Laurentides,  les 
Alléganies  ;  de  fleuves  :  le  St.  Laurent,  le  Mississipi  ; 
de  i-ivières  :  le  Richelieu,  la  Rivière-Rouge  ;  de  mers  : 
la  Méditerranée  ;  d'îles  :  Anticosti,  Terre-Neuve  ;  de 
vaisseau  :  le  Canada,  le  Parisien. 

Le  mot  Océan  prend  une  majuscule  quand  il  désigne 
la  vaste  étendue  d'eau  salée  qui  baigne  toutes  les  par- 
ties de  la  terre  :  V Océan,  V immense  Océan. 

Mais  on  écrit  :  Voccan  Atlantique,  Vocéan  Pacifique, 
l'océan  Indien,  Vocéan  Glacial  du  nord,  Vocéan  Glacial 
austral,  mer  du  Sud,  mer  du  Nord,  etc.,  parce  qu'on  ne 
désigne  alors  qu'une  partie  de  l'Océan. 

3"  Aux  noms  désignant  un  ouvrage  :  le  Télémaque, 
V Enéide,  la  Bible  ;  une  fable  ;  le  Chêne  et  le  Roseau,  le 
Loup  et  V  Agneau  ;  un  objet  d'art  :  la  Descente  de  Croix 
par  Rubens,  la  Transfiguration  de  Raphaël  ;  une  cons- 
tellation :  la  grande  Ourse,  le  Bouvier  ;  une  étoile  : 
Arcturus,  Sirius  ;  une  planète  :  Mars,    Vénus. 

1'-  Aux  noms  de  fêtes  :  la  Noël,  Pâques  ;  de  sociétén 
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a  fable  :  Ju- 


la  première 
?  d'un  vers  ? 
n  ?  Après  le 
ît-on  toujours 
de  la  divinité 
fiit.e9-vo>js  Pur 


le  (8uite), 


a  Nouvelle- 
Nicolet  ;  de 
;s,  etc. 

'entides,  les 
Mississipi  ; 
;  de  mers  : 
-Neuve  ;  de 

1  il  désigne 
tes  les  par- 

Pacifique, 
éan  Glacial 
?e  qu'on  ne 


Télémaque, 
e  Roseau,  le 
ite  de  Croix 
;  une  cons- 
iine  étoile  : 
/s. 


paiticulières  :  l'Académie,  V Université-Laval  ;  de  titrer 
honontiqucH  :    Votre  Sainteté,  Votre  Majesté. 

5«  Au  mot  Eglise  quand  il  désigne  une  réunion  de 
personnes  profest^ant  une  niôme  foi  :  V Eglise  catholique, 
l  Eglise  réformée  ;  au  mot  Evangile,  désignant  la  doc- 
tnne  de  Jésus-Christ  :  les  quatre  Evangiles  ;  au  mot 
Ecriture,  désignant  l'Ancien  Testament,  le  Nouveau 
Testament  :  V Ecriture  sainte,  les  saintes  Ecritures  ; 
au  mot  Etat,  s'il  désigne   la  nation  :  les   lois  de  l'Etat. 

6"  Aux  mots  Nord,  Occident,  Midi,  Orient,  etc.,  dési- 
gnant certaine  étendue  de  territoire  :  le  commerce  de 
l'Orient,  du  Levant  ;  les  produits  du  Midi  ;  les  peuples 
du  Nord.  ^    ^ 

Mais  on  écrit  sans  majuscule  les  noms  des  vents  :  la 
bise,  le  mistral,  le  simoun,  le  siroco  ;  des  mois  :  janvier, 
juillet,  novembre  ;  des  jours  :  dimanche,  mardi,  jeudi  • 
des  points  cardinaux  :  le  nord,  le  midi,  l'est  ;  dcH  di- 
vei'ses  religion  :  le  christianisme,  le  calvinisme. 

L'Académie  écrit  :  les  états  généraux,  l'ancien  et  le 
nouveau  monde,  le  saint-empire,  la  terre  sainte,  la  ré- 
forme, les  protestants,  les  jansénistes,  le  saint-siège,  la 
république  française,  les  templiers,  les  cordeliei-s. 

QUESTIONNAIRE.— Que  remarquez-vous  sur  les  noms  géogra- 
phiques ?  Dans  quel  cas  met-on  une  mijuscule  au  moi'océanf 
Fiiut-il  une  majuscule  aux  mot?  Assomption,  Trinité,  Avent,  Ca- 
rême ?  Dans  quel  cas  faut-il  une  majuscule  au  nom  Eglise  ? 
Nommez  quelques  noms  que  l'Académie  écrit  sans  majusoule. 


88e  LEÇON.  —  Des  accent». 

h' accent  aigu  se  met  sur  Vé  fermé  :  La  vérité  révélée. 
Les  cpées  rouillées.  Les  étés  passés. 

Bans  les  syllabes  er,  e2,  ex,  ed,  \'é  fermé  ne  prend  pas 
d'accent  :  Premier  ;  nez  ;  exact  ;  pied. 

de  sociétés     b  -^(fccent.  grave  se  met  :  1^^  Surl'è  ouvert  suivi  d'un  ô' 
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rinal  :  Procès,  progrès,  succès  ;  2*'  sur  Vè  ouvert  pi-écé- 
dant  une  yyllabe  muette  :  Le  père,  la  nhère  ;  il  sème,  il 
•achève. 

L'è  ouvert,  suivi  d'une  double  lettre,  d'un  x  ou  d'un  t., 
ne  prend  pan  l'accent  :  Nouvelle,  complexe,  regret. 

L'accent  gr^ive  se  met  encore  : 

1"  Sur  IcH  pi^épositions  h,  dès  :  Soyez  à  vos  devoirs 
dès  le  matin. 

2"  Sur  le8  adverl.>es  là,  où  :  J'irai  Ik  où  vous  voudrez. 

8"  Sur  ^à,  deç'k,  en  deçX,  déj'd,  iwil-à,  etc. 

4"  Sur  les  nomn  en  ège  :  Collège,  sacrilège,  piège, 
manège. 

Pour  l'emploi  de  l'accent  grave  dans  les  verbes,  voir 
page  48. 

Ij' accent  circonflexe  se  met  sur  la  plupart  des  voyelles 
longues,  et  il  marque  le  plus  souvent  la  suppression 
d'une  lettre,  comme  dans  â^^,  apôtre,  épUre,  tête^  qu'on 
<Scrivait  autrefois  aage,  apostre,  épistre,  teste. 

Les  deux  adjectifs  sûr  et  mûr  prennent  l'accent  cii-- 
conflexe  au  masculin  et  au  fëminin,  au  singulier  et  au 
.pluriel  :  Un  chemin  s\ïr  ;  une  route  sîire.  Des  chemins 
sîirs  ;  des  routes  sûres.  Age  mûr  ;  affaire  mûre.  Raisins 
mûrs  ;  cerises  mûres. 

Le  substantif  mwr,  la  préposition  sur  et  l'adjectif  swr, 
signifiant  aigrelet,  ne  prennent  pas  d'accent.  , 

QUESTIONNAIRE.— Quund  i;mploie-t.ou  l'è  ouvert  ?  Sur 
quelles  voyelles  se  met  l'accent  circonflexe  ?  Que  remplace  le 
plus  souvent  l'accent  circonflexe  ?  Que  remarquez-vous  sur  les 
deux  adjectifs  sûr  et  mûr  ?  Les  noms  en  ège,  prennent-ils  l'accent 
aigu  ou  l'accent  grave  ?  Quelle  différence  faites-vous  entre  a 
verbe  et  d  préposition  ? 
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Sî)''  LEÇON.  —  De  rap4>tttru|»li«. 


^apostrophe  mai-que  lu  supprcHsion  d'une  {\m  lotti'CH 
a,  e,  /. 

Cotte  supprcHtsioii  s'appollo  'éiision. 

Lu  voyello  a  s'élide  «luns  la  îirticleet  dans  la  pronom, 
(levant  une  voyelle  ou  un  h  muet  :  L'âme  est  immortelle  : 
Dieu  l'a  créée. 

La  voyelle  e  «e  suppj'imo  : 

1"  Dans  lo8  mots  je,  me,  te,  se,  le,  ce,  ne,  que,  (le  et 
jusque,  devant  une  voyelle  ou  un  A  muet  :  J'entre  ;  c'est 
lui  ;  jusqu'à  demain. 

2"  Dans  lorsque,  puisque  ut  quoique  suivis  de  //,  elle, 
ils,  elles,  on,  un,  une  :  Lorsqu'il  viendra  ;  puisqu'elle  le 
mit  ;   quoiqu'on  l'ait  maltraité  ;    quoiqu'un  peu  fatigué. 

3^'  Dans  quelque  suivi  de  un,  une  :  Quelqu'un,  quel- 
qu'une ;  et  dans  presque,  au  mot  presqu'île. 

4"  Dans  entre,  aux  mots  entr'acte,  entr' ouverture,  ei 
les  verbes  dans  lesquels  cette  préposition  initiale  est  sui- 
vie d'une  voyelle  :  S'entr'aider,  s' entr' ouvrir,  etc. 

On  éci'it  :  entre  eux,  entre  elle,  entre  amis. 

5"  Daiif.  certains  mots  composés,  comme  grand'mère, 
(jrand' tante,  grand' chose,  grand'route,  grand' peine,  grand' - 
peur,  grand'pitié,  grand'messe,  aujourd'hui,  etc. 

La  voyelle  /'  s'élide  dans  la  conjonction  si,  mais  seule- 
ment devant  les  pronoms  il,  ils  :  S'il  veut,  s' ils  viennent. 

L'élision  n'a  pas  lieu  devant  les  mots  oui,  orne,  on- 
zième, ouate,  uhlan,  yacht,  yatagan,  yole,  yucca. 

QUESTIONNAlliE.— Que  marque  ïaposfrophe  if  Dans  quel 
CHS  se  supprime  la  lettre  a  du  taot  la  ?  Quand  s'élide  quelfjue  r 
entre  ?  Pourriez-vous  dire  la  raison  d'être  de  Vélmon  ?  Nommez 
quelques   mots  commençant  par  iinevoyelle  et  qui  ne   donnent 

l'as  lieu  :i  Vélmion. 
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ÎK>«'  LIÏÎÇON.  —  Dn  trait  d*nnloii. 

Le  ti'ait  d'union  s'emploie  : 

l"  Enti'o  1<ÎH  parties  de  certaineH  expi-essiona  formées 
<le  pluHieui'H  mot8  comme  chef-d!œur\  arc-en-ciel,  non- 
valeur,  Canadiens-Fra^ais,  Nouvelle-Angleterre  ;  rue 
de8  Grands-Augustins,  place  des  Saints-Pères  ;  égli»e 
Sainte-Geneviève  ;  Michel-Ange. 

On  ^crit  sans  trait  d'union  :  La  Prairie,  la  Fontaine, 
ia  Bruire,  le  Tasse,  Guillaume  le  Conquérant,  Jean  sans 
Peur,  Jeanne  d'Arc,  Alexandre  le  Grand,  etc 

2«  Entre  le  verbe  et  les  pronoms  je^  moi,  tu  toi,  nou^ 
vous,  il,  elle,  ils,  elles,  le,  la,  les,  ce,  on,  lui,  leur,  en,  y, 
quand  ces  pronoms  sont  placés  après  le  verbe  et  qu'ils 
sont  employés  comme  sujets  ou  comme  compléments: 
Finiras-tu  f  Vient-il  f  Dorme-le.  Allez-y.  Vendez-le- 
lui.  Rendez-le-woi.  Qu'est-ce  f  Que  dit-on  f  etc. 

3"  Avant  et  après  la  lettre  euphonique  t  :  Oit  va-t- 
€lle  f  A-t-il  réussi  ? 

Dans  les  expressions  va-fen,  occupe-t'en,  souviens-t'en, 
ie  t  n'est  pas  une  lettre  euphonique  mais  un  pionom 
dont  la  voyelle  €  s'élide, 

4"  Avant  ou  après  les  mots  ci  et  là,  liés  à  un  autre 
mot  :  Ces  jours-ci.  Ces  gens-là.  Celui-ci.  Celle-là.  Ci- 
Joint.  Là-haut,  etc, 

5«  Pour  lier  même  à  un  pronom  personnel  ;  Moi- 
même  ;  lui-même  ;  elle-même  ;  eux-mêmes. 

6»  Dans  les  adjectifs  numéraux,  entre  deux  parties 
dont  chacune  est  inférieure  à  cent  :  dix-sept  ;  mille 
deux  cent  trente-neuf. 

Conséquemment,  les  mots  cent,  mille,  million,  billion, 
ne  sont  jamais  procédés  ni  suivis  du  trait  d'union  : 
Quatre  mille  huit  cent  quatorze  piastres.  Deux  mille  trois 
■cent^-  hommes. 
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unou\inu\umet:    Vimt-wnm  vinnt   Pf  „^  .  *^.^* 


ou  trente  et  une. 


ujt-un  ou  vincjt  et  un  ;  trente-une 


^t  :   Oà  va-t- 


sonnel  ;  Moi- 


•'!•'  LEÇON.  — i>u  trait  d'wMion  (Huito). 

^o  1,0  pœter,  comme  porfe-plmne,  porte-monnai '>  rorte 
drapeau,  prennent,  ]o  trait  d'union,  c^Ncepîrip^/wL 
portec/ui ne,  portée fiovï'  7>nrf.>r^/j^^  .      -^^^inv  jwricoaue, 

l»ans  les  moln  com|,()f&  dont  ello  fiiit  i)m-tic    la  „,,t 
Mlmn  ,o„^.e  ho  lie  pa.  „„  trait  d'unioV^      uk  c ,    il 

Dans  les  expressions   commençant  par   vice  commo 
mce-amiral,   vice-consul,   cette  pm-ticule    c^neTrt 
jamaus,  .e  joint  par  un  trait  d'u.Jion  au  morqur^u^t 
Nu,mi,demi,   semi  se  joignent  aussi   n'ir   un   tv-^it 

quels  •uliL.iJ?  .    Q"HPpelIe.t.on  lettre  euphonique  7     Dans 

;/..,,,,-,  '^"^  -itljc-ctits,  nu,  demi,   mi  tt  muni  nrppne"»-!-  I-    v;- 

■'  'Suivit    .'  ■  '         -I.tJC.i      ,!j       £^1       i/^cti^ 


I 


ÎHO 


LEÇON! 


CHAPITRE  U 


DU  GENRE  ET  DTI  NOMBRE  DE  QUETXiUKS  NOMS. 


92<^    Jjh^ÇON.  —  Nom»  dont  In  (liHlinctlon  «lu  Kenr(> 
I>r<''Hentc  quelques  difli(;ult4'M. 


Abîme. 

Acte. 

Albâtre. 

Alvéole. 

Amalgame. 

Anchoin. 

Anis. 

Anni  versa  ire. 

Antidote. 

Antre. 

Apogée. 

Aprèfc>-diné. 

Après-dînei". 

Aprèc^-midi. 

Aprèî^-soiipé. 


Ak'ôve. 

Amnistie. 

Ancre. 

Anticliambre 

ArabcBqueB. 

Armoire. 

.AiiThes. 


Sont  ihaaculins  : 

Apiès-8ouper.  Equinoxe 
Armistice.        Kré.sipèlc. 


Asthme. 

Astérisque. 

Atome. 

Atre. 

Chanvre 

Ohéneau. 

Décombres 

l^jloge. 

Emblème. 

Empois. 

>:pi. 

Epiderme. 


Evangile. 

Ex  01  de. 

Girofle. 

Hémisphère. 

Hémistiche. 

Holocauste. 

Horoscope. 

Incendie. 

Indice. 

Interstice. 

Intervalle. 

Isthme. 

Ivoii'e. 


Epi.sode 

Sont  féminins  : 

Horloge. 

Hypothèque 

Hypothèse. 

Image. 

Immondice. 

Molécule. 


Ebèîie. 

Ecritoire. 

Epée. 

Epitaphe. 

J^]pithète. 

Equeri'e. 

Kquivoque. 


Nacre. 


Monticule. 

Obélisque. 

Obus. 

Ongle. 

Oolithe. 

Opuscule. 

Orifice. 

Parafe. 

Pétale. 

Pleurs. 

Préfixe. 

Sable. 

Suffixe. 

Ulcère. 

Ustensile. 


Pédale. 

Poutre. 

Prémices. 

Prémisses. 

Recrue. 

Sandaraque. 

Sentinelle. 


DE  (IHAMMAlliK 


i.n 


DES  NOMS. 


I  (lu  {(enrc 


KtsquiHse. 

.   Olllic. 

Slalle. 

Kstufotte. 

Pîiiro. 

Vodotli 

Fibre. 

Ptuoi. 

Vis. 

Al'tÔlOH. 

Atmo.MphÔJtî. 
Débâcle. 


tmblème?   parafe  1    (intérisquel    immje  'î  ' 

n.3<'  LT^ÇON.  —  «enre  «Icm  noniN  AII>i:,  AIOM% 
AMOUR,  €01JLKIJR  «t  D|::I.I<;E!^, 

AiijE,  dariH  le  seiiH  de  se^'owrs,  ass/5fan(?e,  est  féminin  • 
.b;^6>  Z  a,^.  ^vvmY,  je  vaincrai.  Appliqué  aux  penscmne.,' 
n  est  ma.cu  ,n,  h'.I  désigne  un  homme  :    tin  bon  aide 
et  téminin,  s  il  déngne  ur.e  femme  :  Cette ftmme  est  une 
de  ses  aides,  son  aide  la  mieux  entendue. 

Aigle,  désignant  l'oi.eau  en  général,  e«t  murculin - 
L'atyie  est  fier  et  courageux.  ' 

11  devient  f<gminin  quand  il.  dé,\ir  no  précisément  h  tP- 
melle  de  cet  oi.eau  de  proie  :  raigle  est  furieuse  guard 
m  lui  ravit  ses  aiglons.  ^ 

Employé  pour  désigner  un  homme  d'un  talent  mU- 
neur,  un  pupitre  en  forme  d'aigle  aux  aile«  étendues  le 
papier  du  pluH  grand  format,  et  comme  terme  de  déco^ 
ration,  le  mot  aigle  ewt  masculin. 

Daii.s  le  sens  de  devise,  d'aimoirien,  d'enseigne  mili- 
taire et  de  constellation,  il  est  du  féminin. 

Il  ne  s'emploie  guère  au  pluriel  que  dans  le  sens  de 
ITZl^n  /""r  ^•^^«'^^^«^t  du  féminin.  Les  tableaux 
les  médailles,  les  livres  sont  ses  plus  chères  amours. 

Couleur  est  féminin  dans  son  acception  générale- 
Les  couleurs  primitives. 

Il  est  masculin  dans  ces  locutions  elliptiques  •  Un 
2%ron         '^•^^"'  ^^  ^^^^  ""^^^^^^^  ^^  rose^d^  chair, 
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Délices  ont  du  féminin  :  Le  travail  fait  mes  plus 
CHÈRES  délices. 

Il  s'emploio  quelquclbisîiu  singuliov,  otaloi\s  on  lo /ait 
masculin  :  C'est  un  cjrand  délice. 


QUESTIONNAIRE  —  Dixns  quels  eus  nigle  v&\  du  féminin  ? 
Doit-on  ilire  :  Cézar  était  iive  <n<)le  par  son  f/<'ii/e  ?  QiuM  odi  le 
genre  du  mot.  a>'i(>ur '/  Quel  e.-l  le  s(mis  du  mot,  coN/enr  mi  lu-i.- 
culin  ?  Doit-oii  dire  :  Cette  élofe  est  d'une  Ul/e  couleur  d'aurore  :^ 
Quel  Oiit  le  jreiire  de  drlice  ? 

94"  LEÇON.  —  Genre  des  iioinN  COUPI^K,  KXFAXT. 

ï:i.i:vi:,  rouDiiE  et  UYM>  u. 

Couple  est  f'dminin  quand  i]  désii^ne  simplement,  le 
nombre  deux  :  Une  couple  tVœufs.  ^  Une  couple  de  ser- 
viettes. 

Il  ne  se  dit  jamais  des  clioses  qui  vont  nët'cssaii'ometiî, 
ensemble,  eomme  les  souliers,  les  bas,  les  gants,  ele.  On 
dit  alofs  :  une  paire. 

Le  mot  couple  est  masculin  quanu  il  dt'vsigne  deux 
êties  animés,  unis  ]iai-  la  volonté,  ])ai-  un  sentiment  ou 
pur  toute  autre  chose  qui  les  j-end  j)ropivs  à  agir  de 
concert  :  Un  couple  d'amis.  Un  couple  de  fripons.  Un 
couple  de  piyeons. 

Enfant  est  mascidin  quand  il  désigne  un  petit  gar- 
çon :  Louis  est  un  charmant  enfant. 

Il  est  féminin  s'il  désigne  une  petite  tille  :  Marie  est 
une  enfant  stuhjeuse. 

Elève,  appliqué  aux  personnes,  est  des  deux  genres: 
Un  élève  laborieux,  intelliijent.  Une  élève  laborieuse,  in 
telliyente. 

Foudre  est  téi]^nin  dans  son  ac(;eption  propre,  c'est- 
à-dire  quand  il  désigne  le  feu  tlu  ciel  :  L\  foudre  sillonne 
Us  nues.     La  foudre  est  tombée. 

il  est  encore  du  iéminin  dans  les  expressions  ;     Les 
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sions  ;     Les 


foudres  de  V  Eglise  ;  les  foudres  de  l'éloquence;  aiiiHi  que 
loisqu'on  pîirle  (in  courroux  do  Dieu,  de  l'indignation 
d'un  Honverain  :  Les  prières  ferventes  apaisent  Dieu  et 
lui  font  tomber  la  foudre  des  mains.  Le  prince  est  en 
colère  et  la  foudre  est  près  de  tomber. 

Foudre  est,  masculin  dans  les  antres  cas  :  JJn  foudre 
de  guerre.     Une  aigle  tenant  un  foudre  dans  ses  serres. 

IIymxe,  partiode  l'office  divin,  est  féminin:  Entonner 
UNE  hjmne.     Une  belle  hymne. 

Il  est  m.Msculin  dans  les  autres  cas  :  Seiqneur,  quels 
hymnes  sont  dignes  de  vous  ?  Après  cette  victoire,  les 
échos  retentirent  d.  hymnes  auEURiERS. 

<,)UKSTIOVNAinE.— Quel  est  lo  genre  du  m<n  foudre  ?  du 
mot  liiiwne  ?  (lu  mot  cl>.vp.  ?  du  mot.  enfant  ?  Doit-on  dire  :  une 
roupie  d'éciis  ferait  bien  mon  afaira  ?  Kst-il  correct  de  dire  : 
Bostittet  éfaif  une  foudre  d'éloquence?  Quel  est  le  genre  de  cette 
ex|»rcs,-?ion  :  les  foudres  de  VEglise  ?  Qii'entendez-vous  par 
kymneh  (/uerriem  ? 

i)5«  LEÇON.  —  Dn  mot  OENS. 

Gkns  veut  au  lëtiiinin  les  adjectifs  ou  les  participes 
qui  le  précèdent,  et  au  masculin  ceux  qui  lo  suivent  : 
Ce  sont  de  fort  dangereuses  gens.  Ce  sont  des  gens  fort 
DANGEREUX.  QUELLES  gcns  f  II  faut  savoir  s'àccommo. 
der  de  toutes  gens.  Ce  sont  les  meilleures  gens  que 
f  aie  jamais  vus. 

Exception.  —  Si  entre  l'adjectif  et  le  nom  gens,  il  se 
trouve  un  motayjint  la  même  terminaison  au  masculin 
et  au  léminin,  comme  les,  ces,  habiles,  honnêtes,  braves, 
etc„  les  adjectifs  se  mettent  au  masculin. 

Heureux  les  gens  vertueux  !  Tous  ces  gens.  Quels  ha- 
biles gens.     Certains  honnêtes  gens.     Tels  braves  gens. 

L'adjectif,  placé  par  inversion  avant  le  mot  gens  doit 
oti'e  au  îîianculin  :  Ennuyés  de  vos  questions,  c^és  bonnes 


i;n 


LKÇ(>N\4 


(ft'.HS  ont  tout  avoue.     Quoique  déchus  de  leurs  honneurs 
et  de  leur  fortune,  ces  yens  paraissent  iiErjRKfrx. 

Gens  désignant  une  profession,  une  eatlujorie  dyindioidus, 
tels  que  qens  d'affaire,  (jenre  de  robe,  gens  dJépée,  veut  les 
adjectifs  a,u  maseulin,  quelle  que  soit' leur  place. 

QUE8TI()NNaIIIE  l^ims  quel  ois  It-  mot  //e«.s  vf  iit  il  un  f''- 
iniiiin  les  ndjcctifs  qui  le  qualifient  ?  Les  iidj-'clif-;  Di-écédam  h- 
mo;  iiena  .-oiu-ils  toujours  fétiiiriius  ?  Qu'est-,  e  qu'uiie  moersïon  ? 
Qirentt'u'lfz-vous  j>ar  ///•«.>.■  d'offaimn  ?  —cens  de  Icttm  ï 

IM)^  LhlÇONT.  —  ««»nro  <l<>s  noms  «îrVK33,  <Hl<iî:,  OKGUë. 

(Euvhp:  osî  teininin  do  su  natiirt»  :  Faisons  de  bonnes 
œuvres.  Des  àmvres  inédites,  f/œuvre  de  ta  rédemption 
fut  accomplie  sur  la  >'roi.i\  Les  œuvres  complètes  de  Oor^ 
neille. 

Au  si?io-uIie!',  il  est  eepondanl  ninsciilin  ys'il  (iésiirne 
<lo,s  onvrai-o-i  de  <;'ravn!'P,  de  Tnii>i(|ne,  ninsi  qu'en  termes 
iralc'hiniie  et  d'.'urhilectu!-e:  Tout  l'œuvre  d'Albert  Du- 
rf'r.  Le  bel  œuvre  de  Mozart.  Le  grand  œuvre.  Le 
gros  œuvre. 

OuGE  est  du  teininin  :    Voilà  de  belles  orges. 
1!   est    du  niMseulin  dans  les  deux  expre-sions  :    orge 
perlé,  orge  numdc. 

Orgue  est  du  masculin  au  sin,i>;ulier  et  du  teniiuin  au 
pluriel  :    Un  bon  orgue.   De  belles  orgues, 

PîiQUE,  letc  des  Juifs,  est  féminin  :  Notre  Seigneur 
célébra  la  pâque  avec  .^es  disciples. 

PâQUE  ou  mieux  PîÎques,  fête  des  ehrdtiens.  est  mas 
eu  lin.  A  Pâques  prochain.  Quand  Pâques  sera  passé. 

Dans  les  autres  ca-^.  il  est    toujours  féminin    pluriel 
Faire  de  bonnes  pâques.    Le  di?nanche  de  pâques  tleuries. 
Pâques  close.'i. 

Pêuiode  e>^l  masculin  seulement  quand  il  ddsio-ne  aa 
espace  de   tem|>-   inddtoî'miné,    ou  le   plus    haut"^  j>oiiii 
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îuiquol  oii  piiinso   aiTivof  :    Un   long  période   de   temps. 
Le  plus  haut  période  de  sa  gloire. 

Dans  les   nu  très  ca«^,    il  est  féminin  :    La  période   di/. 
soleil.   Une  période  à  deux  membres. 

Quelque  cfiose,  sijrnitiant  une  chose  quelcom/ue,  est 
nijiHtîuliu  :    Voici  quelque  chose  de  consolant. 

Sifi^niHant  (/uelle  que  soit  la  chose,  il  est  féminin  : 
Quelque  chose  qu'il  ait  dite  ou  faite,  il  sera  acquitté. 

QUR.STIONr>fArRR.—  Diinsqufl  cas  «wre  est-il  au  masculin  ? 
Drtns  quoi  c^s  ortfe  pst-il  masciilia  ?  Dnng  quel  cas  pâques  e'^t-il 
tnasculni?  Dans  quel  cas  /jmWe  ost-il  innsculin  ?  Dans  quel 
nis  quelque  chone  est-il  féminin  ?  Qu'appelle-t-on  orge  perlé  ? 
orge  mondé  ?     Qn'est-ce  qu'une  période  à  deux  membres  ? 


97«-  LKÇON. 


NomM  inaNcullii^ou  fôinlniUM  hcIou 
le  seiiN.       ^- 


11  f«?minin  au 


MASCULINS. 

Crêpe,  étoffe  de  donil    très 

léo'ère. 
Critique,  celui  qui  jiio-e  des 

ouvrages     d'esprit     ou 

d'art. 
Enseigne,    officier    de  wMXr 

l'ine  ;  i"nte-drapeau. 
Espace,   étendue   indéfinie 

lie  lieu  ou  de  temps. 


Garde,  j^ardien  ;  surveil- 
lant ;  conservateur  ; 
liomme  armé. 

Greffe,  aj'chives  d'un  ti'i- 
bunal. 

Guide,  celui  qui  conduit. 


FÉMININS  : 

Crêpe,  petite  galette  cuite 
à  la  poêle. 

Critique,  art  de  juger  les 
productions  littéraires, 
artistiques,  etc. 

Enseigne,  tableau  ;  indica- 
tion ;  drapeau. 

Espace  (terme  d'imprime- 
rie), petite  pièce  métal- 
lique pour  séparer  les 
mots. 

Garde,  action  de  garder  ; 
corps  de  troupes. 

Greffe,  bi-anche  entée. 

Gvide,   longe  de  cuir  ;  es- 
pèce de  rêne. 
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Livre,  volnmo;  i'o»ristre. 
Manche,  partie  par  la(|iu'He 
on  tient  un  instrument. 

Manœuvre,  ou vrier. 

Mcnio/re,  ^erit,  HOinmaii-e  ; 
état  dos    soninioïs   dues, 

Mode,  nianiùi-e  <1  eti-e  ;  ton. 

Moule,  in.sl ruinent  dans  le- 
quel on  donne  uug  tbi'uie 
délei-ndniHî  à  certaines 
subistanees. 

Mousse,  jeune  apprenti  jna- 
telot. 

Oi^ce,  eiiaiico  ;  assistance  ; 
service  de  TEu-libe. 

Pai/e,  jeune  homme  au  sei*- 
vice  d'uji  })rince. 

Parallèle,  comptu-aison  ; 
cercle  paralUMe  ù  I  equa- 
teu!'. 

Pendule,  poids  suspendu  tai- 
sant des  oscillations  ré- 
li^u  Hères. 

Platine,  me'tal  d'un  blanc 
o'i'is. 

Poêle,      di'ap     moituaire   ; 

fourneau. 
Poste,  emploi  ;   lieu  assi<rné 

à  des  troupes  ;  corps  de 

u'arde. 
Pourpre,      couleur      roui;-e 

loncu  ;   malaiiie. 


Liv?r,  poids  ;  monnaie. 

Manche,  partie  du  vête- 
ment dans  laquelle  on 
met  le  bias. 

Mana'uvre,  ojxM'ation,  mou- 
venjent,  moyen. 

Mémoire,  iacultéde  se  sou 
N'oinr. 

Mode,  usaji'e  j)a>saoxvr'. 

Moule,  niollus(pie. 


Muusse,     plante  ;     écume 

qui    se  forme   sur  uit   li- 

<|uide, 
0(fiee,  lieu  où  l'on  dispose 

ce  qui  dépend  du  service 

d(^  la  ta!)l<». 
Payje,  côté  d'un  reuiliet. 

-Paralicle,  \\ij;i)o  i)arallèlc 
à  une  autre  ;  tranchée 
<lans  un  sièu;e. 

Pendule,  iiorloge. 


Platine,  jvioce  plato  dari!=^ 
divers  insti'uments  ou 
u>it  ensiles. 

Poêle,  Ustensile  (!<■(  cui- 
sine. 

Poste,  relais  ;  administra- 
tion pour  le  transport 
des  lettres. 

Pourpre,  malièfe  col<^ 
j-ante  ;  dii»-nité  souve- 
raine.    . 
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Relâche,   interruption  ;  j-e- 
pos. 

Solde,  payement  d'un  reste 

do  compte. 
Somme,  sommeil. 

Souris,  l'ire  Idirer, 


Statuaire,     sculpt<Mir     qui 

fuit  des  statues. 
Tour,     mouvement     eircu- 

lîHi'e  ;    tniit  d'habilet<5  ; 

instrument  de  tourneur. 
Trompette,  celui  qui  sonne 

de  lii  trompette. 
Vague,  incertain  ;  inddlini. 
Vase,    vaisseau    destint^   t\ 

contenir  des  liqui(Jes,  des 

fruits,  des  (îeurs,  etc. 
Voile,  tissu  < lest i né  àcaciior 

quelque  chose. 


Relâche,  séjour  momen- 
tané dans  un  port. 

Solde,  ])ayo  donnée  aux 
.crena  de  ^^uerre. 

Somme,  quantité  d'ar.rrent; 
total  ;  charge. 

Souris,  petit  quacJi'upède 
<le  la  famille  des  ron- 
gea i-s. 

Statuaire,  art  de  fnii-e  des 
statues. 

Toiir,  bâtiment  élevé,  i-ond 
ou  à  plusieurs  faces. 

Trompette,  insti-ument  à 
vent. 

Vague,  masse  d'eau  agitée. 
Vase,   bourbe  déposée   au 
fond  des  enux. 


Voile,  toile  f()rte  attiiehée 
aux  vergues  d'un  mât 
pour  recevoir  le  vent. 

J^^'^'^'f^  -Q'"  ^'^"'«^  -^^'^  -•  ^-i-"  ?    9u><te  a.. 

^f:i::':Z::zr'''  --u.fe.i„i„.  ......^^^ 

98e  Li:ÇO]S^.  —  »u  plnrieldnns  les  noniN  |»ropre*, 

^  _  Les  noms  propres  ne  prennent  pas  la  marque  du  plu- 

^^NÈQUK,  a  6V(7owe.     Les  Bossuet,  /es  Massillox    /e^' 
BounDALouE  ont  iilmtré  la  chaîna  chrétienne. 


^^^B 
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Dan8  ce  dernioi'  exemple,  l'article,  employé  par  em- 
phase^ pounait  être  Bupprimé. 

2»  S'ils  désignent  des  ouvrao-e.-»  auxquels  ils  servent  de 
titre  :  Envoyez-moi  deux  TélJémaquk  et  trois  Athaliê  ; 
c'eBt-à-diro  deux  exemplaires  do  Téléraaque  et  trois 
d'Athalie. 

Les  noms  propres  prennent  la    '        le  du  pluriel  : 

1«  Quand  ils  sont  employés,  comniu  noms  communs, 
pour  désignei-  des  personnes  ayant  le  mémo  mérite,  les 
mêmes  talents,  etc.,  que  celles  dont  on  emprunte  le  nom  : 
Les  ViRGiLES  et  les  Èacines  seront  toujours  rares  ;  c'est- 
à-dii'e  les  poètes  semblables  à  Virgile  et  à  Hacine. 

lo  Lorsqu'ils  désignent  cctaines  familles  illustres  : 
Les  Bourbons,  les  Condés,  les  Guises,  les  Stuarts. 

3»  S'ils  désignent,  par  le  nom  de  leurs  auteui's,  des 
ouvrages  célèbres  ou  des  œuvres  d'art  :  Des  Raphaels, 
des  Poussins,  des  >]lzévirs. 

4"  Quand  ils  désignent  plusieurs  pays  de  même  nom: 
Les  deux  Siciles,  lefi  deux  Amériques,  les  Rmsies,  les 
Gaules. 


^^^^^R(  ^(.«i 
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QUESTIONXAIEIE.—  Combien  y  M-t-il  de  cas  on  les  noms 
propres  ne  prennent  pus  1:»  niarqnc  du  plnriel  ?  Knnmérez-les 
Citez  un  exemple  ponr  chaque  cas. 

99»^  LEÇON.  —  I>n  pluriel  dan»  le»  noms  emprtmtéN 
aux  languîtes  ^trang^i'rcs. 

Les  noms  empruntés  aux  langues  étrangères  et  qui 
Nont  devenus  d'un  usage  fréquent,  prennent  générale- 
ment la  marque  du  pluriel. 

Ainsi  l'Académie  écrit  avec  un  s  au  pluriel  : 

Des  agendas.  Des  dominos.  Des  placets. 

—  albums.  *         —  duos.  —  quidams. 

—  alibis.  —  factotums.         —  quiproquos. 

—  alinéas.  *         —  factums.  —  quolibets.  * 

—  Alléluias.  —  folios.  *  —  récépissés. 
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empruntéN 


De.s  jiltoB. 

—  andantes. 

—  aparté^. 

—  autodafés. 

—  aviso.^, 

—  biftecks.  * 

—  bravoR.  * 

—  concertos. 


—  imbroglios.     Des  reliquats. 
— -  impromptus.     ~  spécimons.  * 


tilbnry.-j 

—  trios. 

—  vivats.  * 

—  whigs. 

—  zéros.  * 

—  zigzags. 

Des  lazzi. 

—  quatuor. 

—  solo. 

—  veto. 

—  visu. 


* 


lords. 

—  opéras.  * 

—  oratorios. 

—  paiioramns. 

—  pensums.  * 

—  pianos. 

Mais  elle  écrit  sans  s  au  ])Iuriei 

Des  accessit.  Des  deleatui-. 

~  cicérone.  —  duplicata. 

—  compendium.  —  ei'rata. 

—  crescendo.        —  exeat. 

—  déficit.  —  oxequatur. 

Cependant  elle  constate  que  plusieurs  persoimes  écri- 
vont  :  .Des  accessits,  des  déficits,  des  solos  ou  des  soli 

Elle  ne  se  prononce  pas  sur  le  pluriel  des  noms  sui- 
vants que  certains  grammairiens  écrivent  néanmoins 
avec  la  marque  du  plui-iel  : 

Des  critériums.  Des  ?nuséums. 

—  débets.  _  soprani  plur.  de  soprano 

—  lavabos.  __  ténoi-s. 

—  librettos  on  libi-etti.  —  rectos.  ^^ 
— ^  mémentos.  —  ver.sos.  --^ 

On  é'^rit  sans  le  signe  du  pluiiel. 

1°  Les  noms  des  prières  :  Des  Pater,  des  Ave,  des 
Credo,  des  Te  Beum,  des  Magnificat,  des  Requiem,  des 
htabat.  des  Libra,  des  Misé.réré,  etc. 

2o  Les  noms  formés  de  plusieurs  mots  éti-angers  •  Des 
ecce  homo,  des  et  cœtera,  des  ex-voto,  des  fac-similé  des 
m-foho,  des  in-octavo,  des  in-quarto,  des  nota  benè  des 
post-scriptum,  de>  vade-mecum,  etc.  ' 

Remarque.  —  Les  mots  carbonaro,  dillettante,  laza- 
rone,  lady,  tory  ont  pour  pluriel  :  rarbonari,  dlUettanti 
Idzaroni,  ladies,  forys  ou  tories. 
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Le  mot  nota  no  s'emploie  pas  tiu  pluriel. 

Los  noms  par  lesquels  ondésiijjne  les  notes  de  musique 
no  prennent  pas  la  marque  du  plui-iel  :  Dos  ré,  dos  7/1/, 
doH/a,  dos  sol,  etc. 

QUESTIONNAIRE.--  Quel  est  le  pluriel  de  hravo  ?  de  duo  ? 
(l'alibi  ?  de  piano  ?  de  zigz-ig  ?  de  rft7/></^  ?  de  duplicata  ?  de 
pensum  ?  de  v/s^/  ?  do  *é/-o  ?  de  «li'i?  ?  Dminoz  la  sijijnification 
de3  mots  suivis  d'un  astérisque.  Les  noms  furmés  de  i)hisieurs 
mots  étranirers  prennent-ils  un  s  ai  pluriel  ?  Quel  est  le  pluriel 
de  lazurone  ?     Comment    épt.lez-voua  etc.  ? 

100''  IjEÇON.  —  I>u  pluriel  daiiN  let*  n<»iUN  coniposf-H. 

Les  éléments  des  noms  composés  sont  dos  mots  va- 
riables et  des  mots  invariables. 

Les  rjoms  et  les  adjectils  seuls  susceptibles  de  varier, 
\A'iinne.ut  généralement  la  marque  du  pluriel. 

Dans  certains  cas  cependant  ils  restent  invariables, 
et  le  nombre  où  ils  doivent  ôtro  employés  est  toujours 
subordonné  au  sens  dans  lequel  ils  sont  pris  et  à  l'idée 
qu'ils  éveillent. 

Do  là  les  rèi^les  suivantes  : 

l'"^  Eègt.e. —  \Jn  nom  composé  formé  do  deux  noms 
immédiatement  suivis  l'un  de  l'autre,  varie  à  ses  deux 
parties  :  Un  chef-lieu  ;  des  chefs-lieux.  Un  chou-fleur  ; 
des  choux-fleurs.  Un  oiseau-mouche  ;  des  oiseaux- 
wouches. 

Mais  on  écrit  :  Des  appuis-main,  des  hôtels-Dieu,  des 
bains-marie,  des  colin-maillard,  des  brèche-dent,  des 
pique-niques,  etc.,  parce  que  dans  ces  expressions  le 
sens  réclame  le  singulier,  tantôt  aux  deux  parties  com- 
posantes, tantôt  à  une  seulement. 


QUESTIONN.URE."-  Quels  sont  les  espèces  de  mots  qui 
peuvent  concourir  ;"i  lo  formation  d'un  nom  coi/iposé  1  Qu'est-ce 
qu'un  nom  comi)osc'  ?  Comment  se  forme  le  pluriel  d'un  nom 
".omptisé  de  denv    parties    variables  ?     ComtDOQt    s'écrivent    IftS 


DK    (J  HA  M  M  A  IRE 


141 


niot&   suivants   au     piunol  :  hôtel- D,m,     Intin-marir,    hrêche-dent 
omau-mouclt*',    renic-maif/ucnle,    ma/iui-pccheur,    *'è(e-I),et(     chou- 
tuivut.^X  pique-nique -î     Uoiim-z  la    signilicatiou   clés    roots  pn'cc- 
detits.  * 

101«  LEÇON.  —  Du  i>lnrioldan8  les  nom»  cotnpofK's 

(suite). 

2^'  Eègle.  —  Un  nom  com[)0!-é  foi-mé  de  doux  noms 
joints  pui-  une  ])iéposition,  ne  piend  lu  marque  du  plu- 
riel qu'à  hi  premiùre  partie:  Un  chef-d'œuvre  ;  do^i 
chejs-d\vuvre.  Vu  arc-en-eiel  ;  doi  arcs-àt-ciel.  Un  aide 
de  camp  ;  des  aides  de  camp. 

On  écrit  cepontlant  :  Des  coq-à-Câne  ;  da» pied-à-terre  ; 
des  jjot-aufeu  ;  des  vol-auvent  ;  de,"^  tète-à-tète,  etc.' 
parce  que  la  vraie  signification  de  ces  expressions  re- 
pousse toute  idée  de  pluriel. 

Eemauque.  —  Tete-à-tête,  employé  comme  nom, 
prend  le  trait  d'union.  Il  signilie  alors  ?,me  entrevue- 
Us  ont  de  fréquenta  tête-à-tite. 

La  locution  adverbiale  ^6'i^e  à  tête,  sicritiantsew^à  seul 
ne  prend  point  do  trait  d'union  :  Ils  furent   longtemps 

TÊTE  A  TÊTE. 

3«  Eèole.  —  Un  nom  composé  formé  d'un  nom  et 
d'un  ailjectil:'  vai-ie  à  ses  parties  :  Un  coffre-fort  ;  des 
coffres-forts.  Une  basse-cour  ;  des  basses-cours.  'Une 
plate-bande  ;  dos  plates-bandes.  Un  blan^-seing  ;  des 
blancs-seings.  Un  chat-huant  ;  des  chats-huants. 

Toutefois,  l'on  écrit  :  des  terre-pleins,  c'est-à-dire  des 
lieux  pleins  de  terre  ;  des  cheuau-légers  ;  des  Ccnt- 
Suisses,  c'est-à-dij-e  des  soldats  de  la  garde  des  Cent- 
Suisses. 

Eemarque.  —  Loj-sque  dans  un  nom  composé,  il 
entre  un  mot  qu'on  n'emploie  plus  seul,  ce  mot  prend  le 
nombre  du  nom  auquel  il  est  joint. 

V n  loup-G AROV  ;  den  loups-GAiiovR.  Une  pie-Giiitvu-  ■ 
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dcM    />/f.S-(jRlfc(!HEH.    Uu      ^OIl/p-CERVIER  ;    dCK      /OW/W-CER- 
VIKK8.    Util;    <</>/«^'- VI NETTE  ;    (IcH    <'/>mt'.S-VINETTES.    Une 

yomvu'-avTVE  ;  dey  (/ow<//u^sul'tte8. 

QlTMSTlONNAIflK."- QiicU»,'  c^i.  In  rôglo  des  numa  comiioai's 
form«^.-«  (11'  deux  noin3  joints  pnr  une  prt'poaitinn  ?  Commeni 
i'criv(>7,-voii^  [U's  (èe-d-ièle  1  l'oiirrioz-vou3  justifier  ce ttti  orllio- 
jçruplie  ?  Coniiiiput  aV'criveut  nii  \AnTiv\  vot-au-vent,  chat- huant, 
lerrv-filviit  f  l'ourrieï-voua  juatiHer  l'orthographe  du  mot  terre- 
ptcin  nu  pluriel  ! 


102''  LKÇON. 


I>ii  pluriel  dniiM  Itft  iioinn  compoHi^s 

(Nuilo). 


4''  UÈ(}LE,  —  Un  nom  composé  foi'm<5  d'un  nom  joint 
à  un  vei'bo  ou  à  un  mot.  invariîiblo  no  prend  la  marque 
du  pluriel  (ju'au  nom  :  Un  ijarJe-fou  ;  dos  <jarde-fovs.  Un 
aimnf-eoureur  ;  dos  avant -coureurs.  Une  arrière-^'tensée  ; 
des  arrière-pens.ées.  Une  contre-mquèie  ;  dos  contre- 
enquêtes. 

Mais  lo  Hons  des  mots  suivants  exige  qu'on  dcrivo  : 


Un  ou  des 

A  bal- joui'. 

Brise-vent. 

Casse- cou. 

Coupe-g()rge. 

Crève-cœur. 

Gagne-pain. 

Gardo-mîinger. 

Porto-drapeau. 

Poi'te-montro. 

Kéveille-matin. 

Serre-tête,  etc. 


Un  ou  des 

Chasse-mouches. 

Coupe-Jarrets. 

Couvre-pieds. 

Cure-dents. 

Essuie-mains. 

Gobe-mouches. 

Porte-clefs. 

Porte-mouchettcs. 

Serre-papiers. 

Tire-bottfc.^, 

Ya-nu-pieds,  etc. 


Remarque.  —  Servant  à  désigner  une  personne,  le 
mot  garde  est  variable  :  Des  gardes-côtes.  Des  gardes- 
barrières.     Des  gardes-freins. 
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')•  JîÊdLE.  —  Uti  nom  compond  thvmé  dciKUticM  irivîi- 
iinl.loH  île  [)i-oi.(l  lu  niai-que  du  pluriel  à  aucune  de  nés 
partieH. 

Un  passe-parfovt  ;  dcH  passe- par  tout.  Un  ouï-dire  ; 
(\i:ti  ouï-dire.  Vu  qu'en  dlra-t-on  ;  den  qiien  dira-t-mi 
Un  on  dit  ;  des  071  dit.  Un  in-douze  ;  do«  in-douze. 

QUESTIONNAIRK  —  Un  verbe  prend-il  la  inaïque  du  pluriel 
quand  il  entre  (iaus  In  foimnlion  d'un  nom  c(.tn{.osé  ?  Quelle 
remarque  faites-vous  sur  le  mot  //<//,/>  faisant  parti-.-  d'un  nom 
compr.8,.  ?  Epehz  et  d('finisM/  les  mots  suivants  :  des  ahat- 
jo»r,  des  brine-tonf,  des  porle-mnntre,  un  couvre-pieds,  un  serre- 
pa/'ters,  un  (ire.botleK,  un  va.nu-jM('(h,  un  por/e-defs,'un  cure-dents. 


CHAPITRE  III 

DE  l'ARTTCLE. 


103*'  LKÇON.  —  De  l'articlo  devant  len  noms  pris  dnns 

un  sens  partitif. 

Un  nom  est  pris  dans  un  sens  partitif,  lorsqu'il  d<^ 
signe  une  partie  de  la  totalité. 

Devant  les  noms  pris  dans  un  sens  partitif,  on  emploie 
oïdinaiiement  les  articles  du,  de  V,  de  la,  des,  qui  signi- 
tient  alors  quelques,  une  certaine  quantité  de  :  Donnez- 
moi,  s' il  vous  plaît,  DU  papier,  de  L'encre  et  dus  plumes, 
c'est-à-dire  une  certaine  quantité  de  papier,  J'encre  et 
quelques  plumes. 

Si  le  nom  pris  dans  un  sens  partitif  est  précédé   d'un 
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acljoctif,  on  so  sert  (Je  In  ])r(5position  de  :    Cet  enfant  a 
reçu  DK  bons  principes.     Il  possède  iV excellentes  qualités. 

N(?annu)iMs,  ni  radjoctif  et  le  nom  forment  un  nom 
eomposd,  comme  duiis  beau-père,  belle-mère  ;  H'ils  mnt 
liés  d'une  manière  ins<5j)aial>le,  comme  ihiuH  jeunes  gens, 
bon  mot,  bon  temps  ;  ou  encore  si  l'on  veut  attirer  l'at- 
tention sur  la  qualité  exprimée  par  l'adjectif,  enfuit 
U8a<çe  de  l'article. 

//  y  a  DES  beaux-pères  et  des  belles-mères  qui  valent 
DE  véritables  pères  et  de  véritables  mères. 

Voilà  DES  Jeunes  gens  d'une  conduite  exemplaire. 

J'ai  cueilli  des  petits  pois  dans  mon  jardin. 

Ave:-vous  encore  du  bon  vin  que  vous  aoez  récolté 
Vannée  dernière  f 


■l     ii 


QUI'^STIONN  \rriR  —  (>uel  pstle  sens  du  mot  f»jrtiti/?  Quelle 
<UHV^reiic,e  f:iiios-voiis  entre  : ///^(?,v.7//oi  /xt^ier  d»/  pain,  vAfaites- 
moi  iiti.fser  fe  pain  ?  Doit-on  dire  :  f'à  (k.n  honncu  pluvies  ;  owfai 
de  bonneupluinps?  Pourquoi?  Serait-il  incorrect  de  dire  :  ./'ai 
encore  des  bonnes  plumes  que  vous  //t'avez  données  ?     Poniquoi  ? 


I04e  LEÇON. 


De  l^artlolo  «Iiium  I{»h  phrase»  n(^jfatlves 
et  liiterrog^aliveM. 


Dans  les  phrases  négatives  on  supprime  généi'alement 
l'article  devant  le  nom  employé  comme  complément  di- 
rect :  //  n'a  point  de  goàt. 

Ne  lui  adressez  pas  de  reproches,  car  il  n'a  point  fait 
DE  fautes. 

Mais  si  la  phrase,  sons  une  forme  négative,  a  un  sens 
affirmatif,  on  ne  sert  de  l'article  : 

Il  n'a  DES  provisions  que  pour  son  usage.  Je  n'ai  pas 
J)ES  amis  pour  les  sacrifier.  Il  ne  peut  parler  sans  faire 
DES  fautes  :  c'est-à  dire,  il  a  des  proviisions,  mais  seule- 
ment pour  lui  ;  j'ai  des  amis,  mais  non  pour  les  sacii- 
tier  ;  il  fait  de.s  fautes  quand  il  parle. 
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en  nOgativea 


<t«^r<'.  /i«/A  auirr,,  <„,  emploie  lu  prc'])o.siLi()n  de  . 

//  n'«  DE  plaisir  que  celui  qu'il  trouve  à  Utwh  II 
n  am  resiiource  que  sm  travail  :  c'esU-dire,  il  iVnnul 
mtre  plaisir...  nulle  autre  nuso.irco... 

J)anh  I<,s  phrases  qui  sont  à  la   fois  n<îga(ives  et  intoi- 
o.i.at.ves  <,n  emploie  lu  p,épo>ition  pom- exp.imoi-  ,  no 

vh  livres  î  iV  ant-ils  pas  b  amis  f 

MaisHi  l'on  vont  exprimer  un  sons  positif  on  fait 
u.a,i,odo  ra,-ticIo:  JV'acez-vous  pas  Jpainf  N^a-tu 
pas  DES  livres  f  N'ont-ils  pas  des  amis  f 

giJKtJTK.NNAlIŒ.--  Qu';,ppHez-vo,Ks  phrnH.  néyaUv,  ?   Corn- 

^'(M  f/e  bttm  d  vendre.  ?     P(.urqiioi  ?  •  ^«  «  Tt 

MIEUX,  «„  devant  un  ..«m  prl.  daiw  un  Hen«à<:Jîmi«?: 

Devant  plus,  moins,  mieux,  l'articlo  varie,  si  l'on  ex^ 
Pjime  une  comparaison  entre  plu>ieur8  personnes  ou 
plusieurs  ('ho^es. 

La  charité  est  LA  plus  grande  des  vertus.  Ce  site  est 
lE  moins  agréable  de  ceux  qu'on  m'a  vantés.  De  tous 
les  jardins  que  j  ai  vus,  (e  vôtre  et  celui  de  mon  frère 
sont  LES  mieux  cultivés.  "'j'^re 

Mais  l'article  ne  varie  pus  si  l'on  veut  exprimer  une 
qualité  portée  au  plus  haut  degré  dans  la  même  Del^. 
«onne  ou  dans  la  même  chose  :  Cest  lorsque  la  cons- 
cience des  enfants  leur  rend  bon  témoignage  qu'ils  sont 
LE  plus  contents.  Ces  élèves  apprennent  toujours  leurs  le- 
çons même  lorsqu'elles  sont  le  moins  faciles.  Cest  lors- 
qu  on  use  de  bons  procédés  envers  ces  personnes  Qu'elles  se 
montrent  le  moins  aimables. 
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li'article  ne  varie  pas  non  plus  (]iiand  il  forme  avec 
plus,  moins,  mieux,  une  expression  adverbiale  modlHant 
un  vej'be  ou  un  adverbe  :  Voilâtes  exercices  de  gymnas- 
tique (/ue  f  aime  Li;  PLUS.  De  tous  mes  amis  vous  l'tes 
ceux  que  je  vois  le  moins  souvent. 

Devant  un  nom  jouant  le  rôle  de  complénieiit  indi- 
rect, et  déterminé  par  une  expression  (j[uelct)nqiie,  l'ar- 
tiele  est  variable  :  Le  passage  était  couvert  dv.s  fleurs 
les  plus  fraîches.  Il  se  nourrit  dv  pain  et  ui:  la  viande 
quon  lui  apporte  chaque  Jour, 

Mais  si  le  nom  n'était  pas  déterminé,  on  fej'ait  usaiic 
de  la  piéposition  de  :  Le  passage  était  couvert  Dv^  fleurs. 
Tl  se  nourrit  de  pain  et  bv.  viande. 

QUESTIONNAIRE.  —  Dans  quel  cas,  devant  ;^Zï<3,  moivn  mieux,' 
l'article  varie-t-il  ?     Qu'esl-ce  qu'une   comparaison  ?     Faites  une 
phrase  dans  laquelle  vous  ferez   entrer  une    comparaison.     Com- 
ment  s'appelle   une    qualité  ou  un    défaut    portés  au    plus  haut 
degré  ?     Avec  quels  mots  se  forment  les  superlatifs  ? 


106<'  LEÇON.  —  De  l'article  et   de  la  i>r .''position  avant 

loH  noiiiN  propres. 


y''*',    ' 


On  fait  généralement  précéder  de  rarticio  : 

l'>  Les  noms  propres  d'hommes  employés  au  pluriel, 
les  noms  de  fardlles  illustres  :  Les  Cartier,  les  Cham- 
plain,  LES  Newton  ;  lks  Bourbons,  li;s  Guises,  les 
Stuarts. 

2^  Tout  nom  propre  foi-mé  d'un  nom  commun  :  Le 
port  DU  Havre.  Le  sommet  du  Mont-Blanc.  Ijc  lac  dlis 
Esclaves.  Les  fables  de  la  Fontaine. 

'>  Les  noms  de  monuments  :  Le  palais  du  Jjouvrt'. 
Le  style  du  Panthéon.  1/ hôtel  dks  Invalides. 

4'»  Les  noms  de  montagnes  et  de  cours  d'eau  ainsi 
que  les  noms  des  comtés  qui  en  tii-ent  leurs  noms: 
Les  inondations  du  St.    François.    .Les  bords    dî;  Riche 
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Z/^^'  ^^^t"'  '•''   ^^^T""'''-  ^'^  <'ornté6  Dv    Miche, 
lieu,  DU  iit.  Maurice,  du  Saguenay. 

50  Les  noms  de   oontrdes,   d'Etats   ^t  de   pj-ovince8 
io.-Hqu'on    paiJo   de  Vèfendue   du   te.Titoire,   ou  si    ces 
sortes  de  noms   sont  personnifiés  :    Les  limites  du    Ca- 
nada. La   carte  m^   Manitoba.   J.a  puissance   de  iM^- 
gleterre.    La  richesse  de  j.a  Prusse. 

QrESTIONNAIRE  -  <^uels  .on.,  los  noms  que  l'on  fait  rrc-né 
ralomentpr(.croVr<ior.,-.irle?     En    parlant   dl    IV.  end   e    c  ^m 
pa.vsdoit-on   faire  usuge  de  l'article?  «  uenaue    cl  i»i 

Doit-OD  dire  :   Les  lim.iles iV Ontario  ? 

/■^>''  rioes  de  Stiguenay  ? 

J'^  comté  (lu  St.  Maurice  ? 

-      Le  cotm  du  St.  Maurice  f 

407<   LEÇON.  -  »c  ra.«e,e  et  «le  la  proposition  avant 

les  nouiK  i>roi»re)«  (suite). 

Au  lieu  de  l\-ii'ticle  on  emploie  la,  proposition  de  : 
1"  Avant  tout  :10m    p.opre   d'un  seul"  homme,    tout 

/T,,///    'l'^^^lj^^^^^^^-^   J^e  génie  m,   Corneille. 
La  vUk  DK  Bujfalo.  Le  village  de  iSte-Anne. 

2"  Ayant  les  noms  de  contrées,  d'Etats  et  de  pro- 
vmces,  lorsque  ces  noms  sont  cités  comme  lieux  de 
provenance,  d  extraction  et  qu'ils  qualifient  ou  détermi- 
nent le  nom  du  pioduit:  Lesfer^.  1^' Angleterre.  Les 
ruirs  DE  Russie.  Les  bois  de  Suède. 

Dans  ces  exemples  et  dans  les  exemples  anaIo«rues 
le  nom  de  pays  pourrait  être  remplacé  par  un  adjectif  • 
Les  fers  AmLAm.  Les  cuirs  russes.    Les  bois  suédois. 

Mais  l'emploi  de  l'article  devient  indispensable  si 
on  ne  peut  raisonnablement  traduire  la  préposition  et 
\^  nom  propre  ptiv  un  adjectif.  Ainsi  l'on  dirait:  Les 
ters  de  1  Angleterre  sont  une  de  ses  principales  res- 
^sources  ;  et  non  :  Les  fers  anglais  sont  une  de  ses 
pî'incipale^  J'<3s.s<)iir<3eH. 
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Hemarque.  —  On  fait  toujour»  iisnge  de  l'aniclo  : 
1»  Devant  un  nom  masculin   de  pays  :  Llmtoire  du 

Canada.  Les  truffes  du  Périgord.  Les  produits  du  Ma- 

nitoba.  L'or  du  Pérou.  Les  porcelaines  du  Japon. 
2"  Lorsque  le  nom  de  pays  est  accompagné  d'un  mot. 

qui  le  détermine  :  Jjes  métaux  de  la  GRANDE-^rcfâr^nc. 

Les  pêcheries  J)\j  l^A^-Canada. 

QUESTIONNAIRE.  ---  Est-il  correct  de  dire  :  J.a  bravoure  <lr 
Montcdl/n.  ?  Est-il  correct  (!•-•  dire  :  Lea  //ois  de.  Cd'i'uia  '.-  h^âl-i! 
correct  di^  dire  :  Autrefois  les  blés  de  Sicile  aliiiicniaienl  Roiiie  '/ 
f^iSt-il  correct  de  dire  :  L'or  de  Mexique  e^t  moins  estimé  que  celui 
de  Californie?  Ept-il  correct  de  dire:  I.is  fourr>ires  de  Canada 
^oul  estimées  du  inonde  entier  ? 

108e   LEÇON".  —  R<^|>r^titioii  de  rnrticle. 

Ou  l'épète  l'article  : 

1«  Devant  chaque  nom  employé  comme  sujet  ou 
comme  complément  :  Les  officiers  et  les  soldats  ont 
fait  leur  deooir.  Ij  orage  a  détruit  les  arbres,  les 
plantes  et  les  moissons. 

2û  Devant  deux  adjectifs  unis  par  et,  ou,  quand  ces 
adjectifs  ne  qualifient  pas  le  même  nom  :  Le  vieux  et 
L'E  jeune  soldat.  Le  premier  et  le  second  volume.  Les 
auteurs  anciens  et  les  modernes. 

Mais  si  les  adjectifs  se  rapportent  au  même  nom,  ou 
ne  doit  pas  répéter  l'article  :  Le  savant  et  pieux  écêque 
de  Genève.  Mon  cher  et  fidèle  ami.  La  singulière  et 
curieuse  histoire  que  voilà  ! 

Remarque.  —  L'usage  autorise  les  expressions  telles 
que  les  suivantes  :  Les  autorités  civiles  et  militaires. 
Les  chanoines  séculiers  et  réguliers.  IjCS  officiers  sous- 
officicrs  et  soldats.  L'école  des  arts  et  métiers.  L'école 
des  ponts  et  chaussées.  Les  mardi,  jeudi  et  samedi  de 
chaque  semaine,  etc. 


QITEHTIONNAIRK.  —  Qnatid  d<>it-oti  p'j>f-t«>r    l'.-srticlo  devant 
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chaqiie  nom  ?  Dnns  que!  cad  ne  doit-on  pas  répéter  l'article  de- 
vant les  adjectifs  ?  Le^  phrases  suivantes  sont-elles  correctes  ? 
I  ^"  V''^^^'-  ^^  second  volume  de  cet  ouvrage.  Le  brave  et  intré- 
pide  1)0  lard  sauva  le  Canada  par  sa  mort  héroïque.  Nommez 
quelques  expressions  contraires  à  la  règle  précédente,  mais  que 
lusafre  autorise.  ^ 

109''  LEÇON.  —  NuppreMiion  de  Particl«>. 

On  supprime  rarticlo  : 

11'  Dans   les   phrases  proverbiales  et  sentencieuses  • 
Pauvreté  n'est  pas  vice.     Contentement  passe  richesse 
Patience  et  longueur  de  temps  font  plus  que  force  et  que 
tu  (je. 

2"  DatiH  certaines  énumérations,  et  devant  les  noms 
mis  en  apostrophe  :  Prières,  offres,  menaces,  rien  ne  Va 
ébranle.  Grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  savants  et 
ignorants,  tous  nous  sommes  sujets  à  la  mort.  Fleurs 
charmantes,  je  vous  admire.  Oiseaux  du  bocage,  chantes 
(es  louanges  du  bon  Dieu. 

3"  Devant  comme  signifiant  en  qualité  de,  après  un 
adverbe  de  quantité,  et  ordinairement  après  les  collectifs 
partitifs  :  r<omme  président  de  cette  société,  vous  devez 
maintenir  l'ordre.  Combien  de  soldats  avez-vous  vus  ^ 
L  homme  est  exposé  à  une  foule  de  tentations. 

Après  les  expressions  bien,  la  plupart,  le  plus  grand 
nombre,  etc.,  et  généralement  après  les  collectifs  géné- 
raux, on  fait  usage  de  l'article  -,.11  a  rencontré  bien  j^es 
peines  dans  sa  vie.  La  plupart  des  enfants...  La  foule 
DES  humains... 

On  dit  cependant  bien  d'autres  :  Ils  ont  réussi  là  oà 
bien  d  autres  ont  échoué. 

,   CJlJESTrONNAIHE.  -  Dans     quelles     phrases   suporime-t-on    " 
-article^     Qu  entendez-vous    par  phrase  proverbiale  ?  "Pourriez- 
vous  me  citer  un  proverbe  ^i     Devant  les  noms  mis  en  apostrophe 
mploie-t.on  l'.Hrticle  ?     Qu'est-ce  qu'un  mot  mis   en  apoZhe^ 

l^'ins  la  pnrasfi     smvnnto  v     i-t-i'   rioa     TTiftfc    t«î=    T  •         I      ' 

..  '       -- "  i    tt-i-ii  nés    mots  mis  en  apostroDb»  • 

•  oimnez.vous.  >  -,  Jds^  de  pratiquer  toujours  la  vertu  f  ' 
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AOCOKI)  DE  L  ADJECTIF 


H'?f^ 
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110     Lll^ÇOX.  —  IX'  radjectir  «iiiallfltntir  K|>r^H 
l»liiHieur»i  iioiiiM. 

I) 

Un  adjot'tirplîic'é  après  plnsioars  tionis  qui  ne  sont  pas 
unis  j)ar  lu  conjonction  d^,  se  met  au  pluriel,  s'il  y  aidée 
d'addition  :  (Tri  marteau,  une  équerre,  vn  fil  à  p' jtnb-sont 
indispensables  à  cet  oiwrier. 

L'adjectif  se  rappoi'tanl  à  ])lusieui's  noms  s'aceonie 
avec  le  dernier  seulement  : 

1»  Lorsque  les  noms  ont  à  peu  piès  la   môme    sii^nili 
cation  :     Toute  sa  vie  n\i  été  (/ii'un  travaii,  qu'une  ocru- 
pation  CONTINUELLE.  8o7i  dessein,  sa  résolut  ion  fut  tkllv: 
quilî'esta  insensible  à  toutes  nos  démarches: 

2*'  Loj'squo  les  noms  sont  placés  ptii-  gradation  :  Se» 
discours,  ses  moindres  paroles,  ses  gestes,  son  silence  même 
était  ÉLoQUKXT.  IjC  fer,  le  bandeau,  la  flamme  est  'fou'pk 

PRÊTE. 

3''  Lorsque  les  noms  sont  unis  par  la  conjonction  ou^ 
et  que  l'un  exclut  l'autre  :  Pour  sortir  de  ce  pas,  il  faut 
une  force  ou  une  adresse  rare.  Les  colonnes  de  cet  édi- 
fice seront  enfer  ov  en  pierre  très  dure. 

Mais,  s'il  n'y  avait  pas  exclusion,  l'accoi-d  m?  fei'ait 
avec  les  deux  noms  :  Certains  peuples  se  naurrissent  de 
chair  ou  de  poisson  crus.  Envoyez-nous,  pour  cette  cir 
constance,  un  homme  au  une  femme  âgés. 
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In  adjectif  précédé  (lo  deux  noms  joints  par  comme, 
le  mnne  que,  ainsi,  (pie,  non  plus  que,  'etc.,  no  H'accorde, 
le ^  'plus  souvent,  qu'avec  le  premier  des  deux  noms  • 
L'autruche  a  la  tête  ainsi  que  le  cou  gafinie  de  duvet. 
Oette  fable,  ainsi  que  bien  d'autres,  est  toute  srajPLE. 

QUESTIONNAIRfi:..-Qne  faut-il  pour  qu'un  ndjectif,  placé 
après  plnsieiirs  noms,  prenne  la  marque  du  pluriel  ?  Qu'enten- 
dez-vous par  idée  (V abstraction  ?  Dans  quels  cas  un  adjectif 
placé  après  plusieurs  noms  reste-t-il  au  singulier?  Qu'est-ce 
qu  une  gradation  ?  justifiez  l'orthographe  de  rare  dans  la  phrase 
suivante  :  Je  remarque  dans  ce  jeune  homme  une  vertu,  une  candeur 
et  une  franchise  rares. 


111'  LEÇON. —  FEiMvu. 


18    S  acconio 


ImvU,  adjectif.sii/nitiaiit  tZé/Wif,  vaiie  s'il  précède  im- 
médiatement le  nom  :  Votre  feue  mère  est  regrettée  de 
tous  ceux  qui  Vont  connue.  Mes  feus  oncles  s' imposaient 
tant  de  sacrifices  pour  m.oi  ! 

Il  ne  prend  pas  la  terminaison  du  féminin  et  il  n'a 
point  de  pluriel,  lorsqu'il  e8t  séparé  du  nom  par  l'article 
ou  l'adjectif  possessif:  v  m  votre  tante  connaissait  feu 
la  reine. 

N"u  est  invariable  quand  il  précède  le  nom  et  se  joint 
a  ce  nom  par  un  ti-ait  d'union  :  Ces  enfants  vont  nu- 
f lieds  et  Nii-tête. 

Dnns  les  auti-es  cas,  il  prend  le  genre  et  le  nombre  du 
nom  qu'il  qualifie  :  Nue,  la  vérité  offense.  Ils  sont  pieds 
NUS,  bras  nus,  tètemm. 

En  jurisprudence,  on  dit  ;  La  nue  propriété  ;  mais 
«n  éci'it  :  Les  ^^-propriétaires. 

QUESTIONN  AIIiE  -L'adjectif/^M  placé  avant  le  nom  varie-t-il 
oiijoiu-3  ?     Dans  quel  cas  l'adjectif  ««  se  joint-il   au  nom  par  le 
trait  d  muon  ?     Dunnor.  deux  exemples  de  feu  variable  ?     de />« 
l'ivaruibie  ?     de  nu  variable  ?     de  nu  invariable  ? 


I.V2 


l.ECONS 


112'  LP]ÇON.  —  i>i-::vii,  fiiaxc  i>k  port. 


Demi  reste  invsii'iable,  s'il  e«t  pl^cé  imméflialemftnf. 
devant  le  nom  :  Une  Dsm-journée.  Toutes  les  hemi- 
heures. 

Placé  après  le  nom,  il  prfnd  le  uconi-e  du  nom,  mais 
il  reste  au  «injjjnlioi- :  Trois  mètres  tt  dkast.  Deux  jour- 
nées et   DEMIE. 

Employé  comme   substantif,  demi  a 
et  les  deux  nombres. 


les  doux  irenren 


."irt 


Au  masculin,  il  s'em]>Ioie  comme  terme  d'arithmé- 
tique :  Deux  tiers  et  un  demi.  Quatre  demis  valent  deux 
unités. 

Au  féminin,  il  sio;îdrio  demi-heure  :  Cette  horloge 
sonne  les  quarts  et  les  demies.  La  demie  est-elle  sonnée  ? 

La  locution  adveri)iale  à  demi  n'est  Jamais  suivi»^  di» 
trait  d'union  :  Ce  travail  est  plus  qu'A  JïKmfait. 

B^RANC,  (lauf^  frane  de  port,  varie  loi-sqno  (îotto  expi-es- 
sion  vient  immédiatement  nprA«;  un  nom,  on  qu'elle  est 
employée  comme  attribut  :  Des  lettres  fuanohes  d(; 
port.  Des  paquets  vnxNcsde  port.  Ces  marchandises  sont 
FRANCHES  de  port. 

Franc  de  port,  précédîint  immédiatement  le  nom,  est 
une  expi'ession  advei'biale  :  Vous  recevrez  franc  de 
PORT  les  lettres  que  je  vous  enverrai. 

Au  lieu  do  fî'anc  de  port,  on  dit  aB8ez  souvient  fran<v>, 
mot  invai'ialiie  qui  a  la  même  srij^nification. 


QUESTIONNAIRE.—  Oans  quel  c,\3  demi  reste-t  îl  invnriable  7 
Quelle  rcmarqne  faites- vous  .^ur  demi  préctvlant  un  nom  ?  Dfivii 
est-il  employé  quelquefois  comme  nom  ?  DonneT;  un  exemple. 
Dans  ce  cas  prend-il  le  pluriel  ?  Comment  .=i'accor(le  radjectif 
de/ni  f)lMeé  après  le  nom  ?  L'adjectif  frane  varie-t-il  ?  Dans 
quel  cas  ?  Quel  est  le  mol  qui  peut  remplacer  Vexi're5àion./r(/?*c 
ne  part  ? 


w 
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Lîux  iienro» 


'■ent  franco. 


n3<'     LKÇON.  —  4:i.J4»IKT,  CI-I1V€LVI4,  ATTEICDV- 

SUPPOSÉ,  vr,  etc. 

Los  adjoctit'H  ou  participes  ci-inclus,  ci-joint*  restent 
invariables  : 

1<^  Quand  le  substantif  qui  suit  est  employé  sans  ar- 
ticle et  sans  adjectif  déterminatif  :  Vous  trouverez  ci- 
joiNT  copie  de  sa  lettre.  Je  vous  adresse  ci-inclus  copie 
du  contrat 

2'^  Loi'sque,  placés  avant  un  nom  précédé  de  rarticle 
Ou  d'un  détei-minatifj    ils   commencent    la  phrase  :  Oi- 
joiNT  l'expédition   du  jugement.  Ci-incliJ8   deux  notes 
fort  intéressantes. 

Dans  tous  les   autres  cas  ci-joint   et  ci-inclus   s'accor-, 
dent  en  genre  et  en  nombre  avec  les    noms  auxquels  ils 
se  rapportent  :  Les  actes   ci-joints  so7it   authentiques. 
Vous  trouverez  ci-incluses  deux  traites  payables  à  pré- 
sentation. , 

Les  adjectifs  ou  participes  attendu,  excepté,  supposé, 
vu,  oui.  approuvé,  certifié,  entendu,  compris,  non  compris 
et  quelques  auti'es,  restent  invariables  lorsr^u'ils  sont 
placés  devant  le  nom,  parce  qu'ils  tigurent  alors  comme 
prépo.sitions  :  Attendu  les  événements.  Passé  cette  se- 
maine. Non  compris  les  légions. 

Placés  après  le  nom,  ils  s'accordent  avec  lui  :  Ces 
personnes  exceptées.  Les  raisons  entendues.  L'artil- 
lerie NON  COMPRISE. 


OUESTIONNAIRE. — Dam  quel  cns  ci-Joinf  ot  ci-inclus  varient- 
ils  ?  Donnozun  exemple  de  r^-./o^W  variable  ?  de  ci-inclus  in- 
variable? Quelle  remarque  faites-vous  siiv  attendu,  »upposé,i>u, 
etc  ?     Dans  quel  cas  ces  mots  varient-ils  ? 

114e  LEÇON.   —  POSSIBLE,  PROCHE. 

PossfBLB  est  adjectif  <le  sa  nature,  et  il  s'accorde  avec 


'  J 


154 


LEÇON?» 


le  nom  :    Toutes  choses  sont,  possibles  à  celui  qui  veut. 
Il  a  pris  fous  les  moyens  possibles  pour  réussir. 

Après  le  plus,  le  mieux,  le  moins,  suivis  d'iiM  substan- 
tif plui'ieT  non  déterminé,  \v  mot  possible  reste  invaria- 
Ide  :  Faites  le  plus  d! aumônes  possible.  Ils  sfmgent 
à  payer  le  moins  d'impôts  possible. 

Mais,  si  le  nom  est  déterminé  par  un  autre  mot,  possi- 
ble se  met  alors  au  ])luriel  :  Faites  les  plus  orandeh 
aumônes  possiblks. 

Prochk,  précédé  du  verbe  rtre  et  suivi  de  la  pi'é posi- 
tion de,  s\MP.ploie  indi fi  ère  minent  comme  adjectif  ou 
comme  prépositio7i,  et,  pai'  conséquent,  il  eut  variable  ou 

iivoariable  : 

,  Ces  maisons  sont  puochks  l'une  de  l'autre.  Les  cons- 
tructions qui  sont  prociiks  de  la  rivière  se  trouvent  ex- 
posées aux  inondations.  Les  habitations  qui  sont  prochi'; 
de  la  ville  ne  sont  pas  toujours  les  plus  agréables. 

Précédé  <i'un  verbe  auti-e  que  le  verbe  être,  le  mot 
proche  reste  invariable  :  Les  édifices  que  Von  a  construits 
PROCHE  du  mur  d'enceinte  offrent  un  magnifique  aspect, 

QUESTIONNAIRE.-.  Posdb/e  est  il  invariable  ?  Proche  pré- 
cédé du  verbe  être  et  suivrj  de  lu  i.réposition  de,  est-il  variable  ? 
Quelles  remarques  faites-vous  sur  pomble  et  proche?  Donnez 
des  exemples. 


115"  TjKÇON.  —  De  radjectit'  etuploy^^    comme  adverbe 

on  pour  d<''sig:ner  les  couleurs. 


Lorsque  l'adjectif  modifie  un  verbe  ou  un  autre  ad- 
jectif, il  est  adverbe,  et  conséquemment  invariable  : 
Vous  avez  acheté  ces  livres  trop  cher.  Ces  fleurs  sentent 
BON.  Ils  battent  froid.  Nous  avons  frappé  juste.  En 
face  de  nos  objections  vous  êtes  restés  court.  Us  ont 
tranché  la  difficulté  net. 


f^E*'!HAWM/trMr. 
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CeH  marnes  raotn  doviendraient  adjectifH  h'iIs  quali- 
fiaient un  nom  :  Ces  livre»  sont  ciiiais.  Ces  mesures  sont 
tout  à  fait  JUSTES,  etc. 

Les  mots  désignant  les  couleurs  s'accoi-dent,  s'ils  sont 
véritablement  adjectifs  :  Une  toile  BLA>fCHK.  Des 
rubans  bleus.  Des  étoffes  houues. 

Mais  ils  restant  invariables  s'ils  sont  employés  comme 
complément  du  mot  couleur  sous-entendu  :  Des  draps 
OLIVE.  Des  étoffes  marron.  Des  dahlias  ponceau.  Des 
(jants  PAILLE. 

Ces  expressions  Hignifiont  :  Des  draps  qui  ont  la  cou- 
leur  de  /'olivk.  Dea  étoffes,  des  gants  qui  ont  la  couleur 
dv  MARRON,  de  la  paili.k. 

Il  en  serait  de  même  des  noms  aurore,  carmin,  cerise^ 
cramoisi,  jonquille,  noisette,  orange,  rose,  soufre  venant 
immédiatement  après  d'autres  noms  \iO\x\'  désigner  untr 
conleur. 

Cependant  les  trois  mots  cramoisi,  écarlate,  rose  .sont 
ordinairement  employés  comme  de  simples  adjectifs  : 
Des  taffetas  rosks.  Des  velours  cramoisis.  Des  soies 
écarlatks. 


QUESTIONÎV.MRE.—  Motiver   l'oi-lho<îrapbe  des   i.hnises  sui- 
Tfinies  : 

Ces  livres  sont  chers 

Ces  fleurs  sentent  bon. 

Ces  rinso7is  sont  Justes 

Ces  enfanta  raisonnent  juste. 

Ces  voix  sont  très  Justes. 
Dans  quels  ers  les  adjectifs  désiffi'ant  des  couleurs  sont-ils  in- 
variables ?     Nommez  trois  adjecttfâ    désignant  des   couleurs  qui 
sont  ordinairement  variables. 


116e  LEÇON.  —  Des  adjectifH  coin  posés. 


On  appelle  adjectif  composé  toute  réunion  de  mots  fai- 
sant fonction  d'adjectif. 


ir' 


150 


r,ÏÇ()N8 


w<^ 


":;! 


I  m 


I 


1 

•'  f. 

1 

m^ 

ÉyiM. 

QuuNd  un  udjeotif  composé  C8t  formé  (lu  deux  adjoctifrt 
qualifiant  l'un  ot  l'uutro  un  môme  nom,  los  doux  parties 
de  cet  adjoint  if  composé  H'accordont  avec  ce  nom  : 

Des  enfants  sourdsmukts.  Des  personnes  sourdkh- 
MUETTKS.  Des  oranges  Aum\iS\)o\]Gm.  Des  fruits  aigres- 
doux.     Sous  la  loi  de,  Moïse,  on  offrait  à  Dieu  les  enfants 

PREMIERS-NÉS. 

Si  le  premiei'  des  deux  adjectifs  est  employé  commo 
adverbe,  le  second  seul  varie';  Des  enfants  nouveac-néh. 
Des  personnes  court-vêtcjes.     Des  gens  iiaijt-placés. 

Dans  les  locutions  tout-puissant,  frais  cueilli,  frai^ 
éclos,  frais  épanoui,  etc.,  la  pi-emière  partie,  quoique 
emploj'ée  adverbialement,  vm-ie  au  féminin,  par  raison 
d'euphonie:  Des  rois  tout-vu  isa  at^ts  :  desreines  toutes- 
puissantes.      Des   raisins  frais  cueillis  ;    des   roses 

FIIAICIIES    CUEILLIES. 

L'expression  mort-né  reste  toujours  invai-iable  à  sji 
première  partie  :   Des  agneaux  mort-nés  ;  des  traqédiex 

MORT-NÉES. 

Dans  un  adjectif  composé  formé  d'un  adjectif  et  d'un 
mot  invai-iable,  l'adjectif  seul  s'accorde  avec  le  nom  : 
Les  AYA^T-imwmtRÈ^ nouvelles  étaient  rassurantes.  Vos 
raisons  sont  contre- balancées  par  les  nôtres. 

Les  expressions  adjectives  telles  que  bleu  obscur,  bleu 
foncé,  châtain  clair,  rose  tendre,  vert  doré,  et  autres  ana- 
logues exprimant  une  couleui-,  restent  invariables  :  Des 
cheveux  CHATAIN  clair.     Des  soies  rose  tendre.     Des 

étoffes  BLEU  PONCÉ. 

On  écrit  :  Des  nouveaux  convertis,  des  nouveaux  ve- 
nus, des  nouveaux  débarqués,  parce  que  dans  ces  expiées- 
sions  et  autres  semblables,  le  second  adjectif  est  emplové 
comme  nom. 

QUESTIONNAIRE  —  Qu'appelle-t-on  aoT/^c^î/com/jOi^  ?     Que 
frtiit-il  pour  qu'un  adjectif  composé  soit   varwbie  ù  ses  deux  par- 


ties ?     Ono  ronisrquoz-vous  lorsque  le  premier  ter 


par- 
me  d'un  uujcî^tif 
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autres  ana- 


psl  tinployé  comme  ndvcrbe  ?  Quelle  remmqiie  fuiies-vous  sur 
mort-né  1  Pour  <niel  xuo\\i'  lout-/>iiissan/  tt  quelques  mures  adjec- 
lifa  composéa  vuriiut-ils  au  pluriel  ?  Qu'enteudez-vous  par 
fuithnnie  ?  Que  remarquez- vous  sur  les  adjectifs  composés  dési- 
gnant des  couleurs  ? 

117"  LEÇON.   Adjectif  pOMM«NMif. 

L'adjectif  poysesHif  et  le  nom  que  eet  adjectif  déter- 
mine «e  mettent  au  (singulier  : 

l"  Lorsqu'on  énonce  un  mm  général  :  Ces  soldats 
ont  donné  leur  vie  pour  la  patrie. 

2»  Quand  le  «ens  de  la  phrase  indique  ciaii-ement  que 
le  nom  représente  un  seul  objet  possédé  en  commun  : 
Les  élèves  de  cette  classe  ch  rissent  et  respectent  leur 
maître.  Paul  et  son  frère  Auguste  sont  allés  rejoindre 
iKVKpère  dans  leur  maison  de  campagne. 

3"  Devant  un  nom  qui  n'admet  pas  le  pluriel  :  Je 
plains  LEUR  sort.  Je  m'intéresse  à  leur  conduite  ".t  à 
LEUR  santé. 

Il  se  mot  au  pluriel,  quand,  d'après  le  sens  de  la 
phrase,  le  nom  qu'il  détermine  représente  nécessaire- 
ment plusieurs  objets  possédés  :  Ces  fermiers  ont  vendu 
LhVRs poulains.  Emile  et  son  voisin  ont  perdu  leurs 
pères.  Tous  les  habitants  du  village  sortirent  de  leurs 
maisons. 

QUESTIONNAIRE.—  Expliquez  rorthographe  des  mots  sou- 
lignés dans  les  phrases  suivantes:  Ces  enfan/s  ont  perdu  lkuhs 
jouets.  Lts  martyr.'<  donnèrent  leqb  vie  pour  IJiea.  lisant  sacrifié 
i&v\i/ortune  pour  rétablir  l'honneur  de  lburs  omis. 


118«  LEÇON, 


Emploi  de  80N,  NA,  SES,  LEUR, 
1.EURS.  EJ!ir. 


On  emploie  son,  sa,  ses,    leur,  leurs,   lorsque   l'objet 
possesBeur   est  une  personne  ou  un   être  animé  :  Cet  en- 
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fanf  est  vn  hoti  élève  ;  fudtnire   sa  cmduite,  sa  docilitc, 
SON  application,  tua progrtfi. 

Cet  oiseau  est  rare  :  mon  chant,  son  pluma<ie  et  sa 
■chair  délicate  le  font  rechercher  des  amateurs. 

Si  l'objet  possesseur  est  un  noiri  de  chose,  on  fait 
usn^e  (le  V article  et  du  pronom  en,  au  lieu  do  .son,  sa, 
Ms,  leur,  leurs,  à  moins  que  lu  construction  do  lu  ph ru8e 
no  le  jiermette  pas  : 

Le  travail  est  dur,  mais  lk  fi-uit  fn  sera  doux.  Ijt 
temps  fuit,  et  la  perte  fn  est  irréparable.  La  dorurt 
remplace  Cor  :  sans  en  avoir  la  dureté,  elle  kn  a  tout  k 
brillant. 

Dans  tons  <'es  exemples  et  dans  les  exemples  ana- 
logues, Tomploi  de  radjectif  posKossif'  serait   incorrect. 

Cependant,  l'orsque  rol>jet  possesseur  et  l'objet  pos- 
sét'é  sont  (ians  la  mvme  proposition  ;  ou  bien  lorsque 
l'ol  jet  possédé  est  le  complément  d'une  préposition,  on 
peit  faii'e  usage  de  l'adjectif  possessif; 

Chaque  médaille  a  sa  face  et  son  revers.  Voyez  -cette 
viL'e  et  admirez  la  beauté  de  ses  édifices,  Vélégance  de 
WON  site,  la  propreté  de  ses  rues. 

QUKSTIOl^NAlRE.  — ■  Quand  eraploi-(-on  «on,  sa,  xes,  leur, 
/rurs  f  Dans  quel  cas  fait-on  usage  des  adjectifs  possessifs  devant 
4in  nom  de  choses  ?  De  quel  pronom  fait-on  usa<re  avec  l'article 
pour  marquer  la  possession  ?  Justifiez  la  correcliou  des  phrases 
t<mv{ix\{e3  :  J/é/ude  est  amhre,  mais  le  fruit  en  est  doux,  ha  vertu  a 
.tes  peines,  iwtis  elle  a  ta  récompense.  Ceux  qui  ont  cru  anéantir  le 
■christianisme  en  allumant  des  bûchers,  ont  méconnu  son  esprit . 

1 19^^  LEÇON.  —  Kmploi  de  SON,  SA,  SES,  I.EVR,  LEURS, 
aprl's  le  fironom  Indéfini  CHACUN. 

Après  le  pronom  indéfini  chacun,  on  emploie  tantôt 
rson,  sa,  ses,  et  tantôt  leur,  leurs. 

On  emploie  son,  sa,  ses  : 

1'^  Lorsque  le  mot  chacun  commence  la  phrase;  Gha- 
<'Mn  <i  SES  défauts.     Chacun  sent  son  mal. 
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2"  JiorH(iue,  dariH  lu  [)hraso,  il  n'y  u  pus  (io  j)lui*iel 
émmvé  :  Donnez  à  chacun  sa  part.  Dieu  rendra  à  cha- 
cun selon  SES  œuvres. 

3"  Loi'Hquo  chacun  ho  trouve  placé  après  un  membre 
(le  [)hiaso  ayant  un  sens  fini  :  Ils  vous  ont  tous  envoyé 
des  secours,  chacun  selon  ses  moyens.  Les  candidats  ont 
été  examinés,  chacun  à  son  tour.  Ils  ont  donné  leur  avis, 
chacun  selon  ses  vues. 

On  emj)loie  leur,  leurs,  Njrsque  le  mol  chacun  e«t  placd 
«près  un  monibrc  de  phrase  dont  le  sens  ne  devient  com- 
plot (pi'à  l'aide  des  mots  (]iii  suivent  :  Les  hommes  ont 
diacv  i  LEURS  défauts.  Ils  ont  rempli  chacun  leur  de- 
voir.    Ils  ont  succédé  chacun  à  i-eurs  maîtres. 

Lv>  pronoms  pcî.-sonnels  le.  la,  lui,  (es.  leur,  sont  son- 
inis  :nix  mêmes  lègles  :  La  loi  lie  tous  les  hommes,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne.  Ces  deux  généraux  se  sont 
rendus  à  leur  poste,  chacun  selon  l'ordre  qui  lui  était 
donné.  Ils  ont  repris  chacun  le  commandement  qui  lkur 
(tait  déftré. 

Hi-MAnQVE.  —  Les  règles  ci-dessus  n'ont  n'en  d'absolu. 
Heuiiconp  d'auteurs,  en  effet,  emploient  indifiéremment 
son,  sa,  ses,  ou  leur,  leurs,   nprès  le  pronom  indétinie/ta- 

CUII. 


OIjESTIONNAIRE.  —  Dans  quels  cas,  apré?  chacun,  faul-il 
faire  iisRjre  des  i)Ossessifs  son,  sa,  ses  ?  Qu'entendez-vous  par  un 
mmlji-e  de  phmi<e  /  Daus  (juel  cas  après  cliacun,  faut-il  faire  usage 
(les  iios.-essifs  leur,  leurs  f  Quelle  remarque  failes-vous  sur  les 
règles  précédentes  ?     Que  veut  dire  l'expression  rien  d'absolu  ? 


120^'  LEÇON. 


Adjectifs  niini^rnux  VIXiiT, 
CEA'T,  MILLE. 


Les  adjectifs  de  nombre  défini  .sont  invariables. 

Cependant  vingt  et  cent  prennent  un  s  au  pluriel, 
quand  ils  sont  pjécédés  d'un  autre  adjectif  numéral  qui 
les  multiplie  et  suivis  d'un  nom  pluriel  :  Il  achète  trois 
rENT.s  vo/um.es  reliés  et  <yuatre-'v i^nTy-  brochure" 
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Quelquefois  le  nom  qui  doit  suivre  vingt  et  cent  est 
eous-eiitendu,  comme  dans  ces  phrases  :  Wons  étions 
<7M«tre- VINGTS.   Vous  étiez  six  cenTvS  au  combat. 

Vingt  et  cent,  quoique  multipliés,  restent  invariables 
s'ils  sont  suivis  d'un  déterminatif  de  nombre  défini  : 
Ils  étaient  huit  cent  neuf  cavaliers  et  quatre-YiNGTcinq 
officiers. 

Vingt  et  cent,  employés  pour  vingtième,  centième,  sont 
invariables  ;  Page  deux  cent.  Numéro  quatre-YiNQT. 

Cent,  employé  pour  centaine,  est  variable  :  Envoyez- 
moi  trois  CENTS  d'ardoises  et  cinq  cents   de  règles. 

Dans  la  date  des  années,  quand  mille  est  suivi  d'un 
ou  de  plusieurs  autres  nombres  et  que  la  date  commence 
par  ce  mot,  dfci  met  quelquefois  mil.  Ainsi  on  écrit; 
I/'an  MIL  sept  cent,  pour  l'an  mille  sept  cent. 

Le  nom  mille,  mesure  itinéraire,  prend  un  s  au  plu- 
riel :  Il  y  a  deux  milles  de  ce  lieu-là  à  tel  autre.  Ce 
cheval  fait  tant  de  milles  par  heure.  Ce  voyageur  a  par- 
couru quinze  milles. 

Les  mots  dizaine,  centaine,  millier,  million,  milliard 
sont  aussi  des  noms  et  pi-ennent  conséquemment  la 
marque  du  pluriel, 

QUESTIONNAIRE.  —Quelles  conditions  doivent  remplir 
«tnfft  et  cent  pour  varier  ?  Dans  quel  cas  écrit-on  mil  ?  Millt 
prend-il  quelquefois  la  marque  du  pluriel  ?     Citez  des  exemples. 

121e  LEÇOK  —  MÈMK. 

MÊME  est  adjectif  ou  adverbe. 

Même,  adjectif,  exprime  une  idée  d'identité  ou  de  res- 
semblance, et  sert  à  déterminer  un  nom  ou  un  pronom: 
lies  enfants  ont  partout  la  même  candeur  et  la  même  lé- 
gèreté ;  les  MÊMES  vertus  et  les  mêmes  défauts.  Wons  ve- 
nons nous-MÈME-^.    Ces  personnes  s'accusent  elles-MÈME». 
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Même  signifiant  de  plus,  encore,  aussi,  quoique,  jus- 
</M «,  est  adverbe,  il  s'emploie  :  i     ^J  ^ 

„a11'  '.^P'^LP^r^"^""'  "^™''-  -^^*'  libertins,   les  impies 
Mi!.ME  tremblent  aux  approches  de  la  mort. 

Placé  après  un  .eul  nom  pluriel,  même  doit  rester  in- 
variable,  si  le  sens  de  la  phrase  laisse  supposer  un  ou 
plusieurs  substantifs  sous-entendus  :  Ses  ennemis  même 
/  ettiment  Les  sayes  même  se  trompent  quelquefois. 

Il  est  évident  que  ces  phrases   signifient:  Ses  amis 
ses  connaissances,  ses  ennemis  même   Vestiment.  Les   iri 
sensés,  les  hommes  irrcfiéchis,  les  sages  même  se  trompent, 

20  Pour  modifier  un  adjectif,  un  vei-be  ou  l  i  participe  • 
Urtaines^  mesures  sont  utiles,  nécessaires  même.  Les  mé- 
disants n  épargnent  pas  même  leurs  amis.  Des  méthodes 
savantes  nous  cachent  des  vérités  connues  même  des 
simples  bergers. 

.^Z^^^^"")  """  ""P'"^'  ""  superlatif  relatif  :  Les  hommes, 
MEME  les  plus  savants,  sont  sujets  à  V erreur.  Les  ani- 
maux les  plus  sauvages  même,  nous  offrent  des  exemples 
de  reconnaissance.  ^ 

QUESTIONNAIRE.    ^Mème    est-il    toujours   adjectif?     Dans 

r.zrrT''~^'"^'^^'J*^^^'^''     Dans  cette    phra^     iL .'" 
^o./«„,^«,.^,ço„^em.   est.il  adjectif?     Pourquoi?     Par  quels 

^ri  r  ''■'r^'^^''''  ^''^^''^^  "-^««  ^  Quel  est  le  pluriel  de 
^m-»>^7ne  ?     Même,  venant  après  plusieurs  noms  est-il  adjectif? 

122«  LEÇON.  —  xuL,  AUCUN,  chaque. 

Nul  et  aucun  sont  essentiellement  du  singulier  •  Nul 
plaisir  sans  peine.  Aucun  livre  ne  lui  convient. 

Cependant,  nul  et  aucun  se  mettent  au  pluriel  quand 
Il  se  rapportent  à  un  nom  qui  s'emploie  de  préférence  au 
pluriel  ou  qui  n'a  pas  de  singulier  : 

Elle  ne  m'a  rendu  aucuns  soins.  Il  n'a  fait  aucunes 
^iispositwns.    Nulles  fwfiéraillm  ne  furent  célébrées  avec 
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plus  de  magnificence.     H  a  obtenu,  sans  aucuns  frais,  ce 
qu'il  nous  demandait  depuis  longtemps, 

L'îi'jjectif  déterminatif  c/iaf^we  se  met  toujoui's  devant 
lu  HubHtantif,  et  n'a  point  de  pluriel  :  Cvlaqvk  pays  à 
ses  coutumes.    A  chaque  jour  suffit  sa  peine. 

Il  Herait  donc  incorrect  de  dire  :  Ces  Uvresme  coûtent 
deux  piastres  ciiaqur.  On  doit  dire  :  Ces  livres  me  coûtent 
dey. V  piastres  chacun  ;  oa  :  Chaque  livre  me  coîite  deux 
piastres. 

QUESTIONNAIRE.  —  Dans  quel  cas  ui«t-on  nul   et  aucun  au 
pluriel  ?     Chaque  {leul-il  s'employer  devant  un  nom  j>luriel  ? 

123f  LEÇON.  —   411J£LHLK. 

Quelque  est  adjectif  ou  adverbe. 

Il  est  adjectif,  et  conséquernment  vai'iable,  quand  il 
détei'mine  un  nom  :  Quelques  amis  et  quelques  voisins 
sont  venus  nous  voir.  En  recompense  de  son  application, 
cet  élevé  a  reçu  quelques  riches  volumes.  On  a  donné  à 
cet  enfant  quelques  bons  avis,   quelques  sages  conseils. 

Quelque  est  adverbe  : 

1"  Lorsqu'il  moditie  un  adjectif  ou  un  adverbe  ; 
Quelque  rusts  qu'ils  soient,  ils  n'oiit  pu  réaliser  leurs 
projets.  Quelque  adroitement  qu'ils  s'y  prennent,  ils  ne 
surprendront  personne. 

2"  Quand  il  modifie  un  adjectif  numéral,  et  m1oi"h  il 
sio'iiitie  environ  :  Il  a  seulement  lu  quelque  six  volumes. 
J'ai  QUELQUE  soixante  ans. 

Précédant  un  adjectif  et  un  nom  suivis  de  que  quelque 
est  lîjntôl  variable  et  tantôt  invariable. 

Il  est  variable,  lorsque  le  sens  de  la  phi'ase  ])ermet  de 
supprimei-  l'adjectif  ou  de  le  placer  après  le  nom  : 
Quelques  salutaires  conseils  qu'on  lui  ait  donnés,  il  est 
à  craindre  qu'il  ne  réussisse  pas. 
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►Si,  au    contraire,    Vnd'wotH'  nn    7^«■,f   -<- 
,uet„.  codifie  ai;,.«  Sctif;  et'^r  est"invaœ'' 

fw/r  ce  produit.  C^Delque    bons  é^rivain^  nv'nf^r,*  '.*' 
Rao^ne  et  Boileau,  Us  ont  rUanmoinsfauZsjautT 

qml  que,  compose  de   l'adjectif  iiidéiini   quel  ot  de  L, 
c«njonct,on  y««,   est   tonjouts   suivi  d'„  n 'verbe    ojj 
suc^rde  avec  le  «,jet  du  verbe,  et  y„e  reste  hwariable 
QUELLE  QUE  soit  Votre  fortune,  quels  ooe  .S  «; 
talents,  vous  devez  travailler.  ^'' 

qnel  mot  pe,,t  on  le  reraDlâfer  H       7  ^11""V"    adverbe?     P.,r 

124"  LEÇON.  _  TOUT. 
Le  mot  TOUT  est  «m,  adjectif  ou  arfeerfe. 

.son'.nnr'"'/''"''''"'''  •^'^"'S"^  """  "^'''^  considérée dan.s 
«)n  entier  :  Le  tout  es(  pte  grand  que  la  partie. 

J^TdîstlTt',  ;'  «""^«^^  '«  '  "«  Pl-'>'iel  :  Plusieurs 
TOITS  c(«s<mcfe  fes  uns  des  autres.  Les  Plantes  et  le., 
mmaux  sont  des  touts  complets. 

«.^IF''**  l'Académie,  ce  mot  est  aussi  considéré  comme 
?;™.' b'I»  •""'  "«  ^«it  P''^«éd^  ni  de  l'article  ni  de^^d 
aZrl^^Tf'--  '^^^^'^^^o-'lonseetouir^geLt  ■ 

roM*,  adjectif,  se  l'apporte  à  un  nom  ou  à  un  pronom 
-3t     exprime  alors  une  idée  de  totalité  •    Toute  /âT' 
r  'f  ^^!,!!f ^^^-^  -^  ^-«-     Cette  son,meestZ^:/:i 
-  o  '  «te,  laissée.   Ues  élèves  sont  TOirs  intelligents.    La 
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maison  lui  parut  toute  en  feu.     Nous  sommes  Toui?  ici 
réunis. 

Tout,  adverbe,  nignitie  tout  à  fait,  entièrement,  otsert 
à  modifie)'  un  adjectif,  un  particiy^e  ou  un  adverbe  :  Ces 
enfants  sont  tout  candides.  Ces  personnes  nous  ont  sem- 
blé TOUT  étonnées,  mais  en  même  temps  tout  heureuses. 
Nous  allons  tout  doucement.  Mes  fleurs  sont  tout  aussi 
fraîches  que  les  vôtres. 

Dans  les  exprennions  tout  yeux,  tout  oreilles,  tout  cœur, 
tout  esprit,  tout  en  larmes,  tout  en  sang,  et  autres  ana- 
logues, le  mot  tout  est  adverbe  :  Elles  sont  tout  yeux, 
TOUT  oreilles.  Ils  se  sont  montrés  tout  dévouement,  tout 
zèle,  TOUT  cœur  pour  nous.  Ces  mères  étaient  tout  en 
larmes,  à  la  vue  de  leurs  enfants  tout  en  sang. 

QUESTIONNAIRE-  —  Le  mot  tout  neui-il  être  un  nom  ? 
Dans  quel  eus  ?  Comment  s'écrit  le  nom  touf,  au  pluriel  ?  Quand 
ioM<  est-il  adjectif  ?  Fiites  une  phrase  où  le  moi  tout  sera  em- 
ployé comme  adjectif; — comme  nom.  'fout  n'est-il  jamais  pro- 
nom ?  Que  signifie  tout  adverbe  ?  Quel  est  le  sens  de  l'expres- 
sion tout  ori'.iUeif  ? 

125«  LEÇON.  —  Dn  mot  TOUT  (suite). 

Tout,  quoique  adverbe,  varie  cependant  par  euphonie 
devant  un  adjectif  féminin  commençant  par  une  con- 
sonne ou  un  h  aspiré  :  Elle  est  toute  honteuse  de  sa 
faute.  Vos  sœurs  sont  toutes  joyeuses,  toutes  contente.^}. 
Elles  furent  toutes  surprises  de  nous  voir. 

ToMf,  immédiatement  suivi  da  autre,  a^i  adjectif  ou 
adverbe. 

11  est  adjectif,  lorsqu'on  peut,  sans  altéi'er  le  sens  de 
la  phrase,  placer  le  nom  entre  tout  et  autre  :  Demandez- 
moi  TOUTE  autre  chose. 

Dans  cet  exemple,  tout  est  adjectif,  car  on  pourndt 
dire  :  Demandez-moi  toute  chose  autre  que  celle  que 
iini!<  me  demandez. 
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Mais  il  e«t  adverbe,  lorsque  le  sens  ne  permet  pas  de 
taire  cette  transposition  :  Donnez-moi  une  tout  autre 
occupation.  Ici  on  ne  poni-rait  dire  :  Donnez-7noi.  une 
TOUTE  occupation  autre... 

Tout  est  invariable  dans  l'expression  tout  entier  • 
Les  grands  hommes  ne  meurent  pas  tout  entiers  Cette 
personne  est  tout  entièrk  à  ce  qu'elle  fait. 

Tout  d«vant  un  nom  de  ville  féminin,  s'écrit  au  mas- 
culin), lorsque  le  mot  peuple  est  sous-entendu-  Tout 
Home  est  consterna  Tout  Jérusalem  périt  ou  fut  réduit 
(I  l  esclavage. 

Mais  on  dirait  :  Toute  Venise  est  sillonnée  de  canaux. 
parce  qu  il  ne  s'ao^it  plus  du  peuple,  mais  de  la  ville 
elle-même. 


QUESTIONNAIRE. --7W    adverbe    est-il     quelquefois     va- 

I^i  ?''T  "^"'.^  ''T  ■  '^^"^  «"^"^  Ph^'^^e  :  ces  personne,  ,ont 
'0  lies  confondue,  de  leur  faiblesse,  \^  mot  tout  ^siAi  adjectif  ou 
udvPrbe  ?  Ponrquo,  varie-t-il  ?  Q„e  remarqnez-vous  sur  le 
mot  tout  précédant  un  nom  féminin  de  ville  ? 


12l)t  LEÇON.  --  Place  du  pronom  pers«,...el 
employé  comme  mijet. 

Le  pronom  personnel,  employé  comme  sujet,  se  place 
généralement  avant  le  verbe  :  Nous  travaillons  Vous 
finirez.     Ils  ont  terminé. 

Il  se  place  après  le  verbe  : 

1'^  Quand  le  verbe  se  présente  sous  la  forme  interro- 
igitiveouexclamative:  Arrivera-t-u.  f  Réussirons-mm? 
tst-iL  barbare  !  Sont-iLs  indolents  f 

2o  Quand  le  verbe  est  au  subjonctif,  sans  être  précédé 
<l  une  conjonction:  Fuissiez-Yous  réussir  .f  Fuissé-JE 
^nen  mourir  ! 

3"  Quand  on  intercale  le  verbe  dans  une  phrase  pour 
i>n  atti-ibuor  les  paroles  à  quelqu'un  :  Ecoutez,  me  dit-ih 
•k  récit  de  mes  maux.  Oui,  lî!t  dis-ré.  parlez  '         ' 
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4'^  Après  loH  nK)lH  à  peine,  au  moins,  du  moins,  emiore,, 
aussi,  en  vain,  vainement,  peut-être,  toujours.  A  pktnk 
ai-.iE  parlé  qu'il  répond.  En  vain  le  cherchez -y  ou  h  ail- 
leurs, il  est  ici. 

Apièn  ces  mêmes  mots,  on  poui'iîiit  j)l{icei'  le  pi-oiiom 
;ivîint  lo  verl)e,  mais  l'expression  n'tiui'îiil  îilors  ni  la 
même  force,  ni  la  même  jLçrâce. 

Dans  les  temps  composés,  le  ])r.7nom  sujet  se  place 
enti'e  l'iiuxiliairo  et  le  participe  ;  Qu'a-t-u.  dit  ?  Qu'a- 
t-i\,  fait  f  Qiiaurait-t-iL  dû  faire  encore  f 

QlIKSTfON'NAlRE.  —  Où  se  place  ortiimiiroiDOnt,  !<•  proiioni 
porsonnel  sujet  d'un  verbe  ?  Dana  quels  cîts  se  place-i-il  après  ? 
Aux  temps  composés  dans  ie^  phrases  interrogn tires,  où  se  place 
)e  pronom  sujet  /Isi  verbe  ? 


127'"  TjEÇON.  —  place*  dn  pronom  perAonnol 
ein|»1oy<^    comme  compK^ïiionf. 

Kmployé  comme  complément,  le  ])ronom  personnel  se 
place  «réi'iéralcment  uussi  iivutit  le  vei'be  :  Nous  lk 
voi/ons.  Il   vous  attend.    Vous  allez  le  rejoindre. 

Il  se  place  après  si  le  verbe  est  à  l'impératif:  Hâtez- 
vous  de  fuir.  Tenez-\ovs  prrt,  et  avertissez-LE. 

Si  cependant  l'impératif  est  accompagné  d'une  néga- 
tion, le  pronom  doit  se  placer  avant  le  verbe  :  Ne  vous 
y  trompez  pas.   Ne  vovs  faites  pas  illusion. 

Lorsqu'un  verbe,  à  l'impératif  a  deux  pronoms  pour 
compléments,  l'un  direct  et  l'auti-e  indirect,  celui-ci  y'é- 
nonce  le  dernier  :  Amenez-le-MOi.  Donnez-leAAU.  Ren- 
dez-les-'sovs. 

Cependant,  on  place  y  avant  le,  la,  moi,  toi  :  En- 
voyez-y -moi.  Menez-Y-le.  Maison  ferait  bien  d'éviter  ces 
tournures  et  de  dire,  par  exemple  :  Envoyez-moi  dam 
cet  endroit.     Conduisez-le  dans  ce  lieu. 

Lorsqu'un  verbe,  à  Vitnpératif,  a  pour  compléments 
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indirects  le  pronom  6Vi  et  un  autre  pror.om  pei-Honnol  le 
,m>nom.n  se  place  le  dernier  :  ^7.,^../^.  Lus  ro^^ien- 
partie.  ''^^^'^'^""^'^'^"^''^  i    rhlez-nous-m  sa  plus  <jrande. 

QIJE.STI()NNA[RE.~Où  se    plnco,  ordinuiremont   le  pronom 

Alimieratif  ou3<.    place    le    pronom   compUmerd  9      LV^rsQu'in, 
.mperHLfa  deux  pronoms    complément,  comment  se  ptcnTc 
pronoms?     Q„eIlo  remurqu.  faites-vons  .nr  le    proUm '? corn 
pl-'inenr  d'un  verbe  à  l'impératif  ?  ' 

128.   LKÇOr^.   —  R(v„<:,||i«„  „„  pronom  Horsonnel. 

Lorsque  phisieurH  verbes  se  suivent  sans  ôtre  unis  nai- 
la  conjonction,  le  pronom  personnel  sujet  de  ces  verbes 
se  répète  ou  ne  se  répète  pas,  selonqu'il  s'a^rJtde.ioMnor 
:i  la  pensée  plus  de  force  on  de  rapitlité. 

rai  écnt,  fai  pens^  .l'ai  dit,  y  ai  parlé  plus  que  je  ne 
(levais  faire.  /     J^  'tr 

Ici,  la  répétition  du  pronom  donne  de  la  force  et  de  Im 
vii^'ueur  à  l'expression.  ' 

^Ifaity  défait,  refait,  sans  nesse  le  mrme  ouvrage. 
Ici,  la  suppression  lui  donne  de  la  rapidité. 

Le  pronom  personnel,  employé  comme  sujet    se  .-4 
pète  :  *  .1    j    V.  1  c- 

1«  Lorsque  les  verbes  ont,  l'un  un  sens  affirmatif  et 
1  antre  lin  sens  négatif:  Je  vlie  et  jk  ne  romps  vas 
\  ous  ne  tramillez  guère,  et  vous  voudriez  gagner  gros 
2o  Loi'sque  les  verbes  sont  joints  par  des  conjonctionH  •  ' 
L  ;)a?,em  puisqu'il  doit.  Tl  est  aimé  parce  qu'il  es/ 
àon  Un  chrétien  ne  se  venge  pas.  car  il  sait  que  Dieu 
défend  de  se  venger. 

Après  les  conjonctions  et.  ou,   ni,  on  se  dispense  sou 
vont  de  répéter  le    pronom  personnel    ^ujet  :  Je  dis  w 
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redis.  Jl  nie  ou  ajfftrrm.   Vouh  7ie  demandez  m  ne  désire: 
rien. 

Lepionom  perRonnel,  employé  comme  complémeiil  ho 
répète  deviinl,  cluiquo  verbe,  (iunK  les  temps  simples  :  Je 
veux  qu'on  M'avertisse  et  non  pas  qu'on  me  7naltraite. 
La  mort  nous  épie,  nous  saisit  et  nods frappe. 

Aux  temi)s  composés,  on  peut  se  contenter  d'exprimei- 
le  pronom  personnel  devant  le  pi'emier  verbe  :  //  nous  a 
reconnus  et  salués.  Vous  M'avez  fait  et  réitéré  cette  de- 
mande. 

Mais  si  l'un  dos  verbes  exifije  un  complément  direct 
et  l'autre  un  com])lément  indirect^  la  répétition  du  pro- 
nom est  indispensable,  aiin  de  donnoi*  à  chaque  verbe  le 
complément  qui  lui  convient  :  //  les  a  abordés  et  leur 
a  parlé.   Vous  les  avez  loués  et  leur  avez  nui. 

QUESTIONNAIRE.  —  Lorsqur  plusieurs  verbes  se  suivonist 
qu'ils  ont  le  même  sujet,  que  donne  u  \n  phrase  la  vépétiiion  du 
sujet,  ?  Que  donne  dans  le  même  cas,  ie  suppression  des  sujets  ? 
Dans  quels  cas  la  répétition  du  sujet  est-elle  de  rigueur?  l-e 
pronom  personnel  emplo3'é  comme  complément  se  répcte-t-il 
devant  chiique  verbe  ?  Au  temps  composés  cette  répétition  du 
pronom  complémfcnt  est-elle  nécessaire  ? 

129«  LEÇON.  —  Kinpioi  fleM    prtmumM    SOVH   ot   VOl'N. 

Nous,  employé  pour  jd  ou  moi  par  les  personnes  qui 
ont  caractère  et  autorité,  veut  le  verbe  au  pluriel  et  l'ad 
jcctif  ou  le  participe  au   singulier  :  Nous,  maire   de  la 

'ville  de INFORMÉ  des  évé^-^cments,  avons  arrêté  ce  qui 

suit. 

Un  auteui-,  un  orateur  ledit  quelquefois  de  lui-même: 
Nous  nous  sommes  surtout  attaché,  dans  cette  question, 
à  ctre  CLAIR   et  précis. 

Dans  le  langage  familier,  nous  s'emploie  encore  pour 
Iji  seconde  ou  la  troisième  pei'sonne  du  singulier  :  Mon 
enfant,  aoons-m)Vs  été  sage  ?  au  lieu  de  :  Avez-vous  été 
saqe  f  On  Va   souvent   repris   de   sa  faute,   mais   Nor?! 
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mimes  opiniâtre  et  mtus  ne  voulons  pas  nous  corrùjttr  ; 
e'cst-à-dire  :  \\,  est  opiniâtre  et  il  ne  veut  pas  sk  ror- 
riger. 

Vovs,  employé  pai-   politense  à   la   place  tle  tu, 
aussi  le  verbe  au  pluriel  et  l'adjectif  ou    le  parUei 
sin^uliei'  :  Si  vous    êtes   fidèlk,    mon  bon  ami 
serez  kécompknsé. 


veut 
po  au 
vous  en 


QrESTrOMNAIRE.   -  Le    pronom 


«'>«»,     sujet   d'un    vpi-Vif*, 


niHi-4.ip.t-1l  inujom-s  le  pluriel  ?  A  quel  nombre  .<e  metlent  k^' 
a.ljectifa  ou  les  [)urHci[.e.<  se  rapiiortfint  nux  pronoms  nous  mis 
pour  ^e  ou  voua  mis  f)our  tu  ?     Cite/  des  exem{»le<. 

130<'  IjKÇON.  —  emploi  dCN  pronoms  I.lTl.  I.Kl  R. 

Eux,  elle,  e^/es,  précédés  d'une  pi-éposition,  et  lai,  leur. 
employés  comme  compléments  indirects,  ne  se  disent 
,i,niôre  qu'en  parlant  de  personnes  ou  de  choses  person- 
nifiées :  Mon  neveu  est  content,  car  on  n;i  a  fait  une  pro- 
messe, et  l'avenir  lui  sourit.  La  sobriété  est  la  meilleure 
compagne  ;  je  lui  dois  la  santé. 

Lorsque  ces  pronoms  se  rapportent  à  dos  noms  d'ani- 
maux ou  de  choses,  on  les  i'em])lace  trénéralement  par 
m  ou  par  ?/  ;  L'affaire  est  sérieuse  :  donnez-Y  vos  soins. 
Je  saisis  ces  branches,  c^/kn  cueille  les  fruits.  Vos  la- 
beurs ont  cessé  ;  vous  en  avez  le  prix. 

Cependant,  ces  mêmes  pronoms  eux,  elle,  elles,  lui, 
/éîîzr,  se  disent  des  animaux  et  des  choses  lorsqu'on  ne 
peut  les  remplace!'  par  en  ou  par  y  :  Ce  grand  vent  en- 
traîne avec  LUI  tout  ce  qu'il  rencontre.  J'aime  les  livres, 
car  c'est  en  partie  à  eux  que  Je  dois  ce  que  je  sais.  Ces 
oiseaux  dépérissent  en  cage  ;  donne z-L¥.i]Vi  la  liberté. 

Appliqué  aux  personnes,  le  pronom  soi  doit  se  rap- 
porter à  une  expression  vag-ue,  comme  chacun,  on.  nul, 
personne,  quiconque,  ou  à  un  infinitif:  Chacun  songe  à 
SOI.  lY'AiMER  q^ie  SOI,  c'est  être  égoïste.  V.^RhER  toujours 
de  SOI,  c'est  le  propre  des  sots. 
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Au  si.iirulîcr,  sol  jKMit  toujoiii'rt  eliv  oinployc?  avoo  un 
nom  <lo  chose  :  Cett''  (V^wre  porte  en  sor  sa  récompense. 
Au  i)lii»'iel,  il  fîin(i:-Mii  ilii  '  :  Ces  œuvres  portent  en  kllks 
leur  récompenar. 

Cependant,  -i'!!  n'a^i^it  d'ëvitoi"  une  ériuivoque,  le  pro- 
nom  soi  peut  être  on  rapport  avec  un  nom  (Jt'fini  (1(?  per- 
sonne :  L'avare  qui  a  un  fils  prodi</ue  ji  amasse  n>  pour 
SOT  ni  pour  i-ur. 

QUKRTfOVNAIRF.  -•-  A  <|nels  noms  doivent  se  rapporter  les 
})ronomse'/r,  p.lle^  elles,  lui, leur,  <'m]-i\nyi'=^  comnn'  comnlém<>nts  indi- 
rects ?  De  quels  pronoms  f>4it-on  usaprc  juxir  remplacer,  comme 
coraplrments  indirects  les  noms  d'.mimanx  et  d'êtres  inanimés  ? 
Les  pronums  lui,  elle,  elles,  l«iir,  p"uvoiit-il3  remplacer  des  noniv 
d'animaux  ou  de  choses  ?  Que  remarquez-vous  sir  le  pronom 
w)/ appliqué  aux  personnes  ?  fie  pronom  soi  peut-il  se  rapportai' 
luix  iiouH  de  choses  ? 

131'"  LEÇON.  —  Il  .1  pronom  pvrHonnel  liK. 

Le  pronom  personnel  le,  dont  le  féminin  ent  la,  et  le 
])luriel  des  deux  ^-enres  les,  peut  représenter  un  nom. 
un  adjectif,  un  infinitif  ou  un  membre  de  phrase. 

[1  varie  quand  il  représente  un  nom  pris  dans  un  sens 
détei'miné  ou  un  adjectif  employé  comme  nom. 

Un  nom  pi'opre  est  toujoui's  déterminé.  Un  nom  com- 
mun est  déterminé  s'il  est  précédé  <le  l'article  ou  d'un 
adjectif  déterminatif. 

D'après  cela  on  dira  donc  :  Etes-vous  la  sœur  de  ce 
jeune  homme  ?  Je  la  suis.  Etes-vous  les  propriétaires 
/le  cette  ferme  ?  Nous  ne  les  sommes  pas.  Serez-vous  nos 
compagnons  de  voyage  ?  JVous  les  serons  et  avec  plaisir. 
Ces  messieurs  sont-ils  les  .mvaiits  dont  on  nous  a  parlé  ?* 
Ils  LES  sont. 

Le  reste  invariable  : 

1"  Quand  il  renij)lace  un  adjectif  ou  un  nom  pris 
comme  adjectif  :   Fis  ne  sont  pa.s  encore  habiles,  mais  ils 
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h f.  deviendront  Etes-vous  élèves  de  cette  dusse  f  iVou.^ 
LE  sommes.  Mes  amis,  êtes-vous  sûrs  de  réussir  *  iVoMx 
ne  LE  sommes  pas.  Sont-ils  médecins  ?  fis  le  sont. 

2"  Quand  il  tient  Im  place  d'un  iniinitif  on  d'un 
membre  de  phrase  :  il  faut  supporter  les  imperfections 
des  autres  autant  qu'on  ^.^  peut.  Ces  deux  villes  étaient 
jadis  ports  de  mer,  mais  elles  ne  le  sont  plus.  Pensez^ 
vous  que  ces  histoires  soimt  vraies  ?  Pour  m^  ie  ne  i  v 
rrois  pas.  ■' 

On  ne  peut  romplacei-  par  le  pronom  le  xm  nom  nui 
n  est  puH  .Itîternuné.  ^ 

il  serait  donc  tout  à  fait  vicieux  de  (Pre  :  Il  pou^ 
rtmd  JUSTICE  sous  tel  rapport,  mais  il  vous  la  refuse  ,  u,-, 
tel  autre.  Bernan  ez-moi  conskil  et  suivez-Lui  On  me 
fait  GUACE  et  je  la  rerois  avec  reconnaissance. 

Pour  être   correct,  il    faudrait   s'exprii    -r  ainsi-   fl 
vous  rend  justice  sous  telrapport,  mais  non  ,ous  tel  autre 
demandez  vn  con.^^'il  et  suivezde.  On  me  fait   qrâce  et 
jn,  suis    reconnaissant  :  ou  :  Ou   on  me  fait   une  (irâce 
et  je  la  reçois.  "  "^       ' 

QUESTIONNMRK:-..Q.e    ,...r     remplacer    le    pronom    le  ^^ 

trmné?  Dans  quel  c«.  le  pronom /.  est-il  invariable  ?  Dans 
m.ljiî'T^  .  N'"'-^'/^r'o«.vno«.  «iV..,.  ^ruta„tque  vous  le  ponvom, 
}-e  remplHoe  le  pronom /.  ?  [Jn  nom  qui  nVst  ,  .  .l4rm»n(^ 
l"'nr-,l  être  remplacé  par  nn   pronom  personnel  ? 

132<'  LKÇON^.  —  Dn  pronom  «ir-inouHtrAtlt  €E. 

Le  pronom  d  '  ioimtratif  C6'  s'emploie  souvent  dans  les 
phrases  ou  1  atti  .but  est  placé  avant  le  verbe  et  le  sujet  • 
Um  des  principales  qualités  d'un  enfant,  &est  la  doci- 
m.  ije  plus  grand  ouvrier  de  la  nature,  'est  le  temps 
U  meilleur  secret  pour  vivre  heureux,  c'est  de  vivre  dan^ 
I  innocence. 

Dans  ces  sortes  de  phrases,  le  j)i-onorn- rend    l'expic^- 
Mon  ,|e  la  pensée  plus  vive  et  plus  prc^eise. 
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L'emploi  (lu  pronom  ce  est  de  rl^iKUii-  : 

1"  Loi't^qiie  le  promioi'  membre  d'une  phniM^  t'ommen<to 
par  ce  ^'uivi  <l'un  ])i'onom  conjonctif,  et  que  le  verbo 
rtre,  ])\iiv6  en  tête  du  second  membie,  prt^cède  un  nom, 
un  pi-onom  ou  un  vorl)e.  (.-E  qui  riif  charme,  c'est  la 
vertu.  Ci)  ijiu  me  préoccupe  le  plu»,  c'est  oous.  (h:  QVi 
m'afflige,  c'est  que  vous  souffrez. 

2"  Loi'H(iue  le  voi'he  être  se  trouver  ])IîU'u  entre  deux 
intinitils  :  Espérer,  c'est  jouir.  Ouvrir  son  âme  à  l'ambi- 
tion, c'est  la.  fermer  au  repos. 

On  peut  supprimer  réi,  (juîind  le  verbe  est  nccompnguc 
d'une  néfçation  :  ^e  réjouir  n'est  pas  se  dissiper.  Abuser 
nest  pas  user.  Ecouter  n'est  pas  répondre. 

Le  |)i'onom  ce  peut  se  placer  devant  tous  les  temps  «lu 
v^'i'be  être  ;  C'est,  c'était,  ce  sont,  ce  furent,  c'a  été  etc., 
ainsi  que  devant  'es  verbes  devoir  et  pouvoir,  suivis  du 
verbe  être  :  Ce  doit  rtre  lui.  Ce  pouvaient  être  des  enne- 
mis. 

On  dit  eiu'ore  :  Cf.  me  semble  ;  ck  dit-il. 

Dans  les  autres  cas,  on  emploie  cela  :  Cela  rtous  sou- 
rit.   Cela  nous  paraît  très  vraisemblable. 


l-ja»'  LEÇON.  —  Don   pronoiHN    t'EMII,     C'EIiLK  :  CKl^X. 

CKT^IiES  :  <^E€I.  CELA. 

Les  pronoms  démonHtratifs  celui,  celle,  ceux,  celles. 
ne  doivent  jamais  pi-écédei-  immédiatement  ni  nn  adjec- 
tif ni  un  participe. 

Les  phrases  suivantes  sei'aient  donc  vicieuses  :  Potir 
juger  des  fautes  d' autrui,  jugez  d'abord  cellks  commises 
/uir  vous.'  Voici  votre  livre  et  celdi  destiné  //  votre  frère 


•>K    (IHAMMAIUK 
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ET. A  nous  ëon- 


Il  taudiait  (ii.-e  :  Pour  juger  des  fautes  (Vautrai  Juuez 
(I  abord  V.VAA.V.H  onio  vous  avkz   commises    V(h;s-jiêmk 
Voiat  votre  livre  et  oklui  qui  kst  dkhtiné  à  votre  frère. 

Dîins  certainos  pli  ruses,  on  substitue  celui-ci,  celui-là 
un  pionom  personnel  il,  loi-sque  l'emploi  de  ce  dernier 
poun-ait  donner  lieu  à  une  équivoque. 

Ainsi,  il  .serait  vicieux  de  dire  :  La  Fontaine  a  été 
aussi  loin  qu'Esope  dans  tout  ce  qu'u.  a  fait  d.e  meilleur. 

On  ne  sait,  en  ettet,  si  le  pronom  il  se  rapporte  à  La 
iM^ntumeou  à  Esope.  Il  faut  dire:  La  Fontaine  a  été 
aussi  loin  qu'Esope  dans  tout  ce  que  celui  ci  a  fait  de 
meilleur  ;  ou  bien  suivant  le  sens  qu'on  doime  à  la 
phrase  :  La  Fontaine,  dans  tout  ce  qu'il  a  fait  de  meil- 
leur, a  été  aussi  loin  qu'Esope. 

Les  pronoms  ceci  et  cela,   qui  no  se  rapportent  tr(iné- 
ralement  qu'à  des    choses,    se    meitent   en    opposition 
Cta   désigne   alors   l'objet   le  plus    rapproché,  et   cela 
I  objet  le  plus  éloigné  :  Je  n'aime  pas  ckci,   donnez-moi 
CELA.  Je  garde  ckci,  emportez  cela. 

Ceci  sert  encore  à  désigner  lu  chose  qui  vu  eti-e  dite 
et  cela,  la  chose  qui  vient  d'être  énoncée  :  Retenez  bien 
<'|.:ci  :    l  aumône  n'appauvrit  pas.—JVom  mourrons  tous 
un  jour  :  n'oubliez  pas  cela. 

gUESTIONNAIRE.  -Corrigez  celte    phra.e  :  VW   voM- uru 
et  celui  destine  a  voire  f, ère.     Donnez  la  réo le       l>„„nii.oi  la  pbrasi' 
siiivarn.^    n'est-ell^  pas    correcte.     J.e.s  pvhte.^    moderiifs   n'iqaleid 
l>'mt  l.e^  ,,oe(ef^  anciens    dans  ce    qu'iUonl  JaU  de  plus  pathétwiie 
yue  remarquez-vous  swv  ceci,  cela  ^     Donnez  un  exemple 

134P  LEÇON.  —  Du  pronom  conjonctil*. 

^  Pour  éviter,  dans  une  phrase,  toute  obscurité,  tout  sens 
éqtnvoque,  il  faut  rappjocherautant  que  possible  de  leur 
antécédent  les  pronoms  qui,  que,  dont,  lequel. 

D'après  cela,  il  serait  incorrect  de  dire  :     Tl  ij  a  des 
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enfants,  même  dam  les  villes,  qui  restent  sans  éducation. 

De  prime  abord,  il  semble,  en  effet,  que  se  sont  les 
villes  qui  restent  sans  éducation.  Mais  toute  ambiguïté 
disparaît  si,  rapprochant  le  pronom  conjonctif  qui  de 
son  antécédent  réel  enfant,  on  s'exyn-imo  ainni  :  //  p  a, 
mrme  dans  les  villes,  des  enfants  qui  restent  sans  édu- 
cation. 

Cependant,  il  n'est  pas  toujours  indispensable  de  pla- 
cer le  ])ronom  conjonctif  immédiatement  après  son  an- 
técédeiir.     Il  suffit,  pour  que  la  construction  soit  ré^jju 
Hère,  que  le  rapport  du  pronom  à  l'antécédent  ne  donne 
lieu  à  aucune  équivoque  : 

Un  loup  survint  à  jeun,  qui  cherchait  aventure.  Avez- 
vous  lu  V histoire  du  peuple  de  Dieu,  qui  e.st  la  base  de 
la  Reliijion  f 

Dans  ces  deux  exemples,  le  pronom  qui  ne  saui-ait  se 
i-ap])orter  à  d'autres  mots  qu'à  loup  et  histoire. 

On  doit  éviter,  dans  une  même  phrase,  l'emploi  de 
])lusieui's  pronoms  relatifs  se  rapportant  à  divers  anté- 
cédents. 

Ainsi,  on  ne  dira  pas  :  J'ai  vu  l'ouvrage  qvi  a  paru  et 
QUI  est  écrit  par  V auteur  qui  a  le  mieux  saisi  son  sujet. 
Mais  on  peut  dire  :  ,Vai  vu  Vouvrage  qui  a  paru  ;  il  est 
écrit  par  l'auteur  qui  a  le  mieux  saisi  son  sujet. 

Qui,  précédé  d'une  préposition,  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes ou  des  choses  personnifiées  :  Voici  la  personne 
à  QUI  Je  dois  tant,  de  qui  je  tiens  tout.  Bois,  à  qui  je 
compte  mes  peines... 

Dans  les  autres  cas,  on  remplace  le  pronom  qui  par 
lequel,  laquelle,  quoi,  dont  :  L'amitié  à  laquelle  je 
tiens.  Le  malheur  dont  je  me  plains. 

Lequel,  laquelle,  donti^euveniae  rapporter  indifférem- 
ment à  des  noms  de  personnes  ou  de  choses  :  L'homme 
BONT  je  vous  ai  parlé  est  arrivé.  L'affaire  dont  il  m'a 
entretenu  est  fort  sérieuse. 


I>li  GHAAIMAlMli 


1 


/,! 


rrow  iiiurque  pIuH  spécialement  le  lieu  :  La  ville  rf  où 

ce  ioiijOLr3  Je  caii  ?     Dans    un  même   membre  de   ohrase  oe  nm 
ner«  „euMl  se  rapporter  à  divers  antécédents  ?     [ndiafe.  lu  rer 
nctK,.,    fauo  a  qm  pr.^cédé   d'une  préposition.     D  n^^  es  a",  re^ 
cas,  «,uels  pronoms  I.ii  tknt-il    sub.nitner  f     I.es  n  nlJ,     /        / 
-/.^.,  rf...,  po..vent.iis  se  rapporter  indiffé!  mr     T,L   .'ilms 

i  et  "/:;;?r V':  ^'r^'  ^"^'^^  •'"^■''•^'"^^  faite..v;:;eX 

a  on  ti  tion/ /     Gifez  deux  exemples. 

i:^5<  LEÇON.  —  Du  „,«u«™  i„d^fl.,i. 

■^  me   mi  féminin,  bi  ce  pronom  ho  rapporte   d'une  ma 
ère  bien  précise  ù  une  femme  :   On  àt  avflwée part 
fjuof,  est  MERE   etqiCo^n^est  pas  kespectée.  A  votre 
't<ie,  ma  sœur,  on  est  bien  curu/usk. 

On  n'emploie  au..iavec  le  pluriel  des  et  un  nom  :  Au- 
l^yhw  ON  est  DKS  AMIS,  et  demain  o^sera  des  rivaux 
fMUm!e^'''^   F.SCLAVES  ;;.z^r  m/t/r^r  ./.  s."  r.^um/. 

0/ijc  prend  quelquefois    pour^'^  .-  i\e   craignez  rien, 
^f'^pera  de  votre  affaire;  c'est-à-dire:  A  m^ocai 

Z    t',Tv    '''^T'-   ^^^^   lontempsqu\m   ne  vous  a 
ou  ,  (  e.st-à-dire  :  il  y  a  longtemps  que  jv.   ne  vous  ai  vu. 

Pour  la  douceui-  de  la    prononciation,  on  dit  quelque- 

nZ!ieZair'  ""''  ''  ^^  ^''''^  '^"'   '^'''''  consente.  Si  Von 

J^^iitre  le  pronom  on   et  le    verbe   être  ou  tout   autre 
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verbe  commençant  pav  une  voyelle,  il  Isint  bien  se 
garder  d'omellre  hi  négation  ne,  ei  la  ])brase  doit  être 
négative  :  On  nVs^  pas  toujours  heure\ix  On  N'a  pm 
admis  nos  raisons.  On  ^'a  plus  que  cela  à  faire. 

Si  le  mot  on  se  trouve  plusieurs  ibis  employé  dans  la 
même  phrase,  il  doit  se  rapporter  à  la  môme  personne  ; 
On  ne  craint  pas  la  mort  quand  on  a  bien  vécu. 

Il  serait  vieieux  de  dire  :  On  n'aime  pas  qu'os  nous 
critique. 

Uun  et  l'autre,  lesuns  et  les  autres,  expriment  seule- 
ment une  idée  de  pluralité  :  L'un  iùt  h' avthe  partirent. 
J'ai  porté  secours  à  l'un  et  à  l'autre. 

L'un  l'autre,  les  uns  les  autres,  éveillent  à  la  t'ois  une 
idée  de  pluralité  et  de  réeipi'oeité  :  Ils  s'estiment  l'un 
l'autre.  Ils  se  nuisent  l'un  à  l'autre.  Les  poissons  se 
détruisent  les  uns  les  autres. 

Loivsque  les  objets  rcpiésentés  par  ces  pronoms  ne 
sont  divisés  qu'en  deux  parties,  on  dit  les  uns  pour  la 
première  partie,  et  les  autres,  pour  la  seconde  :  Les 
UNS  rient,  les  autres  pleurent. 

Mais  s'il  y  a,  plus  de  deux  parties,  on  représente  hi 
première  partie  par  les  uns,  et  chacune  des  parties  sui- 
vantes par  d'autres  :  Lss  uns  approuvaient,  d'autrks 
faisaient  opposition,  d'autres  enfin  s'abstenaient. 

QUESTIONNAIRE.  —  De  qiK'I  p:onre  est  ordinairement  le  mot 
on  el  quelle  en  est  toujours  la  fonction  ?  L'adjectif  qui  suit  ce 
pronom  varie-t  il  quelquefois  ?  Donnez  un  exemple.  Avec  quel 
mot  pluriel  peut-il  s'employer  ?  Pour  quels  pronoms  s'emploie- 
i-il  quelquefois  ?  Citez  un  exemple.  Qu'exige  parfois  l'eupho- 
nie ?  Analysez  /  dans  :  //  convient  que  l'on  s'aide.  Que  remar- 
quez-vous d'incorrect  dans  :  On  est.  pas  toujours  heureux.  Dans 
la  même  phrase,  le  i)ronom  ou  peut-il  se  rapporter  à  ditlërenfes 
personnes  ?  Corrigez  celte  phrase  :  On  n'aime  pas  qu'on  nous  blâme. 
Quelle  différence  faites-vous  entre  l'un  et  l'aiitre  et  l'un  l'autre  f 
Lorsque  les  objets  représentés  par  ces  pronoms  sont  divisés  en 
deux  ou  en  plus  de  deux  parties,  comment  employez-vous  ces 
pronoms  ? 
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\'M)^'  LEÇON.  —  Accord  du  verbe  avec  son  sujet. 

Tout  vei'be  à  un  mode  pejBonnel  raccorde  en  nombre 
et  en  personne  avec  son  sujet  :  Le  cœur  d'une  mère  est 
le  chej-d  œuvre  de  la  nature.  L'hirondelle  et  le  Rossr- 

<KN()L  ANNONCENT    k  TetOUT  du   printemps.    Nous  SOMMES 

tous  sujetsal  erreur.  Bikn  pensek  et  bien  dihe  ne  sont 
nen  sans  bien  faire. 

Le  sujet  se  met  d'oi-dinaire  avant  le  verbe.  Néanmoins 
par  raison  d  euphonie  ou  pour  donner  à  la  phrase  plus 
do  force,  plus  de  grâce,  on  le  place  quelquefois  apfès  • 

Ou  finit  la   VERTU,     là  COMMENCE     le     VICE.    Phs     FAIT 

DOUCEUR  que  violence. 

Lorsqu'un  verbe  a  deux  ou  plusieurs  sujets,  il  se  met 
le  plus  souvent  au  pluriel  :  Le  ciel,  la  terre  et  la  mer 
PUBLIENT  la  gloire  de  Dieu.  Patience  et  succès  mar 
CHENT  toujours  ensemble. 

Cependant  le  verbe   qui  a  plusieurs  sujets  à  la   troi- 
.sième  personne  s'accorde  seulement  avec  le  dernier  : 
l'>  Quand  les  sujets  ont  à  peu  près  la  même  significa- 

ll'^L^.T?  '''''''^  4'''*'''  l'amour-propre,  ^'orgueil  perdra 
^^e  jeune  homme.  Le  courage,  la  bravoure  ^e  Lévis  sera 
toujours  louée. 

rnT  i^''^^^^''^  ^"i}""^^  '""^"^  ^^^""^^  P^^'  gï'^<iîi<ion  ■•  Le  géné- 
ral les  ojfficiers,  f  armée  entière  a  fait  des  prodiges  Un 
seul  mot,  un  soupir,  un   coup  d'œil  nous  trahit. 

3-'  Quand  les  sujets  sont  i-ésumés  par  une  exprc  sion 
généiale,  comme  tout,  rien,  chacun,  nul,  aucun,  personne 
etc.  :  JJn  souffle,  une  ombre,  un  rien  lui  donne  lajièvre 
irrands,  petits,  riches,  pauvres,  personne  ne  pourra  ^è 
mstraire  à  la  mort. 

QUESTIONNAIRE.  -  Avec  quel  mot  s'accorde  le  verbe  ? 
,LTl  ^^^"^•■f  lernent  la  place  du  sujet  ?  Quelle  différence 
^0}'r'-you3  entre:  a  vertu  Unit  où  le  vice  commence,  et  où  finit  la 
^tu,  la  commence  le  vice  f  A  quel  nombre  se  met  le  verbe  qui  a 
"n  sujet  multiple  ?  Est-ce  toujours  le  cas  ?  Douuer»B 
<>xen)ple  pour  chaque  exception.  corniez    ua 
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137<'  LEÇON.  —  sujets  Joliil»*  l»ar  Ol ,  par  MI. 


LoTHOiic  plusieurs  HiijetH  de  la  troiMÔme  poi-sonnc  sont 
uniH  par  ou,  et  qu'un  seul  doit  faire  l'action  indiqiu^o, 
le  verbe  ne  s'accorde  qu'avec  le  dernier  :  Mon  frère  ou 
■ma  sœur  vous  servira  d' interprète.  La  paix  ov  la 
querre  sortira  de  ce  congrès.  On  son  sang  ou  le  nuen 
LAVERA  cette  injure.  La  douceur  ou  la  violence  en  vikn- 

DRA  «   bout. 

Danw  ces  sortes  d'exemples  la  conjonction  ou  exclut 
l'un  «les  sujets. 

S'il  s'aL'it  cependant  dexprimer  un  lait  général,  d'é- 
noncer une  espèce  de  maxime,  le  verbe  si^  met  au  plnnol, 
et  ou,  danb  ces  cas,  a  la  valeur  de  et  :  La  faiblesse  ou 
^inexpérience  nous  font  commettre  bien  d£s  fautes.  Lr 
temps  m]  la  mort  sont  nos  remèdes.  L'ignorance  ou  /'er- 
rewr  PEUVENT  quelquefois  servir  d'excu.se  aux  méchants. 
L'expression  Vun  ou  Vautre  demande  toujours  le  verbe 
!iu  sinî^ulier  :  L'un  ou  l'autre  paykra  Vamende. 

Lorsque  plusieurs  sujets  singuliers  sont  joints  par  «/. 
le  verbe  se  met  généralement  au  pluriel  :  Ni  l'un  ni 
l'autre  7i'ont  réussi.  Ni  Vor  ni  la  grandeur  ne  yious  ren- 
uENT  heureux. 

Mais  si  l'action  ne  peut  ou  ne  doit  êti-e  faite  que  pai' 
l'un  des  sujets,  le  verbe  se  met  au  singulier  :  Ni  Vunm 
Vautre  n'AURA  le  prix.  Ni  votre  frère  ni  son  ami  ne  sera 
nommé  à  cette  place.  Ni  Auguste  m  houis  n'oBTiENDiiA 
le  grand  lot. 

Si  les  sujets  joints  par  ou  ou  parn?!  sont  de  dill'érentes 
uersonries,^  le  verbe  se  met  au  pluriel  et  à  la  personne 
nui  a  la  prio!-ité  :  Vous  ou  votre  frère  terëz  cela.  iNi 
vous,  NI  lui,  NI  moi  ne  pouvons  accepter  de  telles  propo- 
.sitiom. 

QUESTIONNAIRE.  —  Lorsque    i^hisietirs    sujets    (îc    Ih   3'W 
personne  sont  uni?  r«v  ou,  le  verhc  se  niel-il  toujours  iu.  pluru'i 
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Il  ou  exclut 


urs  iiii  pluru'l  ? 


Dhils  la  phr«<e  :  La  i>e,,r  ou  le  he.otn/aul  Ion,  /es  v,uuv>:,nnU.s  ,k  h 
.«»m   pourquoi    n.ut-il  le  verbe   ,m.   pluriel  ?     Donoe.  un    ,.ut.e 
oxnuple.     A  quel  nombre  est    le   verbe    <p,i  .    pour   su  " /',:    o, 
l".t,e?     A  quel    nombre  se   met  le    veri.e   qni  a  ses    sujeis  .,nis 
.arji?     Est-ce    toujours    le    «us?     Justitiei    l'ortho^r.-  phe     1 
verbe  dans  :    Vous  ou  moi  parlerons.  l    ^    "u 

138«   Ll^^ÇON.  —  fin  |«tN  Jointe  par  KT  XOx\,  MAIS,  .\0\ 

Lorsque  deux  sujets  wnt  unis  pa<-  une  des  Kx'utioiis 
et  mri,  mais  mn.  le  nceond  de  ccn  sujets  est  exclu  pai- 
l'expression  elle-meuie,  et  le  verbe  ne  s'a ceorde* qu'avec 
le  premier  :  Cest  l'ouvrage  et  non  la  personne  gui  in- 
téresse la.  postérité.  C'est  votre  père,  mais  non  votre 
mère  qui  sera  compromis. 

8i  le  pjcmiei-  des  deux  sujeiy  unis  par  mai.s  est  aeconi- 
pîigM<5dela  n^^ration,  l'accoid  a  lieu  alors  avec  le  se- 
cond.    Ce  n'est  pas  le  talent,  mais  la  fortune  qui  est  /o- 

Le  verbe  qui  a  deux  sujets  singuliers  un\^  par  roimne 
de  même,  que,  ainsi  que,  aussi  bien  que,  se  niet"  au  sincru- 
Jier  quand  on  veut  exprimer  une  <*ompnraison  •    l/eii- 
fant    ainsi  que  certaines  plantes,  a  besoin  de  soutien 
tette  erreur,  de  même  qve  mille  autres,  s'est  propagée 

Dans  ces  exemples  et  dans  les  exemples  analogues  le 
econd  supt  est  sujet  d'un  vei-be  sous-entendu  :  L'enfant 
u  ^esomd'un  soutien,   ainsi  que  certaines  plantes  ont 
àesoind'm  sovtien. 

Le  verbe  se  mettrait  cependant  au  pluriel,  si,  au  lieu 
<l  une  comparaison,  les  mots  de  même  que.  comme,  ainsi 
que,  exprimait  une  addition  :  Les  plaisirs  ainsi  que  les 
peines  TROVBLEm  /«>:.  La  force  de  l'âme  v,ommk  celle 
du  corps  SONT  le  fruit  de  la  tempérance.  L'admiration 
ALssi  BIEN  QUE  la  fiammc  diminuent  dès  qu'elles  n'aua- 
mentent  plus.  ^ 

Quaud  les  sujets  mnt  liée  par  avec,  l'accord  n'a  lieu 
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qu'avec  le  piemier,  lorsque  ce  premier  hujet  i  unlcrmo 
une  idée  de  commandement,  de  supériorité  sur  le  se- 
cond. 

Turenne,  avec  ses  troupes,  fut  enveloppé  par  l'en- 
nemie. 

L'accord  se  tait  avec  Ich  deux  sujets,  s'il  n'y  a  qu'une 
simple  idée  d'addUjon,  les  deux  sujets  étant  considérés 
comme  ayant  même  importance. 

Le  loup  AVEC  le  Léopard  gagnaient  de  V argent  à  la 
foire. 

Si  les  deux  sujets  sont  deditt'éi'entes  peisonne,  le  vei-be 
se  met  toujours  au  pluriel  et  s'accorde  avec  la  personne 
qui  a  hi  priorité  :  jMon  frère  ainsi  ouk  moi  ayons  fait 
un  agréable  voyage. 

QUESTIONNAIRE  —  Pourquoi  avec  une  des  locutions  et  non, 
main  non,  placées  entre  deux  sujets,  le  verbe  ne  s'accorde-l-il 
qu'avec  le  premier  ?  Donnez  i:n  exemple.  Si  mais  unissait  deux 
sujets  dont  le  premier  est  accompagné  d'une  négatton,  comment 
s'accorderait  le  verbe  ?  L^ or  ainsi  qveA^anjent  peuvent  rester  dnm 
la  terre  sans  s^altérer.  J.' enfant,  atnsi  que  certaines  plantes,  a  besoin 
de  souiïen  ;  dans  les  phrases  ci-dessub,  pourquoi  faut-il  les  verbes 
à  un  nombre  différent  ?  Quand  les  sujets  sont  liés  par  avec,  com- 
ment s'accorde  le  verbe  ?     Donnez  des  exemples. 

13U'^  LEÇON.  —  Accord  du  verbe  qui  a  pour  sujet  I/l  > 
ET  1/ AUTRE,   PEIT»  I>-UN,  VTjf  ©ES. 

Avec  Vun  et  Vautre  le  verbe  se  met  au  pluriel  :  L'un 
ET  l'autre  sont  partis.  L'un  et  l'autre,  à  ces  mots, 
ONT  répandu  des  larmes. 

Le  nom  qui  suit  l'un  et  l'autre  se  met  au  singulier  : 
L'un  et  l'autre  projet  sont  déraisonnables. 

Un  verbe  qui  a  pour  sujet  plus  d'un,  suivi  d'un  nom. 
doit  être  au  singulier  :  Plus  d'un  candidat  A  réussi. 
Plus  t>'un  s'est  laissé  prendre  dans  ce  guet-apens. 

S'il  y  a  réciprocité,  ou  si  plus  d'un  est  répété,  on  met 
le  verbe  au  .pluriel  •   Pms    d'un    fripon  se   dupent  l'un 
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ne,  le  vei'be 


raufre.  Plus  d'un   guerrier,  plus   d'un  héros  ont  péri 
(fans  ce  piège.  ^ 

A^i'è^  un  de,  un  des,  on  met  le  verbe  au  sinLniiier,  si 
I  état  ou  1  action  exprimée  par  le  verbe  se  ra^Dporte  à 
une  seule  personne  :  Cest  un  de  mes  amis  qui  est  venu. 
(  eut  UN  phS  colonels  qui  est  mort. 

Le  verbe  se  met  au  plui-iel,  si  l'action  ou  l'état  se  i-ap- 
l)orte  a  plusieurs  personnes  :  Voici  un  dks  soldats  qui 
ONT  combattu.  Voici  i;n  des  jeunes  gens  qui  ont  co?i- 
couru  dans  cet  examen. 

Kn  généi-al,  le  sens  de  la  phrase  fait  distinx^uer  si  le 
verbe  doit  être  au  pluriel  ou  au  singulier. 

On  (lira  donc  :  C'est  i:n  de  nos  braves  qui  seha  nornmé 
iimeralissime,  parce  qu'il  ne  peut  y  avoir  qu'wn  généra- 
lissime. 1         t^ 

Mais  il  faudrait  dire  :  Titus  est  un  des  plus  qrands 
empereurs  qui  aient  régné,  parce  que  plusieurs  grands 
empereurs  ont  i-égné. 

QUESTIONNAIRE  -  Quel  est  lo  nombre  du  verbe  qui  a  pour 
sujet  Uunet  l'autre  ?  di.  nom  qui  suit  ces  mêmes  pronoms  ?  A 
quel  nombre  se  met  le  verbe  qui  a  pour  sujet  plus  d'un  suivi  d'un 
nom  \  Ce,f.  un  des  officiers  qui  ont  été  blessés.  C'est  un  des  oiflciers 
va  a  ete  blesse  Pourquoi  épelez-vous  différemment  blesser  dans 
es  exemples  c.-dessus?  D.nsdes  cas  semblables,  qu'est-ce  qui 
indique  l'uccord  du  verbe  ?  i   m  h 

UO    LEÇON.  —  A*e*rd  lia  verb.    «vec  le  |>r«no«  <|ri. 

lin  vei'be  ayant  pour  antécédent  le  pronom  relatif 

qm,  est   au    même  nombre  et  à  la  nême  personne  que 

antécédent  de  ce  pronom  :    Cest  mn  qui  vou6  U  dis. 

'«f  toi  qli  as  tort.    C'est  n^m's  qui  i*r,MMEs  coupables. 

Lorsqu'un  ,;  iject.  ou  u  .  nom  jnécédé  de  l'ai'ticîe  (m 
'1  un  détei-mi natif,  se  trf»uve  placé  entre  un  |>ronom  per- 
sonnel et  le  relatif  çrtfc/,  ce  iviatif  et  U  rerbe  dont  ii  est 
sujet  sont  à  la  troiHièmt*  perHt)nne  et  au  même  nomlne 
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(|iîe  col  îidjoctit':  Nous  sommes  les  premiers  oui  aiknt 
VfMSsi.  VÔas  ('tes  les  seuls  qui  aii:nt  échoué.  Je  suis  cet 
enfant  qui  ne  connut  ni  père,  ni  mère.  Nous  sommes  les 
dèu.v  i>euls  qui  aient  échappé  à  ce  naufrage. 

Mais  h\  radjoctif  n'est  point  pi'(îcédé  do  l 'article  on  d'un 
déferminatif/ou  bien  si  le  nomdésiiçno  non  une  personne 
mais  une  qiialitt5,  qui  et  le  verbe  dont  il  e-^t  sujet  sont  au 
mOtne  nombre  et  'X  la  môme  pei'sonne  que  le  pi-onom 
])ei'sonnel,  sujet  du  premiei*  verbe  :  Nous  sommes  ici  plu- 
sieurs QUI  AVONS  affronté  le  même  dnnger.  Vous  êtes  trois 
QUI  AVi:z  réussi.  Nous  sommes  deux  religieux  qui  par- 
tons pour  Jérusalem.     Cest  moi  seul  qui  snis  cou.pafde. 

Cependant,  on  trouve  dans  les  écrivains  beaucoup  de 
phrases  où  ces  lô^les  ne  sont  pas  obsei'vées.  D'où  l'on 
doit  coTiclui'e  et  poser  en  principe  général  que  le  vérita- 
ble antécédent  de  qui  est  celui  sur  lequel  Tatlention  so 
porte  le  plus.      Voilà  poui-quoi  il  faut  dire  : 

(Test  un  de  mes  procès  qui  m'A  ruiné.  Cest  moins  le 
général  que  les  soldats  qui  ont  souffert.  (Test  plus  Ir 
patron  que  les  apprentis  qui  est  blâmable. 

La  même  difficulté  peut  se  présenter  avec  le  lelatil' 
que  :  C'est  un  des  plus  beaux  jardins  que  j'aie  vus. 
C'est  une  des  plus  misérables  chaumières  du  hameau  qi  e 
le  feu  a  consumée. 

Le  nom  propre  placé  entre  un  pi'onom  personnel  et 
le  pronom  qui,  n'est  pas  antécédent  :  Je  ,w/s  Joseph  qui 
prédis  une  famine.  Tu  es  Satan  qui  ti-^ntas  la  première 
femme.  Je  suis  Samson  qui  vainquis  les  ennemis  du 
peuple  de  Dieu. 

Toutefois,  si  le  nom  propre  est  piécodé  de  radjeetit' 
déterra inatitVe,  cette,  ou  si  la  phrase  est  négative  ou 
interi'Oirative,  le  verbe  s'accorde  avec  ce  nom  propre  . 
Vous  êtes  toujours  ce  ynodeste  ViRGir.E  qui  eut  tant  de 
peine  à  se  produire  à  la  cour  d'Auguste.  Je  suis  cet 
Annibat-  qui  ihit  Morne  à  deux  doigts  de  sa  ruine. 


()ITP:STI0NNAIRK    —  Qu'appelez  vous  antécédent?     A  quel 
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iinMibn»  el  à  quelle  iicrgomic  est.  le  verbe  qui  a  pour  sujet  qui  ? 
Vmix  êtex  se>il  i/iii  ayez  deviné  V énigme.  Vous  êtes  le  seul  qui  ait 
il>-vivè  Vimcfme.  Ces  phrases  sont-elles  correctes  ?  Pourquoi  ? 
Donnez  l;i  rèjçle.  Cette  rèffle  s'apulique-t-elle  aux  noms  propres  ? 
Donnez  des  exemples. 

141''  LKÇOM.  —   Vccoril  «lu  verbe   ÊTRE  pri^eiidC  »lo  i'K. 

Pi'écé(l(5  <lo  ce,  le  verbo  Hre  so  mot  ordinfiirement  au 
])lm'iol  : 

1"  vS'il  est  suivi  (Vnn  nom  pluriel  ou  d'un  pronom  do 
l:i  froisii^mo  porsonno  dn  plui'iel  :  Ce  sont  les  vertus 
qui  ennoblissent  l'âme  ;  or  sont  elles  que  nous  devons 
acquérir, 

2"  Devant  une  ^numération,  quoique  coraposéu  de 
noîus  sini^uliers  :  Quelles  sont  les  (jrandes  puissances  de 
f  Europe  ?  Ck  sont  la  France,  l'Angleterre,  la  Prusse, 
la  Russie.  Quelles  sont  les  parties  du  monde  f  Ce  sont 
^'Europe,  l'Asie,,  V Afrique,  l'Amérique  et  VOcéanie. 

Précédt?  de  ce,  le  verbe  être  se  met  au  singulier  : 

1'^  S'il  est  suivi  d'un  mot,  complément  indirect  d'un 
uutre  verbo  :  C'est  des  Phéniciens  que  nous  vient  l'écri- 
ture. C'rst  d,es  bons  principes  que  naissent  les  bonnes 
mœurs.  C'est  d'eux  que  j'attends  tout. 

2"  Devant  les  pronoms  nous  et  vous  ;  C'est  vous  qui 
devez.  C'kst  nous  qui  payons. 

lî^»  Devant  plusieurs  noms  ou  pronoms  singuliers  si 
le  pi'emieî'  au  moins  est  au  singulier  :  Cest  la  bonne 
conduite  et  l'application  qui  rendent  un  élève  irrépro- 
i'hable.  C'kst  toi  et  lui  qui  dites  vrai.  C'est  lui  et  eux 
qui  ont  fait  cette  démarche.  C'est  la  gloire  et  les  plaisirs 
qu'il  recherche. 

4'^  Devant  un  adjectif  de  nombre  défini  suivi  d'un  nom 
])luriel,  si  l'on  veut  exprimei*  une  idée  d'ordrp  ou  une 
quantité  collective  :  C'est  six  heures  qui  sonnent,  c'est- 
à-dire  :  c'est  la  sixième  heure.  C'est  vingt  piastres  qu'il 
vif  doit,  c'est-à-dire  :  c'est  la  somme  de  vingt  piastres. 
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^  5"  Dans  l'expi-esHion  si  ce  n'est,  wii^nifiant  excepté  : 
Si  ce  n'est  eux,  quels  hommes  eussent  osé  l' entre pre].tre. 
nu  i^ous  ressemblent,  81  CË  ^' EST  qu'ils  sont  plus  petits. 
fi*^  Devant  un  nom  pluriel,  pour  éviter  coi-taine^» 
formes  dures  à  l'oreille,  eomme  furent-ce,  fussent-ce, 
seront- ce,  etc. 

FûTOR  nos  propres  biens  qu'il  fallût  sacrifier  f 
Sera-ce  nos  intérHs  que  vous  prendrez  '? 

QURSTIONXAIRE. —  Qnun.î  le  y^vho.  être  |.rôc<'-d6  de  re  9^ 
met-il  ail  pluriel  r  Au  singulier?  Justifiez  l^mploi  du  singu- 
lier dnns  les  phrases  suivantes:  C'est  de  mes  amia  que  foi  oblewi 
ce  cadeau.  Il  ne  craint  personne  si  ce  n\ .,(.  .se.t  parents.  Cent  cin- 
quante centim  qu'il  me  faut.  (Test  huit  heures.  Sera-ce  les  matliénia- 
tiques  que  vous  étudierez. 

HL*"  LPjÇON.! —  Accord  du  verb«  upr^N  un  nom  collectir. 

Le  verbe  qui  a  pour  sujet  un  nom  collectif  suivi  d'im 
t'ompl(îment,  s'accorde  tantôt  avec  le  collectif,  tantôt 
avec  le  comvlément. 

U  s'accoi-dc  avec  le  collectif^  si  ce  collectif  est  ^('«ém/', 
et  avec  le  complément,  si  le  collectif  est  partitif. 

Le  collectif  est  général,  lorsqu'il  exprime  un  nombre 
déterminé,  un  groupe  défini,  une  réunion  complote,  un 
tout  distinct  : 

Une  foule  d'enfants  encombrait  la  rue. 

Une  troupe  de  fantassins  formait  V avant-garde. 

Une  nuée  de  sauterelles  désola  l'Algérie. 

Un  nombre  de  cent  cinquante  soldats  d'élite  vntctDMr 
le  souverain. 

Une  multitude  d  oiseaux  remplissait  le  bocage. 

Dans  ces  exemples,  les  mots  foule,  troupe,  nuée, 
nombre  et  multitude,  exprimant  chacun  une  collection 
entière,  un  corps,  distinct,  un  tout  réuni,  sont  autant 
de  «■fj'Jîertifs  2;énéj*aux, 
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collectir. 


Locol    ^aifest;,«r/.7(;;B'il  n'exprime   qifnno  partie, 
qii  un  nnn.  ,re  xn(Tuo,  qu'une  quantité  indéterminée  . 

Une  TRor-  pe  de  voleurs  .  aient  m.-^^s  à  la  foule. 

Une  NfitE  <r ambitieux  s«iLLiciTArENT  des  places. 
Un  yrand  nom     e  de  soldats  périrent  dans  ce  combat. 
Vw  Min/iiTUDi,;  d'oiseaux  nous  charmaient />ar  leurs 

Dans  ceH  exemples,  les  mots  /bw/«,  ^roMwe.  >m^^ 
nombre  et  mnltitude  n'expi-iroont  plu«  une  colloction  (ié- 
terminée  un  tout  distinct  lais  bien  une  partie,  u,r 
nombre  va^iie,  une  quantité  iiniétinie. 

Comme  résumé  des  piineipes  ci-des  i«,  ou  peut  éta- 
blir que  1  accord  a  lieu  avec  le  collectif  ou  avec  son 
complément,  suivant  que  l'action  marquée  par  le  ver-lx. 
convient  mieux  à  l'un  ou  à  l'autre  : 

Une  nuée  de  traits  obscuucit  rair. 

Une  MULTITUDE  d'insurgés  dressaient  des  barricade,. 

Dans  le  premier  exemple,  le  verbe  s'accorde  avec  le 
mot  nuée,  parce  que  l'action  d'obscurcir  convient  mieux 
au  mot  nuée  qu'au  mot  traits. 

Dans  le  second  exemple,  l'accord  a  lieu,  au  contraire 
îivec  le  complément  du  collectif,  vu  que  l'action  dé 
dresser  des  barricades  se  rapporte  plutôt  au  mot  insurges 
quau  mot  multitude.  ' 

QUESTIONNAIRE. -- Qu'e.t-ce   qu'.n    collectif?     ComMen 

;  1"  L  f-^''''-  ^%  '""'^'^"'^^  ^     Définissez  le  collectif  ^.énéràî" 
Locollecti    partitif?     Avoc  quoi    3'accoide    le  verb.    qui  a  tour 

rei.Uif,  a  1  accord  du  verb^    avec  un   collectif     Donnez    a  .mî  or, 

^    ,Lr,    ■'  ^'r''^'^'  i'""'  '''  ^•^^""•'^^^  «"i^«nts  :    Une  rLl  n2 
d    nbUienTsolhcU.nent  des  plar...    Vne.  fo„U  d.nfanU  ..comhrnU  l. 
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143"  LEÇON.  —  Ac«or«l  du  verh«  npr^A  nu  collectif 

(suite). 


le 


le 


pli 


fjeH  collectifs  la  moitié, 

aine,  une  douzaine,  une  vingtaine  ;  le  plus  grand,  le 
us  petit  nombre  ;  la  plus  grande,  la  plus  petite  quan- 
tité ;  la  plus  grande,  la  plus  petite  partie,  sont  des  col 
lentifs  généraux,  s'ils  exprimeT^t  précisément  la  quantité» 
ou  le  nombre  qu'ils  énoncent. 

Sur  cette  question,  rassemblée  s^est  divisée  :  la  moi- 
tié A  VOTÉ  pour  ;    UN  TIERS,  contrc,  et  le  plus  petit 

NOMBRE  s'est  ABSTENU. 

La  douzaine  d'' exemplaires  de  cet  ouvrage  a  été  payée 
ving-cinq  piastres. 

La  PLUS  grande  partie  de  ces  fruits  ^sr  pour  votre 
frère  ;  la  plîIs  petite  est  pour  vous. 

Ces  mêmes  mots  sont  collectifs  partitifs,  s'ils  n'expri- 
ment qu'un  à  peu  près,  une  exagération,  une  quantité 
indéterminée. 

La  moitié  djcs  passagers  n'AVAiENT  pas  mnne  la  force 
de  sHnquiéter  du  danger. 

Une  vingtaine  de  livres  étaiknt  épars  sur  son  bu- 
reau. 

Le  plus  grand  nombre  des  voyageurs  s'accordent  à 
dire  que  les  Canadiens  sont  bons  catholiques. 

QTTR8TI0f»îî^AlRTÎ.  —  Qtiand-est  que  les  collectifs,  la  moitié, 
vne  dizaine,  l.  plun  grand  nombre,  etc.  sont  collectifs  généraux? 
Citez  un  exemple.  Quand  ces  mênaeg  collectifs  sont-ils  parti- 
tifs ?     Donnez  un  exemple. 


144e  LEÇON. 


Accord  du  verbe  a|»l'^H  ntl  collectif 

(suite). 


Le  trop  grand  nombre,  la  trop  grande  partie  sont  ton- 
jours  des  collectifs  généraux  :  Le  trop  grand  nombrk 
fie  difficultés  Va  détourné  de  ses  projets.  La  trop  orandk 
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mil  collectif 

't,  etc.  ;  une 
lus  grand,  le 
petite  quan- 
sont  des  col- 
t  la  quantité 

ée  :    LA  MOI- 

E  PLUS  PETIT 
A  ÉTÉ  PAYÉE 

ST  pour  votre 

s'ils  n'expri- 
Line  quantité 

nême  la  force 

s  sur  son  bu- 

VCCORDENT  à 


et  ifs,  la  moitié, 

tifs   généraux  ? 

sont-ils  parti- 


ntl  collectif 


'tie  sont  ton- 

RAND  NOMBRE 
TROP  ORANDK 


QVAsrnt  de  fruits  fait  ployer  les  branches  de  cet  arbre. 
Le  peu(>t  le  reste  «ont  toujours  collectifs  généraux,  at- 
tendu qu  ils  expriment  un  toutdistinct  r  "^Me^^yi^es  sages 
ont  cette  opinion  ;    le  reste  des  hommes  est  d'un  autre 

avis. 

Le  peu  qu'il  en  rejtcit  ne  fit  pas  grande  défense. 

L'oxprespion  le  peu  de  est  rollectif  général  si  olle 
marque  l'insuffisance  :  Le  peu  de  diligence  et  d'exacti^ 
tude  quîl  a  mis  est  cause  de  son  échec. 

Cette*  même  expression  est  collectif  par  fi  iif  si  elle 
dési^rne  une  quantité  petite  mais  sutjîsante  :  Le  peu  de 
leçons  que  fai  prises  m'oNT  suffi  pour  réussir  dans  cet 
examen.  Le  peu  t>e  jours  que  Dieu  nous  destine  à  passer 
sur  la  terre  peuvent  nous  mériter  une  éternité  de  gloire. 

Apj-ês  les  collectif-^  force,  nombre,  q>iantiti',  employés 
sans  article  et  sans  dëterminatif,  le  vei-be  s'accocdo  ton- 
purs  avec  le  complément  de  cescollef^Mfri  : 

FoROK  préjugés  sur  l'agriculture  existent  encore  dans 
nos  campagnes. 

Nombre  d'historiens  racontent  ce  fait. 

Quantité  de  personnes  sont  persuadées  de  son  mérita. 

Remarque.  —  Il  arrive  parfois  que  le  collectif  et  son 
complément  sont  sujets  de  verbes  difféi-ents  :  La  moitié 
des  arbres  que  fai  fait  planter  sont  morts.  Une  par tf  k 
des  LIVRES  qui  paraisse nt  ne  se  vend  pas 

QUESTrOiVNAlRE  —  Nommez  quatre  collectifs  qui  ïont  ton. 
jours  généraux.  Quelle  sorte  de  collectif  est  le  peu  de  f  Donne>: 
des  exemples.  Qim  remiirqnpz-vous  sur  le^  collectif  fnrre 
nombre,  quanti' i  ?  Dans  la  phrnse  cî-aprés  :  U»e  p.trti^  de.,  notes 
qui  me  furent  donné^.^  m'a  éti- enlevée,  où  sont  les  sujets  «ïrs  veibes  "^ 
Que  concIueTî-voii*  d»-  cet  exemple 

U5«^  LEÇON.  —  nn  wijet  et  dn  coinpK'itientdes  verbeo. 

Un  sujet,  placé  devant  un  fcmps  de  l'intiMitif,  appai- 
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tient,  non  à  cet  infinitif,  mais  à  quelque  autre  verbe  de 
la  phrase  : 

Cet  ENFANT  ayant  fini  son  devoir,  alla  prendre  ses 
ébats.  Ces  commis,  après  avoir  fait  l'inventaire  du  ma- 
gasin, ONT  OBTENU  une  gratification  de  leur  patron. 

Il  serait  incorrect  de  dire  :  Cet  enfant  ayant  fini  son 
devoir,  il  alla...  Ces  commis,  après  avoir  fait  l'inven- 
taire du  magasin,  ils  ont  obtenu... 

Un  même  mot  peut  servir  de  complément  à  plusieurs 
verbes:  Les  Croisés  assiégèrent  et  prirent  Jérusalem 
en  1099.  L'amiral  attaqua,  bloqua  et  bombarda  la 
PLACE.  Cet  enfant  aime  et  respecte  ses  parents. 

Si  les  verbes  demandent  des  compléments  diiférents, 
on  doit  donner  à  chacun  le  complément  qui  lui  con- 
vient :  Tl  attaqua  le  port  et  s'en  empara.  Le  Créateur 
préside  au  mouvement  des  astres  et  en  dirige  la  cours k. 
Tl  va.  à  la  ville  et  il  en  revient  chaque  jour. 

On  ne  doit  pas  dire  :  //  attaqua  et  s'empara  du  port. 
Le  Créateur  préside  et  dirige  le  mouverrent  des  astres. 
Il  va  et  revient  de  la  ville  chaque  jonr. 

Cette  règle  s'applique  aux  adjectifs  et  aux  préposi- 
tions :  //  est  chéri  de  ses  amis,  et  ^7  leur  est  utile.  Ils 
ont  parlé  contre  le  projet  e^  en  faveur  du  projet. 

Ce  serait  mal  s'exprimer  que  de  dire  :  Il  est  chéri  et 
utile  à  ses  amis.  Il  a  parlé  contre  et  en  faveur  du  projet. 

Le  même  complément  no  doit  pas  être  répété  pour 
un  même  verbe  : 


Au  lieu  (Je  dire  : 
C'est  à  vous  ù  qui  je  m'adresse  ; 
C'est  pour  lui  pour  qui  je  parle  ; 
C'est  là  où  je  l'attenda  ; 
C'est  là  d'où  je  viens  ; 
C'est  de   vos   intérêts  de   qui  il 

s'agit  ; 
C'est  en  oelii  en  quoi  j'espère  ; 


On  dira  : 
C'est  à  vous  que  je  m'adresse. 
C'est  pour  lui  que  je  parle. 
C'est  lu  que  je  l'attends 
C'est  de  là  que  je  viens. 
C'est     de     vos     intérêts    qu'il 

s'agit. 
C'est  en  cela  que  j'espère- 


QUESTIONNAIRE.  —  Un  sujet    placé   devant  un    infinitif 


ap- 
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tro  verbe  de 


p:ntient-ll  à  cet  infinitif?  Pourquoi  non?  .Serait-ce  iMcorrect 
•le  dire  :  Paul  m.inpe  et  boit  du  pain,  de  iVau  ?  Citfz  les  di- 
verses rèplps  de  lu  grnmraaire  ayant  rappori  aux  coninléments 
<|u  exij?ent  les  verbes  ou  les  adjectifs. 

146'-  LEÇON   —  l>e  la  pince  «len  compl4<nientM. 

Quand  un  vei-bu  a  un  complément  ^/recf  et  un  com- 
plément m^/r^JC^,  le  plus  court  de  ces  deux  compléments 
.^e  place  ordinairement  le  premier  :  J'ai  pu  rendre  ser- 
vice à  cet  ami  dévoué.  Il  donne  à  ses  étldfs  les  soins 
les  plus  constants. 

Si  les  deux  compléments  sont  d'é«^ale  longueui-,  il  est 
préférable  de  placer  le  complément  direct  le  premier  : 
.raccorde  toute  permission  à  cet  ouvrier. 

En  général,  c'est  la  clarté  et  l'ha^-monie  de  la  phrase 
qui  déterminent  la  place  des  corapi  jments. 

Ainsi,  au  lieu  dédire:  Croyez-vous  ramener  ces  esprits 
agités  par  vos  moyens  de  douceur  f  II  arrache  tous  ses 
secrets  à  la  nature  ;  i\  faut  dire  :  Croyez-vous  ramener 
par  la  douceur  ces  esprits  uyités  f  II  arrache  à  >a  na- 
ture tous  ses  secrets. 

Le  complément  dti  verbe  passif  est  précédé  de  par,  s'il 
s'agit  d'une  action  :   Ce  pont  a  été  emporté  PaR  les  eaux. 

Jl  est  précédé  de  la  préposition  de,  s'il  est  questiort 
d'un  sentiment  :  Il  est  estimé  dk  tous. 

Les  parties  d'un  complément  unies  pai-  et,  ou,  ni,  doi- 
vent être  de  même  nature  :  Il  aime  ^étude  et  le  jeu. 
Il  se  plaît  à  la  chasse  et  à  la  pêche.  //  est  utile  que 
vous  FASSIEZ  ce  voyage  et  qne  vous  pautiez  sans  re- 
tard. 

Ce  serait  mal  s'exprimer  que  de  dire  :  Il  aime  V étude 
et  à  Jouer. . .  Il  est  utile  de  faire  ce  voyage  et  que  vous 
partiez  sans  retard. 

QUESTIONNAIRE.  —  Quand    un  verbe   a  deux    compléments 
1  un  direct,  l'autre  indirect,  quel    ordre  faut-il  observer  dans  leur 
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ini|.li)i  ?  Quelle  rôjrle  géiu'-nilo  j»njt-on  «lonner  h  cet  égard  ? 
l'liiG«-t-on  indifffMeinmcnt  (le  et  par  devant  les  compléraeiits  du 
verbe  passif?  Pourquoi  ne  serait-ce  pas  correct  dédire  :  Il  aime 
la  mnKiqiie  et  à  deuiner  t 

147<    LEÇON.  —  £mplol  des  (enipi*  de  rindicatif* 

T;()i>qn'on  veut  donner  plus  do  vivacité  on  plus  do 
<j;iâce  à  l'expicssion  de  la  pensée,  on  emploie  quelque- 
lois  le  présent  de  l'indicatif  : 

1"  Pour  un  passé  :  Turenne  meurt  ;  foM^  se  confond, 
la  fortune  cHANCiiLLK,  la  victoire   se   lasse,   la  paix 

«'ÉLOIGNE. 

2"  Pouj'  lin  avenir  piochain  :  Je  vous  attends  ce 
sont.  Je  Pars  ukmain  ou  un   de    ces  jours.  //  nova 

ARRIVE  APHÈIS-DEMAIN. 

S'il  s'agissait  d'un  avenir  sensiblement  éloigné,  on 
emploierait  le  verbe  au  futur  :  Je  pahtihai  pour 
Londres  dans  quinze  jouhs.  //  viendra  nous  voir  dans 

UN    MOIS. 

L'imparfait  de  l'indicatif  exprimant  toujours  une  ac- 
tion terminée,  un  fuit  accompli  au  moment  où  l'on 
parle,  n'est  pas  employé  quand  il  est  question  d'un  fait 
constamment  vi-ai,  ou  qui  a  lieu  à  rin>tant  même. 

Turenne  tenait  pour  maxime  qu'an  bon  général  peut 
bien  être  vaincu,  mais  qu'il  ne  lui  est  p-  permis  d'être 
surpris.  Nbu^  vous  avons  prouvé,  je  croia,  que  Z>«ew  veut 
la  conversion  du  pécheur.  Il  a  compris  que  la  terre 
TOURNE  sur  son  axe.  J'ai  su  que  votre  frère  est  sénateur 
depuis  quelque  temps. 

Mais  l'imparfait  est  de  rigueur  : 

!•>  Lorsque  le  fait  est  reconnu  faux  ou  que  l'on  doute 
de  ha  léalité  :  On  m'a  dit  ce  matin  que  vous  étiez  ma- 
lade ;  je  suia  heureux  qu'on  se  soit  trompé.  On  m'a  dit 
que  vous  étiez  malade  ;  est-ce  vrai  f 

2*'  Loisqu'on  ex})rime  une   opinion  que   l'on  ne  pi'é- 
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sente  point  comme  une  vérité  in<'onte.sial»le  :  .Vai  ouï 
dire  à  plusieurs  chasseurs  qua  rien  n' était  plus  propre 
Il  désaltérer  que  les  feuilles  du  gui. 

Le  passé  défini  est  employé  quand  il  s'a^^it  d'une  pé- 
riode detompfl  entièrement  pasî^ée  :  J'étudiai  hier  une 
question  d'agriculture.  Je  le  vis  la  semaine  dernière. 
Nous  le  coNNÛMî-s  pendant  notre  séjour  dans  cette  ville. 

Userait  incorrect  dédire:  Jereçu^wie  lettre  cette 
semaine,  je  leur  parlai  ce  matin,  parce  que  le  temps  dont 
il  s'agit  n'est  pa.-i  entièrement  passé. 

Le  passé  indéfini  s'emploie  indifféremment  pour  un 
temps  entièrement  passé  ou  non  :  ,/.\i  finf  ce  soir.  Jw 
TERMINÉ  aujourd'hui.  Il  est  pauti  la  semaine  dernière. 

Ce  temps  est  quelquefois  substitué  au  futur  antérieur: 
Attendez,  mes  amis,  nous  avons  fini  dans  un  moment  ; 
c'est-à-dire  :  nous  aurons  fini. 

Réciproquemment,  le  futur  antérieur  s'emploie  assez 
souvent  pour  le  passé  indéfini,  quand  on  vent  rendre 
l'expression  plus  douce  :  Si  vous  n'avez  pas  réussi,  c'est 
que  vous  w'aurez  pas  travaillé  ;  c'est-à-dire  :  c'est  que 
vous  «'avez  pas  travaillé. 

QUESTIONNAIRE.  —  Qu'exprime  le  présent  de  l'indicatif? 
Pour  quels  autres  temps  s'emploie-t-jl  quelquefois  er  pourquoi  ? 
Corrigez  la  phrase  suivante  :  Rien  ne  rendait  les  mœurs  plus 
aimablfs  que  la  botanique.  Déduisez-on  un<-  règle.  Quand  est-ce 
que  l'irapnrfait  est  de  ripueur  ?  Quelle  est  la  condition  essentielle 
l.our  pouvoir  employer  le  pnssé  défini  ?  Quand  empluie-i-ou  le 
passé  indéfini  ?  Ne  ,*'emploie-t-il  pas  quelquefois  pour  un  nr.tre 
temps  et  réciproquement? 

148e  LEÇON.   —  Be  l'emploi  dit  conditionnel. 

On  met  généralement  à  l'un  des  temps  du  condition- 
nel le  verbe  qui  dépend  d'une  condition  exprimée  ou 
soue-entendue  : 

J'aurais  déjà  fini  sans  ce  contre  temps.  Je  vous  au- 
rais récompensé  si  votre  travail  avait  ctc  soutenu.    Je 
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voUDMAis  «OMS  obliger,  mais  je  ne  le  puis     11  jura  qu'on 
ne  Vy  PRENDRAIT  plus. 

Dann  le  dernier  exemple,  la  condition  est  80us-enten- 
<lue  :  Il  jura  qu'on  ne  l'y  prendrait  plus^  si  le  cas  s'en 
présentait. 

Len  deux  temps  du  conditionnel  servent  quelquefois  à 
exprimer  un  désir,  une  prière  :  Osf,bais-;>  vous  prier  de 
me  rendre  un  nouveau  service  f  ,7' au  bais  vivement  désiré 
^u' il  fût  venu  pins  tôt. 

Le  conditionnel  préiï^ent  peut  expi-imer  un  futur  on 
ra])poit  îivec  un  temps  présent  ou  un  temps  passé  ;  Je 
crois  qu'il  pourrait  réussir.    Je  croyais,  j'avais  cru  qu'il 

UÉUSSIRAIT. 

Le  conditionnel  passé  dépend  souvent  d'un  plus-que- 
parfait  :  Vous  AURIEZ  su  vos  levons  si  vous  aviez  étudié 
avec  plus  de  soin. 

Le  conditionnel  ne  doit  pas  être  employé  f)Our  le  fii- 
lur,  s'il  est  question  d'un  fait  certain  :  On  dira  donc  : 
Ijcs  savants  ont  annoncé  qu'il  y  aura  bientôt  une  éclipse 
de  soleil.  Je  ferai  l'aumône  si  je  suis  riche.  Il  m' a  pro- 
mis qu'il  viendra. 

Mais  si  la  certitude  n'est  pas  bien  établie,  on  fait 
usage  du  conditionnel  :  Je  ï'erais  l'aumône  si  j'étais 
riche.   Il  m' a  promis  qu'il  viendrait. 

Le  conditionnel  est  employé  au  lieu  de  l'indicatif,  pour 
donner  à  la  phrase  un  ton  moins  absolu  :  Je  voudrais 
qu'il  ne  fût  plus  question  de  cette  affaire.  Je  ne  saurais 
vous  donner  un  meilleur  conseil. 

On  emploie  souvent  le  conditionnel  sans  qu'il  y  ait 
condition. 

Il  pensait  qu'on  lui  ferait  grâce.  Il  s'était  figuré 
qu'on  le  croirait  sur  parole  et  que  Von  ne  discuterait 
pas  ses  propositions. 

QUESTIONNAIRE.  —  Que  faut-il  pour  qu'un  verbe  puisse 
être  rais  au  mode  conditionnel  ?     A  f|uoi  servent  parfois  les  temps 
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<iu  conditionnel  dépend-!  "o.  vent  O..  n  ^l».^' .^^^P^  le  passé 
vous  entre  :  //  .,'«  ^„,stj  oTie^LnTl:  ,?'«:'"^^'«"  /^^'««- 
réusnrais?     Citez    la    .-.'.itIp       p..  ^       et  // /»'«    amiH  que  Je 

Honnel  pour  rinVJm'^Donnerirexe^p.f  •^•^•^"    '^    '^''''' 


141)    LEÇON. -De  remploie., 


MubJon«tir. 


./if.  .î'"^J''"''*^'^^^^''^^^«^^^^^''^"ientie  modo  du 
doute,  à^V incertitude,  on  l'emploie,  précisément  mrf.« 
qu  11  y  a  doute,  incertitude,  dans  les  cas  sui^nls  :  ^ 

rntiiif^'^l^f"  ^T  "T'.^  ^"^  ^^^P'''^^  '«  ^*''^i"te,  le  désir 
I  utilité,  la  volonté,  la  nécessité,  la  surprise  ù  nerm  s' 
sion,  le  consentement  :  ^       '    '^  P®^»^^''" 

^e  «;ow^e  qu'il  soit  arrwé.    Je  crains  qu'il  ne  viknw 
Je  désire  qu'il  m' avertisse,  vienne- 

2o  Après  les  verbes  qui  ont  la  forme  négative  ou  inter 

Si  cependant  l'inteiiogation  n'était  Qu'une  mn«ii^.  ^^ 
^•exprm^r    c'est^-cli.e  si  celai  qui  plrle    aTueu  dt 
cherche.-  à  .avoi.-  une  cho.e,  la  donnaft  comme  o«-te,-^ 
on  ne  ferait  pas  usage  du  subjonctif  mais  de  l'indîcaîif  ! 

Croiriei-vous,  mriez-vous  cru  que  cet  homme  partait 
VmiT  ne  pins  revenir  chez  lui  ?  c'est-Wi^T  4<  2™« 
PARTAIT  ;«>«r  mplu^  revenir  chez  lui  ,■  le  croiHez^^l 
launez-vous  cru  f  ^i  "iriez  vous  7 

ilT,,^?'',^^  -f^  ™*®^  unipeisonneis  il  faut,  il  imvorte 
il  est  utile,  Il  serait  bon,  etc.  :  Il  faut  gm  voZ^lï.: 
^lez.  Il  importe  que  vous  preniez  <ksm!ZZ  \tZ 
OTiLE  que  vous  partiez,  i/seha.t  bon  ^Use  d^imt. 
Apiès  les  verbes  il  ut  certain,  il  paratt,  il  est  vrm 
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4"  Après  les  locutions  Huiviintort  : 


A  tin  que. 
A  moinn  que. 
Avant  que. 
Bien  que. 
De  crainte  que. 
De  peur  que. 
Bn  cas  que. 
Encore  que. 
Jusqu'à  ce  que. 


Ciuoi  ([ue. 

Quoique. 

Sans  que. 

Si  peu  que. 

Si...  que. 

Si  lant  est  (lUe. 

Soit  que. 

Suppo.oé  que. 

Tant  s'en  faut  que 


Loin  que. 
Non  que. 
Posé  que. 
Pour  peu  que. 
Pour  que. 
Pourvu  que. 
Quel  que. 
Quelque...  que. 
Qui  que. 

La  conjonction  que,  exprimant  un  souhait,  ou  em- 
ployée pour  si,  à  moins  que,  avant  que,  afin  que,  quoique, 
et  sans  que,  demande  aussi  le  subjonctif. 

Dieu  dit  :  Que  la  lumière  sOit,  et  la  lumière  fut.  Il 
ne  partira  ptis  qu'il  n'en  ait  reçu  tordre. 

5"  Après  les  pronoms  qui,  que,  dont,  ou,  quand  ils 
sont  précédés  d'un  superlatif  ou  d'une  expression  équi- 
valente, comme  le  seul,  l'unique  :  Le  mkilleuii  usage 
QUE  l'on  vmssE  faire  de  son  esprit,  c'est  de  s'en  difier. 

Si  l'on  voulait  affirmer  positivement  le  fait,  on  se  ser- 
virait de  l'indicatif  :  C'est  le  seul  emploi  quk  vous  pou- 
vez remplir. 

L'expression  tout  que  et  le  verbe  il  sew6?e  conjugué 
avec  deux  pronoms,  veulent  ordiuaiiement  l'indicatif: 
Tout  savants  que  vous  êtes,  vous  pourriez  échouer. 
Tout  blessé  qv'H  était,  il  se  traîna  au  camp.  Il  mk 
semble  que  vous  ne  t) kyez  pas  compter  sur  vous-même. 

Comme  résumé  de  cette  leçon,  disons'  -'^e  l'on  tait 
usage  du  subjonctif,  dans  les  piopositi^ns  subordonnée^*, 
toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'exprimer  quelque  chose  de 
douteux,  d'incertain  ;  quelque  chose  dépendant  de  la  vo- 
lonté ou  du  désir  de  celui  qui  parle. 

Dans  le  cas  contiaire,  on  se  sei-t  de  l'indicatif. 

Ainsi,  suivant  la  pensée  à  exprimer,  on  dira  .•  Vivez 
de  manière  que  chacun  ait  pour  vous  de  l'estime  et  de 
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time  et  lamitie  de  tout  le  monda. 

reJpNJdr^ubjoncUf.'  '"'^     Donner  la    rù^Ie  résuruée    de 

150<  LEÇOl^.  —  K«pl«lde«te.np«d..  «ubjonotlf. 

PREMIÈIlfi  HÈGLE. 

Quand  le  verbe  de  la   proposition   princiDaie  est   -,„ 
présent  ou  .u  futur  de  i'inSic4f,  le  vl-be  XXn/He 

prLtou'tXt";"'^*^"^^^''  ^'  ''^"  -»t  exprime..  „n 
//  FAUT  qu'il  se  METTE  à  la  portée  de  son  auditoire. 
U  facdha  bien  qu'il  se  rkndk  à  l'évidence. 
20  Au  pan^ë  du  nubjonctif,   si  l'on  veut  exprimer  un 

i<^m^^  passé  ou  un  futur  antérieur  •  ^ 

4?oV::r«r/"'' "^'  — i'-*^  '^--«e 

Cependant,  si  la  phrase   renfermait  nne  excressinn 

^mà,t,o^nolte  exprimée  ou  ^„s.<«««.<;„,,  et  sZ'e  d'an 

mpaifait  ou  d'un   plns-que-parfait,   Jev^rbeTe  laT 

conde  proposition  se  mettrait  à  V imparfait  â»mLno^- 
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Je  ne  croirai  pas  que  vous  pussikz  tomhé  daiis  rr 
piège,  si  vous  avikz  été  plus  prudent. 

Je  ne  chois  pas  que  vous  eussiez  fini  si  vous  n'aviez 
pris  cet  aide. 

30  A  l'imparfait  du  Hul)jonctii;  si,  tout  en  exprimant 
une  circonHtanc'o  paHBée,  on  veut  la  pl•«<^entel•  au  mo- 
ment m'imo  où  elle  avait  Hou  : 

Je  ne  crois  prts  qu'il  eût  alors  raison  sur  re  point.  Je, 
n' ASSVRKRAi  jamais  que  ce  prince  vécût  à  l'époque  dont 
vous  parlez. 

Croye'a-\ ov H  qne  je  ne  sv8»e  pas  à  fond  tous  les  sen- 
timents de  mon  adversaire  ?  Pourrez- vous  j^rouyer  ou'il 
FÛT  chez  lui  à  telle  heure  de  la  journée  f 

QUESTIONNAIRE.  —  Quand  le  premier  verbe  est  au  ]irr"«i'ni 
nii  au  futur,  à  quel  temps  du  subjonctif  met-on  le  second  verbe  ? 
Donnez  un  exemple  pour  chaque  cas.  Ne  c<»nnaiss«z-rous  pas 
d'exception  à  cette  règle  ? 

151e  LEÇON.  —  Kmplol  des  t«iii|Mi  Un  MnbJoii«tii. 

DEUXIÈME  HÈOLE. 

Quand  le  verbe  do  la  proposition  principale  etst  ù 
Vun  des  passés  ou  au  conditionnel,  le  verbe  subordonné 
se  met  : 

1<>  A  l'imparfait  du  subjonctif,  si  l'on  veut  exprimer 
un  présent  ou  \xn  futur. 

Je  voulais,  je  voulus,  j'ai  voulu,  f  eus  voulu,  j'ayais 
voulu  que  vous  finissiez  votre  devoir. 

Je  voudrais,  /aurais  voulu  que  vous  fussiez  atten- 
tifs. 

2«  Au  phis-que-parfait,  si  I'od  veut  exprimer  \m 
passé:  Je  voulais,  je  voulus,  j'ai  vouhi,  f  Km  voulu, 
/avais  voulu  que  vous  eussiez  terminé  votre  devoir 
avant  le  commencement  de  la  classe. 
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//^J/'T.''/';-^'''''''''  ^^"''''?^^^  vous  lui  f^xji^m^z  plus 
rot  fait  connaître  vos  intentions. 

Le  conditionnel  des  doux  verben  pouvoir  et  savoir  ont 
quelqnofo.s  employé  dans  la  proposition  principale 
pour  lo  présent  do  l'indicatif;  c'est  lorsqu'on  peut  les 
rendre  l'un  et  l'autre  par  Je  ne  puis  ;  ^ 

Je  ne  safirais  croire  qu'il  ait  de  mauvaises  intentions 
tZlrm^^'^'''  ''^^"''^''  '^"''^  ""'"^  ''^''^'*"  ''^  ^"^  ''^^^^^  '^ 
J^n  pourrait  diro  :./.  n.  ;)m5   .ro/re...  J.  n.  j.t./s  a.- 

Après  le  passé  indéfini,  on  met  le  verbe  subordonné 
.•iu  présent  du  subjonctif,  dans  deux  cas  : 

vndeStcSf:   '^'"^  ^^^^  P'-^«-te   ou  d'un  fait 

/^/^^v^vom  r^'"    '"''"''''    ^"'''?"'    ^'^^'■^    '^^^/^^    ^'«. 
JJieu  a  voulu  r^Me  noMs  soyons  mortels. 

que  (1^  peur  que  encore  que,  pour  que  ei  quoique,   lors- 
qu  on  veut  exprimer  un  tempH  futur  :  ' 

c.i,mîl?Ji7u?dlf  • -"  ^""' >^  ^«^^«^^  la  proposition  prin- 

152e  LEÇON.  -  Emploi  de  rinflnUif. 

Le  présent  de  l'infinitif  remplit  les  fonctions  de 
sujet,  de  complément  ou  d'attribut 

On  se  sert  de  l'infinitif  plutôt  que  des  temps  d'un 
mode  personnel,  lorsqu'il  rend  la  diction  plus  vive,  plus 
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pi'éinse  :  ,Ie  travaille  à  dk venir  bon  écolier.  Dieu  nom 
a  créés  pour  le  servir.  Les  moments  sont  trop  durs 
pour  les  PEUDRE  en  paroles. 

Toutes  les  fois  qu'il  donne  lieu  à  une  équivoque,  l'in- 
finitif doit  6n-c  remplacé  par  \\\\  nutre  mode:  Votre 
oncle  vous  instruit  pour  que  vovs  deveniez  utile  à  vos 
parents  ;  et  non  :  Votre  oncle  vous  instruit  pour  deve- 
nir utile  à  vos  jxirents. 

On  doit  éviter  autant  que  ])OH8iblo  d'employer  plun 
de  deux  infinitifs  de  suiie  complémentR  les  uns  de^^ 
autres.  Au  lieu  do  :  Il  ne  doit  pas  croire  pouvoir  faire 
fuir  ''ennemi,  il  est  mieux  de  dire  :  Il  ne  doit  pas  croihr 
qu'il  puisse  pauie  pHJIR  V ennemi. 

L'infinitif  n'est  précédé  d'aucune  préposition  aprèn 
les  verbes  aimer  mieux,  aller,  compter,  croire,  daigner, 
devoir,  entendre,  espérer,  faire,  falloir,  laiaser,  oser,  pen- 
ser, prétendre,  pouroir,  s'ùnaginer,  savoir,  sembler,  sentir, 
valoir  mieux,  vouloir,  venir,  voir. 

Les  autres  vei'lies  exigent  une  préposition  devant  l'iti'- 
finitif  qui  les  suit. 

QUESTIONNAIRE").  —  Quelles  renvent  être  les  fonction- <!«' 
l'infinitif?  Donnez  un  exemple  <le  chacune  de  ces  fonctions 
Quiind  ])réfcre-t-()n  l'infinitif  aux  iiutres  modes  ?  La  phrase  r 
J)ieu  nous  a  mis  sur  la  terre  pour  pratiquer  la  vertu,  est-elle  cor- 
recte ?  Dites  ce  qu'il  y  i\  de  fautif  dan*  l'excniple  sntvant  :  .^ 
H«  pense  pas  pouvoir  aller  vous  voir. 

V 

158«  LKÇON.  —  ISmplol  des  anxllIntreM  avet-  le* 

verbes  neutres. 

Dans  les  verbes  neutres,  l'auxiliaire  avoir  s'emploie 
oénéraleraent  pour  exprimer  l'action,  et  l'auxilimi-e 
être,  pour  exprimer  l'état. 

(Cependant,  aller,  arriver,  choir,  décéder,  éclore,  en- 
trer, mourir,  naître,  tomber,  venir  et  ses  composés  i)tori- 
nent  rauxiliaire  rire,  quoiqu'il^  expriinent  l'action. 
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Conirerenir  at  subvenir,  ainwi  que  comparaître,  pa- 
raître Ht  périr,  prennent  l'auxiliaire  avoir. 

Certains  vei'bes  neutres  prennent  tantôt  l'auxiliaire 
rtmi«r  et  tantôt  i'auxi liai re  <'7rt;,  suivant  que  l'on  veut 
exprimer  l'action  ou  l'état.  Tels  sont  :  Aborder,  cesser, 
changer,  croître,  décamper,  déchoir,  décroître,  descendre, 
disparaître,  échoir,  embellir,  empirer,  entrer,  grandir, 
monter,  partir,  passer,  rajeunir,  rester,  sortir,  tom.ber, 
vieil  Ir. 

Accourir,  apparaître,  rhultr.r  \iVQn\^Qnt  indifféi-emment 
avoir  ou  être. 

Les  verbes  convenir,  demeurer,  échœpper,  expirer  chan- 
gent d'auxiliaire  en  changeant  de  signiiication. 

Convenir,  signifiant  être  à  la  convenance,  se  conjugue 
avec  avoir  :  Ce  poste  wi'aurait  convenu. 

Convenir,  signifiant  demeurer  d'accord,  se  conjugue 
avec  être  :  Nous  sommes  convenue  du  prix. 

Demeurer,  signifiant  habiter  ou  tarder,  se  conjugue 
avec  avoir.  Dans  les  autres  sens,  il  se  conjugue  avec 
être  :  Vom  avez  trop  demeuré  à  venir,  et  les  affaires  en 
SONT  demeurées  là. 

Echapper,  appliqué  à  une  chose  dite  ou  faite  par  mé- 
gai-de,  se  conjugue  avec  être  :  Ce  mot  m'EST  échappé.  Il 
se  conjugue  avec  avoir,  dans  tout  autre  sens  :  Nous 
AVONS  échappé  au  danger. 

Expirer,  signifiant  mourir,  se  conjugue  avec  avoir  : 
('■et  homme  \  expiré.  Signifiant  yînzr/il  se  conjugue  avec 


Hre 


vpiré.  Sig 
Ce  bail  kst  expiré 


QUESTIONNAIRE.  -  Que  veut  dire  le  mot  auxiliaire  ?  Com- 
bien d  auxiliaires  y  n-t-il  en  français  ?  Dans  les  verbes  neutres 
qu  exprime  1  auxiliaire  avoir  9  L'auxiliaire  être  ?  Donnez  les  ex- 
ceptions à  cotte  régie.  Quelle  différence  faites-vous  entre  ie  rù 
resté  ^\j  ai  resté?  Nommez  les  antres  verbes  qui  offrent  cette 
pflrticiilante.  Que  remarquez-vous  sur  les  verbes  accourir,  appa- 
raître, rémlter  f  Sur  les  v  bes  convenir,  demeurer,  échapper,  ex- 
ptrer  f  i  tr     ■> 
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DU  PARTICIPE. 


154'   LEÇON.  —  I>u  participe  pr^'nent. 

Tje  participe  présent,  oi\  participe  actif,  exprime  une 
îietion  qui,  le  plus  souvent,  n'est  que  passagère  : 

Nous  avons,  vu  des  soldats  manœuv  ^ant  avec  une  pré- 
cision remarquable. 

Lea  troupeaux  mugissant  dans  la  prairie  font  retentir 
les  échos  de  la  vallée. 

Le  mot  en  ant  est  participe  : 

1"  Quand  il  a  un  complément  direct  :  Les  fleuves  cou- 
lent au  gré  de  la  pente  qui  les  entraîne,  approfondis- 
sant peu   à  peu   LKUH    LIT,    RECULANT    peU  à  pCU  LEURS 
mVAGKS,     PORTANT    aVCC   CUX    LA    FERTILITÉ   OU    LA    TEH 
RKUM. 

2"  Quand  il  est  accompai^né  d'une  négation,  ou  suivi 
d'un  adverbe  qui  le  modifie:  Ne  lisait  presque  pas,  ou 
LISANT  TROP  VITE,  CCS  éUvcs  ne  se  forment  pas  pour  le 
style. 

3"  Quand  il  «st  pi'écédé  ou  qu'il  peut  être  précédé  de 
la  préposition  en  :  Ces  jeunes  gens  en  étudiant  toujours 
avec  la  même  ardeur,  ne  peuvent  manquer  de  réussir. 
Pleurant  et  gémissant,  ces  deux  enfants  sont  allés  prier 
sur  la  tombe  de  leur  mère. 

4«>  Quand  il  peut  être  remplacé  par  un  auti-e  temp-» 
du  verbe  précédé  du  pronom  qui,  ou    d'une  des  conjoiu' 
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lions  lorsque,  puisque,  tandis  que,  etc.  :  Tentendais-  les 
canons  tonnant  du  haut  des  forts  ;  c'esU-diro  lors- 
qu'ils TONNAIENT... 

^  Ces  livres  vous  appartenant,  vous  pouvez  en  disposer  ; 
c'est-à-dire,  puisque  ces  livres  vols  appartiennent. 

^  Avez-vous  aperçu  ces  débris  flottant  vers  le  rivage  ^ 
c'est-à-dire,  tandis  qu'ils  flottaient... 

Eemarques.  --  I.  Le  paiticipe  piéseiil  précédé  de  la 
préposition  en,  doit  se  rapporter  au  sujet  de  la  phrase  ; 
L'hirondelle  mange  et  boit  en  volant.  La  foudre  en  gron- 
daiit  roulait  dans  l'étendue. 

Il  serait  donc  vicieux  de  dire  :  Mes  yeux  vous  ont 
aperçus  en  franchissant  la  rivière,  et  en  gravissant  la 
colline. 

L'usage  autorise  cependant  des  phrases  telles  que 
les  suivantes  :  L'appétit  vient  en  mangeant.  La  fortune 
lui  vient  EN  dormant. 

II.  Dans  les  deux  locutions  ayant  cause,  ayant  droit 
employées  au    pluriel,   le  mot  ayatit  prend  un  s  :    Les 
héritiers  ou  ayants  cause.     Chacun  des  ayants  dhoit 
s'est  présenté. 

Ces  deux  expressions  doivent  êti-e  considérées  comme 
des  noms  composés.  Elles  ne  sont  guère  usitées  qu'au 
pluriel.  ^ 

m.  L'expression  soi-disant  est  toujours  invai-iable  • 
De  SOI-DISANT  docteurs. 

QUESTIONNAIRE.  —  Qu^st-ce  que  le  participa  ?  Que  veut 
(lire  \  ('xiyresswn  participer  de  ?  Faites  voir,  pnr  le  raoyen  d'un 
exemple,  que  le  participe  tient  du  verbe  et  de  l'adjectif  Qu'est- 
ce  que  le  participe  présent  ?  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  l'appeler 
participe  acti/9  Enumérez  les  moyens  mécaniques  qui  peuvent 
aider  ù  discerner  le  participe  présent  de  tout,  autre  mot  finissant 
par  an/;  faites  suivre  chaque  moyen  d'un  exemple.  Trouvez- 
vous  la  phrase  ci-apres  correcte  :  Ma  migraine  m'a  repris  en  écri- 
vant mon  exercice.  Pourquoi  ?  Nommez  deux  locutions  formées 
dnn  participe  présent  variable.  Dans  quelle  partie  du  discours 
les  ciftssez-Yous  ? 
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155*'  LEÇON.  —  Dc.radjectir verbal. 

Vadjectif  verbal  mni'(\nG  im  état   habituel,  une   mti- 
nièro  d'être  naturelle  ou  a<^qui8e  : 

On  trouve  encore  des  peuples  qui  vivent  errants.  On 
rencontre  toujours  ces  personnes   tristes  et  soupfrantks. 

Le  mot  en  ant  est  adjectif  verbal  : 

1<^  Lorsqu'il  est  construit,  ou  qu'il  peut  être  construit 
avec  le  verbe  être  : 

Ces  voisim  sont  très  complaisants  en  toute  circons- 
tance. 

Les  hommes  prévoyants  savent  prendre  des  mesures 
opportunes.  ,0n  pourrait  dire  :    Les  hommes  qui   sont 

PRÉVOYANTS... 

2'»  Quand  il  est  préct^dé  d'un  adverbe  ou  d'une  ex- 
p^e6^-ion  adverbiale  qui  le  modifie  : 

Cet  homme  a  vne  attitude  toujours  tremblante. 

Sur  le  chemin  de  la  vie,  nous  rencontrons  des  difficultés 
sans  cessk  renaissantes. 

3^'  Qnand  il  pout  êti'e  remplacé  par  un  adjectif  ordi- 
naii'e  : 

Trembiants  de  froid  et  demi-morts,  nous  arrivâmes 
enfin  au  hameau.  On  poui-rait  dire  :  Transis  de  froid  et 
demi-morts... 

4»  Lorsque,  terminant  une  proposition,  il  n'a  aucune 
espèce  de  complément  : 

On  a  fait  courir  des  bruits  alarmants.  Nous  avons 
contemple  ces  paysages  ravissants. 

Remarque.  —  Quelques  participes  présents  ont  pour 
correspondants  des  adjectifs  dont  l'orthographe  est 
différente.  Nous  indiquons  les  principaux  dans  le 
tableau  ci-apiè-^. 
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on   d'une  ex- 


Participes. 

Adhérant, 

Affluant, 

Coïncidant, 

Convainquant, 

Différant, 

Divei'geant, 

Equivalant, 

Excellant, 

Expédiant, 

Exti'a  vaguant, 


Adjectifs. 

Adhérent. 

Affluent. 

Coïnciden  t. 

Convaincant. 

Différent. 

Dive  récent. 

Equivalent. 

Excellent. 

Expédient. 

Exti'avagant. 


Participes. 

Fatiguant, 

Fabriquant, 

Influant, 

Intriguant, 

Négligeant, 

Précédant, 

Présidant, 

Résidant, 

Vaquant, 

Violant, 


Adjectifs. 

Fatigant. 

Fabricant. 

Influent. 

Intrigant. 

Négligent. 

Précédent. 

Président. 

Résident. 

Vacant. 

Violent. 


QUESTIONNAIRE.  ■—  Qu'est-ce  que  l'adjectif  rerbal  ?  Quelle 
est  la  différence  esseutielle  entre  l'adjectif  verbal  et  le  participe 
présent?  Donnez  quelques  moyens  faciles  pour  distinguer  l'adjectif 
verbHl  du  participe  présent  ;  faites  suivre  chaque  moyen  d'un 
exemple.  Tous  les  participes  présents  ont-ils  pour  correspondant» 
des  adjectifs  dont  l'orthographe  est  analogue  ? 

156*^   LEÇON.  —  Du  participe  |mHH«>. 

RÈGLES  d'accord. 

lie  participe  passé  i>'emip]oie  Hum  tmxWi'àh'e,  ou  bien 
il  est  construit  soit  avec  l'auxiliaire  être,  soit  avec  l'auxi- 
liaire avoir. 

De  là,  les  trois  règles  suivantes  : 

Première  règle.  —  Tout  participe  passé  employé 
sans  auxiliaire  est  un  véritable  adjectif,  qui  s'accorde 
avec  le  nom  ou  le  pronom  auquel  il  se  rapporte. 

Seigneur,  par  ta  grâce,  que  de  scandales  évités  !  que 
de  crimes  prévenus  !  que  de  mauxpublics  arrêtés  !  que 
de  faibles  conservés  !  que  de  justes  affermis  !  que  de 
pécheurs  rappelés  !  que  d'âmes  retirées  du  précipice  ! 

Deuxième  RÈGLE. -- Tout  participe  passé  construit 
avec  l'auxiliaire  être,  w'av.'eorde  en  genre  et  en  nombre 
îivec  le  sujet,  lequel  peut  être  placé  avant  ou  après  le 
rerhe. 
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La  vertu  timide  est  souvent  opimumêe.  Bénis  soient 
les  souverains  qui  sont  les  pi-res  de  leurs  peuples  ! 

TnomiÈMK  RÈ(iLK.  —  Tout  paiticipo  passé  construit 
uvoc  l'unxiliairo  avoir  s'accordo  on  ^eni-e  et  en  nombre 
avec  son  complément  direct,  quand  il  en  ewt  précédé. 

Les  meilleurs  conseils  sont  ceux  que  le  cœur  a  dictés, 
(^ueij.es  démarcheh  n  ont-ils  pas  faites  pour  arriver 
à  leurs  fins  ! 

Mais  le  participe  passé  construit  avec  Tauxiliairc 
avoir  est  invariable  : 

!<'  Quand  il  est  suivi  de  yon  complément  direct. 

Nos  soldats  ont  bombardé  la  ville  et  en  ont  chassé 
l'ennemi.  Le  Canada  a  toujours  trouvé  dans  ses  en- 
fants de  généreux  défenseurs. 

2»  Quand  11  n'a  pas  de  complément  direct. 
Nous  avons  voyaoé  pendant   longtemps.  Tjcs  occa- 
sions ONT  PARU  favorables. 

QUESTIONNATRK  —  Comment,  s'emploie  le  participe  piisss'i  ? 
Donnez  la  première  rèffle  d'accord  du  participe  passé.  La 
deuxième  règlo.  La  troisième  rèds.  I^-e  participe  passé  cons- 
truit avec,  avoir  est-il  quelquefois  invariable  ?  Analysez  évitées 
dans:  Que  de  fautes  évitées.  Raisonnez  opprirtée  dùns  ;  LHirno- 
cence  eH  souvent  opprimée,  lîaisonnez  donnés  dans  ;  Les  bons  avis 
que  vous  vùivz  donnés  Raisonnez  assiégé  dans  :  Nos  guerriers 
ont  aN.négé  le  fort.     Raisonnez  travaillé  dans  :     Vous  avez  tiavaillé. 


157'    LEÇON.  —  A|>|»licHtion  «leHrC«;l«H  préeMentes  aux 
liurticlpeH  «le»  différente»  el»|»^ee8  de  verbes. 

Verbe  netif.  —  Lo  verbe  actif  se  conjuguant  toujours 
avec  l'auxiliaire  avoir,  son  participe  pasfc^é  s'accorde 
avec  le  complément  direct,  quand  il  en  est  précédé,  et  il 
reste  invariable  quand  il  en  est  suivi. 

La  nouvelle  que  fai  apprise  est  bien  consolante.  J'ai 
reçu  de  mon  frère  une  lettre  pleine  d'intérêt. 

%'orbP  pnRHin  —  Le  verbe  passif  se  conjuguant  tou- 
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l'auxiliaire 


joui'H  avoc  l'auxiliaire  Hre,  won  participe  paHhé  s'accorde 
avec  le  Hujot. 

Cette  cabane  a  été  RENVERsÉK^^ar  le  vent.  Ces  troupes 
quoique  bien  aguerries,  furent  vaincues. 

Verbe  neutre.  —  Le  vei'be  neutre  est  conjugua  tantôt 
avec  l'auxiliaire  avoir,  tantôt  avec  l'auxiliaire  être. 

I.  Quand  il  est  conjugué  avec  avoir,  le  participe  reste 
toujours  invyj'iable,  parce  que  ce  verbe  n'a  pas  de  com- 
plément direct  : 

Ms  fleurs  o^T  vtRi  faute  d'humidité.  Les  jours  que 
ces  personnes  o^T  i.Mn\m,  géme,  pleuré,  soupiré,  leur 
ONT  PARU  des  siècles. 

Quelques  verbes,  neutres  de  leur  nature,  deviennent 
actifs  dans  certains  cas  ;  leur  participe  suit  alors  la 
règle  des  verbes  actifs  : 

Il  retrouve  les  amis  qu'il  a  si  longtemps  pleures.  Les 
graves^  dangers  qu'il  a  courus  Ccmi  déterminé  à  réfléchir 
plus  sérieusement  désormais. 

II.  Quand  le  verbe  neutre  est  construit  avec  l'auxi- 
liaire être,  le  participe  passé  s'accorde  toujours  avec  le 
sujet  du  verbe  : 

Ces  passagers  sont  a  urivés  à  bon  port.  Ces  personnes 
SONT  PARTIES  sans  avertir  leurs  maîtres. 

Verbe  pronominal.  —  Le  veibo  pronominal  étant 
conjugué  avec  être,  mis  pour  avoir,  son  participe  passé 
s  accorde  avec  le  complément  direct  quand  il  en  estpj-é- 
cédé,  et  il  reste  invariable  quand  il  en  est  suivi  ou  qu'il 
n'en  a  pas. 

Elle  s'est  REPENTIE  de  sa  faute.  Ils  se  sont  abstenus 
de  donner  leur  avis.  Elles  se  sont  rappelé  leurs  devoirs. 
Ms  voisins  se  sont  nui  d'une  manière  grave. 

Verbe  nnipersonnei.  —  Le  Verbe  unipersonnel  est 
construit  avec  être  ou  avec  avoir. 

^    Quand  il  est  construit  avec  avoir,  le  pai-ticipe  reste 
mvariflblo.  imivoo.  mi'îl  n'a  tvoo  rï^  /-.y^.^,.!^. ^ 
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L'inondation  qv!ily  a  eu  a  causé  cC immenses  dégâts. 

Quand  il  est  construit  avec  être,  le  participe  reste  éga- 
lement invariable,  parce  que  le  sujet  appai-ent  il  n'est, 
en  réalité,  d'aucun  ^eni-e. 

//  EST  ARRIVÉ  de  grands  maiheurs. 

Si  le  vcM'be  uni  personnel  se  présente  sous  la  forme  pro- 
nominale, le  participe  passé  reste  de  même  invariable  : 
It  s'k.st  glissé  plusieurs  erreurs  dans  cette  copie.  Lors- 
qu'il s'e>t  agi  de  cette  question,  nous  nous  sommes  reti- 
rés. 

QUESTIONNAIRE.  —  Comment  s'accorde  le  panicipe    passé 

du  verbe  urtif  ?     Comment  s'accorde  le  participe  passé  du  verbe 

passif?     Gemment  s'accorde  le  participe  passé  du  verbe  neutre  ? 

Comment   s'accorde    le    participe  passé  du    verbe    pronominal  ? 

«'  ;"  "  "  "       "         "      unipersonnel  ? 

Raisonnez  eu  dans  ;  Les  désastres  qu'il  y  a  eu. 

"  survenu  dans  :  Il  est  survenu  des  contretemps. 

'*  rassemblé  dun»  :     Il  ti'est  rassemblé  une  foule  de  per- 

sonnes. 
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158^'  LRÇON. —  Recherche  et  distinction  du  complément 
pour  l'accord  du  participe. 


D'après  ce  qui  précède,  il  faut,  lorsqu'un  participe  so 
présente,  trouver  son  sujet,  ou  son  complément  direct, 
ou  enfin  constater  qu'il   n'a  pas  de  complément  direct. 

La  recheiche  du  sujet  ne  présentojamais  de  difficulté, 
tandis  que  celle  du  complément  peut  en  offrir  dans  cer- 
tains cas.  Le  sens  de  la  ijlirase  est  le  vrai  guide  dans 
cette  recherche,  mais  on  peut  s'aider  aussi  des  moyens 
ci-après. 

On  lit  la  phrase  en  mettant  le  sujet  premier,  le  verbe 
second  :  le  sens  amène  le  complément  direct,  s'il  y  en 
a  un  : 

Les  fleurs  que  f  avais  cultivées  avec  tant  de  soin,  la 
grêle  les  a  détruites. 
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On  lit  :  J'ai  cultive  des  fleuri.  Fleurs  est  donc  lu 
complément  direct. 

La  (jrrle  a  détruit  les  fleurs.  Le  compl<^ment  est  le 
pronom  ljah,  qui,  dam  la  pIiraHc  dormée,  ewt  mis  pour 
Jieurs.  ' 

¥erbe  prom>miiiai.  —  I.  Le  verbe  essentiellement 
pronominal  a  toujours  pour  complément  direct  le  pro- 
nom (jui  b  précède  immédiatement  :  Us  se  sont  abstenus 
de  venir.  Elles  se  sont  emparées  de  ces  biens. 

Dans  ces  deux  exemples,  le  complément  est  le  pro- 
nom se.  ^ 

Dans  le  verbe  s'arroger,  qui  fait  exception,  le  second 
pronom  est  complément  indirect. 

Le  complément  direct  est  un  autre  mot  placé  avant 
ou  après  le  verbe. 

Ainsi,  dans  la  phrase  :  Les  fonctions  yu'iVs  se  sont 
ARROGÉES  leur  ont  créé  des  embarras,  le  complément 
direct  est  le  pjonom  que,  mis  poav  fonctions. 

Dans  l'exemple  :  Ils  se  sont  arrogé  des  privilèges 
le  complément  direct  Gi^i  privilèges.  ' 

On  considère  comme  essentiellement  pronominaux  les 
verbes  s'assoupir,  s'aviser,  s'attaquer  à,  s'attendre  à  s'a- 
percevoir de,  se  douter,  s'échapper,  se  jouer  de,  se  louer 
de,  se  servir  de,  se  jilaindre  de,  se  prévaloir,  se  résoudre 
se  saisir  de,  se  taire,  et  quelques  autj-es,  pajce  que,  sous 
cette  forme,  ils  ont  une  si^nitication  parîiculière.  ' 

II.  Dans  le  verbe  accidentellement  pronominal  le 
complément  direct  est  quelquefois  ie  second  pronom  • 
d'autres  fois  c'est  un  autre  mot  qui  précède  ou  qui  suit 
le  verbe,  et  parfois  il  n'y  a  pas  de  complément  direct  : 

Ces  élèves  se  sont  présentés  avec  assurance  devant 
leurs  examinateurs  ;  le  complément  direct  est  le  pro- 
nom se. 

Dieu  n'a  donné  aux  hommes  ni  canons  ni  baïonnettes, 
et  ils  se  sont  fait  des  canons  et  des  baïonnettes  vour  se 
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détruire.    Les  coniplémentH  directH  Hont  les  moln  canons, 
baïonnettes. 

Bien  des  événements  se  ^ont  succédé  d£puis  Vorigme 
de  notre  histoire  ;  le  verbe  n'a  pas  de  complément  di- 
rect. 

Pour  distinguer  le  complément  direct  dans  les  verbes 
accidentellement  pronominaux,  on  lit  la  phrase  comme 
il  a  été  dit  plus  haut,  mais  en  remplaçant  l'auxiliaire 
être  par  l'auxiliaire  avoir  : 

Ces  personnes  se  sont  pkoposé  la  vertu  pour  unique 
mobile.  On  traduit  :  Ces  personnes  ont  proposé  à  elles  la 
VKRTu  pour  unique  mobile.  Le  complément  direct  est 
donc  la  vertu. 

Ces  personnes  se  sont  proposées  pour  nous  accompa- 
gner. On  lit:  Ces  personnes  ont  /proposé  elles-mêmes 
pour  nous  accompagner.  Le  complément  direct  est  donc 
le  pionom  se,  qui,  dans  la  phrase  donnée,  est  mis  pour 
ellesmcmes. 

QUKSTIONNAIRR.  —  Que  doit-on  examiner  quand  on  a  un 
!>Hrtici|)e  passé  à  écrire  ?  De  quel  moyen  s'aide-t-on  pour  trouver 
le  complément  direct  ?  Donnez  un  exemple.  Dans  les  verbes 
essentiellement  proMorainuux  quel  est  toujours  le  complément 
direct  ?  Analysez  se  et  droits  dans  :  Ils  se  sont  arrogé  des  droits. 
Nommez  les  verbes  qui  sont  considérés  comme  essentiellement 
pron'^minHux.  (^luel  est  le  complément  direct  des  verbes  acci- 
dentellement pronominaux  ?  Quel  moyen  emploie-t-on  pour 
trouver  ce  complément  direct  ?  et  trouvez-le  dans  :  Ces  enfants 
9e  sont  édifiés  les  uns  les  autres. 

159^  LEÇON.  —  Recherche  et  distinction  du 
complément   (suite). 

Participe  suivi  d'nn  infinitif.  —  Quand  le  participe 
passé  est  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif,  le  complément 
du  participe  est  quelquefois  un  mot  qui  est  avant  lui, 
d'autres  fois  c'est  l'infinitif. 

Pour  le  di«tin<Tuer    on  lit  la   nhrase  en    mettant   le 
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^   |ct  (  ahrn.I   ,„„„  le  vcrbo,  cf,  en  (i(,i.si^.me  Mou,  le  i.mt 

;ini  osr  ayant  le  participe  et  que  l'on  i>eut  suppo  é'  ^l 

lo  complément.  On    lait  suivre  ee    n.ot  de    ilxpression 

fam'  l\ict,on  et  l'on  ajoute  l'intinitif.  '  ^M>'tK^ion 

Ni  lu  plMa.e  ainM  ohtenue  a    un  .mm. h,    le  mot   nui  est 
^;^^^-^^^^^^^V<^  -t  eon.plé.nont  direct;  sinon/ ë'e^t 

Onlit     ,/,;,    vu  les  MaU  faire   l'action  de  marcher 
(  ette  ,,lu..«e  ayant  un  sens,  le  mot  soldats   est  eon  ,   I' 

"nt      ri;  ^'""  '^^'h--^<)^née,  ce  con.pMnu.n  '     ,. 
♦l^ant  ,   le  participe  s'aocoide  donc  avec  lui. 

.J'''''''fl''^^^l^<<'f<^i   i;ntendu   chanWrriÙMt   ravi 

m     .r.  Ceiteph.a^en'apasde    ^cns  ;  c'est  donc    fin- 
JuMtii  chanter  (pu  est  le  complément  diiecl. 

<.n^rnduit'!le  t'^"  ''""''"ï^"  '''^'"  ^'^' ^"  I^'<".ominaI, 
^r^  V  '.nvil  "'  "''"'  ""  n'H.piavant  l'auxiliaire 
ure  p.ii  I  auxiliaire  avoir. 

f<i^  X' '' '"""i  [--^^f  ^<^ttre.  On  traduit:  C>.  a^ 
.    w^6  o/ii  /a.s^e  e^/x /«/;•..  r«,^/ow  ,/,.  battre.  Ce  n'est  pas 

1?  ^'  ''\P'^''^^«  ^''X'-'^o;  par  conscouent  c'etî 
battre  qui  est  le  complément  direct  de  laissé 

v..h17  '^'""   "'""^ÎV"'  '"    P^""<i^^'P^'  Ai^Y  est   toujours  in- 

d'^iSii::'-^*^  '''''  "^  ^^"^^^'^'^  -"--  "-  -^-i^ 
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Quelquetbis    le  mot    gui  précède    un    jmrticine    suivi 

un  in^nitit;  convient  é<.aliment  au  pa/tici.e^  à^  '    .! 

nitit.  Dan,  cocas,  l'accord  est  libre      Les  ennemisaue 

nous  avons  E-us  à  combattre.  La   leçon   q^lTrous^Z 

i!!mdre  "*    ^''■"'^    '^"^  ^'"'^'"^^^    «/DONNÉ    àap. 

Pariicipos  «lA,  p„,  voui,..  —  Les     uarticincs   .in       .. 

diiect    un  inhnitil    sou.-entendu  :  pai-    c.,.équci.t,    ii. 
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lo^*telJ(  i»jvariul)!es  :  .//•  vous  al  rnuhi  fous  les  services 
(/ue  f(ti  v\\  \  v,'vni-k-i\in\  (/nefnivv  rovs  rewire.  fl  lui 
a  donné  tons  les  soins  (/u'il  a  ufi  ;  c'est -iVd ire,  qu'il  a  dû 
lui  donner. 

QI:K8TH)XNAIRK.  •--  L»-  luniK-ipt-  l'avi'  suivi  d'un  iiilinitif 
tt-t-il  loiijoiiis  cet  itifiiiitif  tioiir  coniiiIrnuMii  ilircct?  Monin-/ pur 
le  moyen  <riin  ('X(ni[tlo  foiiirmni  ou  iroiixe  If  ((Miipluiieiit  tlirect 
(l'un  piirticipe  suivi  «l'un  iufinitif.  fSi  le  veibe  t-tiiii  piononiinul 
cmploieniit-oti  le  nifime  uu)y»n  ?  Quel  i)i»rticip»5  suivi  d  un  inlini- 
tif  reste  t(  ujours  iuvuriiihlo  ?  Pourquoi  peul-ou  ce  ire  fucultiiti- 
venieiit  donné  ou  thmvéx  d;ius  :  l,t:s  devoirs  t/uaj'ai  doom  d  fuirc.  f 
Nonnnez  (jueUpies  purtieipes  qui  ont  souvent  pour  c-JUipléiueul  un 
iuHuilif  tioiis-eutendu. 

lt)(»''  LIX.'ON.  —  UcclK^rrlK*  «'t  «liNliiiclioii  du 
coiii|>l^iii4>iit  (suite). 

i*ari.i<'i|M>N  (<ii»<ti«\  valu.  iH-nr'.  —  L'AcmIémio  doiiuo  lo 
vcrl)c  coflthi-  toujours  uoutro;  pur  conséqut'ut,  co  vuibc 
n'a  jamais  do  c*ompl(5ment  direct  ot  hou  pailieipe  pasHé 
est  tou'umi's  invariable  :  Les  vim/t  mille  piastres  que 
cette  maisoîi  m'a  coûté.  Les  efforts.,  la  peine  que  ce  tra- 
vail m'a  COÛTÉ. 

VAiiOin.  duris  le  sens  de  rti;(>//*  un  ;>/v'.r,  est  ncuire  ; 
dans  ce  cas,  il  n'a  pas  d'<  ct)niplément  direct.  Cette 
terre  ne  vaut  pas  aujourd'hui  les  cinq  mille  piastres 
qu'elle  a  valu  autrefois. 

Valoir,  signifiant,  procurer,  faire  obtenir,  produire, 
est  actif  et  son  participe  vai"ie  ou  reste  invariable,  Holor» 
le  cas  :  La  t/loire  que  cette  action  lui  a  value  a  été  pé- 
niblement acquise.  Cette  action  lui  a  \  ii.^  beaucoup  de 
gloire. 

Peser  est  neutre,  lorsqu'il  signitie  ao(jir  un  certain 
poids,  et  son  participe  luste  invaiiable.  Ce  ballot  ne 
pèse  plus  les  cent  livres  qu'il  a  pksé. 

Pkser  est  actif,  quand  il  signifie  constater  le  poids  : 
J'ai  Ttçu  les  marchandises  que  vous  m'avez  expédiées  et 
,f  u\  <? ''misées  moi-même. 
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Quand  il  signifie  la  petite  quant itc,  l'accord  a  lieu 
avec  le  nom  qui  nuit  Icpea. 

Lk  peu  de  leçons  que  f  ai  vmnES  ont  suffi  pour  me  baser 
sur  cette  question.  ; 

Quand  le  coiiipli^ment  d'un  participe  est  un  membre 
de  phrase,  ce  complément  est  cont^idéré  comme  étant 
du  masculin  singulier.  Le  membre  de  phrase  sous- 
entendu  est  quelquefois  remplacé  ])ar  le  pronom  le. 

Cette  affaire  est  plus  sérieuse  que  je  ne  h'avais  pensé. 
Ces  élèves  sont  plus  intelligents  que  je  ne  L'avais  cru. 

QUKSTIONNAIRE.--Que  remarqrez-vouasur  le  i)artici|>e  i.as.sù 
coûté  ?  Que  remarquez-vous  sur  le  participe  pusse  valu  ?  Que 
remarquez-vous  sur  le  participe  passé  i>esé?  Aunlysez  (jue  dans  : 
Les  mille  piastres  que  cette  maison  rrCa  coûté?  Déduisez  eu  une 
règle  relativement  aux  verbes  coûter^  valoir,  peser.  Le  pronom  en 
peut-il  être  corèi»lément  direct  ?  Quand  le  participe  passé  pré- 
cédé de  en  varie-t-il  ?  Donnez  des  exemples.  Quelles  sont  les 
deux  significations  de  la  locution  le  peu,  et  comment  s'accorde  le 
participe  passé  qui  en  est  précédé  ?     Donnez  des  exemples. 


CHAPITRE  VI 


EMPLOI  DES  MOfS  INVARIABLES. 


U)l'  LKÇON.  —  Emploi  de  l'adverbe,  et  en  particulier 
de  1»  particule  NE  dans  les  propositions  subordon- 
née? ; 

En  général,  l'adverbe  se  met  avant  l 'adjectif  qu'il  mo- 
ditie  ;  après  le  verbe,  dans  les  temps  simples  ;  et,  dans 
les  temps  composés,  tantôt  entre  l'auxiliaire  et  le  par- 
licipc,  tantôt  après  le  participe. 
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On  ne  doit  pas  revenir  sur  une  résolution  mûrkment 
(féliMrée.  Il  a  complètemknt  achevé  son  ouvraqe.  L'an- 
'titoire  l'a  écouté  attentivement. 

Len  advei'bcH  de  temps  et  de  lieu  se  placent  assez  sou- 
vent au  commencement  de  la  phrase. 

Demacn  îioua  vous  ferons  réponse.  Partout  s' éten- 
daient les  tristesses  de  la  mort. 

Ne,  employé  seul,  est  l'expression  né^rative  la  plus 
faible  :  Je  le  regrette,  mais  je  ne  puis  vous  obliger. 

N"k  pan  est  l'expresHion  né<>-ative  mo venue  :  Je  ne 
vem;  pas  perdre  mon  temps. 

Ne  point  est  la  plus  forte  expression  néo-ative  •  Je 
^K  veux  poisT  mentir. 

On  emploie  d'ordinaire  ne  pas  pour  exprimer  quelque 
chose  d  accidentel  :    fl  n  étudie  pas  en  ce  moment. 

On  emploie  ne  i>oint  si    l'on  veut  exprimer   quelque 

choso  d  M/>/^«^;/ ;   Si   vous  ^K  lise::  voi^T,   comment  for- 
mcrovous  votre  style  1 

Non  est  l'expression  néi^ative  opposée  à  our  :  Voule-- 
vous  être  de  la  partie  ?  Non,  Je  ne  puis  m' absenter  mv- 
jourd  hui. 

QURST[ON>fAiriE.  -  Rè^lo  ^ùnémlo,  où  se  place  l',..,clvorl>.  v 
•Vommez  les  expressions  néffuiives  par  (.rdre  de  gividatioi,  0.,„ui 
inup\nn^-t.on  ii>'  poti.ne  po/nf  :■>  ' 

1()2^'    LKÇON.  --  Kmpioi  ,;e  ^„  (suite). 

On  doit  employer  ne  : 

1"  Aprù>;  à  moins  que,  de   crainte  que,  de  peur  que  • 
Veillez  sur  vom.    m-  peur  qu'il   ne  vous  arrive   mielaue 
acculent.  ■' '     ' 

2'^  Après  les  vei-hes  appréhender,  avoir  peur,  craindre 

r^.tA.,,,TOl     rUmuirt    :     1 1,  CS(    O/Cn     à  CRAINORE    quC  VOU<i 

NE  perdiez  vos  peines. 
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3"  Aprè^s  un  compai'utîffonné  à  l'aide  do  plus,  moins, 
mieux  :   Il  est  PTiUs  aimé  que  vous  ne  pensez. 

4"  Aprùs  autre,  autrement  :  il  est  authk  que  vous  nk 
l'aviez  cru.  Il  agit  autrement  qu'il  nk  parle. 

Dans  ces  mêrnoH  cas,  on  Nupprimerait  ne,  si  la  phi'ast' 
était  négative  ou  intorrogativo  :  Je  n'at  pas  pkur  qu'il 
perde  sou  temps.  FI  n'est  pas  autre  qu'il  paraît.  Est-ii- 
rnoiîis  estimé  que  vous  pensez  ? 

Apj'ès  les  verbes  craindre,  appréhender,  avoir  peur, 
redouter  et  trembler,  au  lieu  de  ne  on  fait  usage  de  ne 
PAS.  quand  on  désire  que  l'aeLion  expi'imée  pai*  le  verhe 
ait  lieu. 

J'attends  le 'médecin,  et  je  crains  qu'il  nk   vieîine  pas. 

Api'ès  avant  que,  sans  que  et  le  verbe  défendre,  ou 
n'emploie  pfis  ne  :  Il  ne  partira  pas  avant  qu'//  ait 
fini,  fl parle  !AANii  qu'il  soit  interroqé.  //dépend  qu'on 
vienne  chez  lui. 

Les  verbes  empêcher,  é\siter,  prendre  garde,  .se  f/arder, 
employés  sanw  négation  doivent  etie  suivi>^  de  ne  :  Cet 
accident  empêche  que  îwus  ne  partio7is.  Evitez  qu'on 
NE  vous  voie.  Prenez  garde  qu'il  ne  vous  surprenne. 

Après  le  verbe  empêcher,  employé  négativement, 
l'emploi  de  ne  est  faculiatif:  Je  n'empêche,  pas  qu'il  ni. 
fasse  ou  qu'il  fasse  cela. 

QUESTIONNAIRE.  —  Dans  que!?  cfïs  emplcie-t-oii  veeX  faites 
suivre  chaque  cas  d'un  exemple.  Quelle  dirterence  y  n-t-il  entre  : 
.Je  crainK  qu'il  ne  v'ien^ie  eXje  crain.s  qu^il  n.".  vienne  pas  ?  Citez  la 
règle  à  cet  •'"gard  Après  quelles  expressions  et  après  quel  verbe 
n'etnpioie-t-on  jamais  ne  ?  Que  remarquez-vous  sur  le  verbe 
éviterai  ses  ."synonymes  ?  Que  remarquez  vous  pareillement  sur 
le  verbe  eniiiê  'ker  ? 

l<i:î''    LEÇON.  —  Kinpioi  rtoNK  (suito). 

Les  verbes  douter,  nier,  contester,  d/'sespérer,  employés 
affirmativement,  excluent  la  partictde  ne  dans  la  propo- 
sition subordonnée  :  Je  doute  qîill  vienne.  Je  conteste, 


«fl 


r>E  QUAMMAIRE 


•215 


je  MK  que  l'entreprL-e  ait  êfê  suspendue.  Je   désespère 
que  cette  démarche  rhtësisse. 

A prè"^  les  verbes  ^fow^er,   contester  oA.  désespérer,   em- 
ployés  né^rativemorjt  ou  interrofrativement,    on    se  sert 
(le  ne,  à  moins  que  le  fuit  dont   il  s'ai^it  ne  soit  évident 
mcojfitestabl.fi.  '  ' 

On  dii'a  donc  : 

Je  Nh,  DOUTE  PAS  qu'ilnE  vierme  bientôt.  Doutez- vous 
que  je  ne  tombe  malade,  si  je  fais  cette  imprudence  ? 

Je  NE  CONTESTE  PAS  quc  Cela  SE  soit.  Contestez-vous 
que  les  débats  s'aient  été  bien  conduits  ? 

On  niî  DÉSESPÈRE  PAS  que  vous  NE  soyez  riche  un  jour. 
Désespère- t-on  que  vous  ne  soyez  riche  un  jour  f 

Mais  on  dirait:  Doutez-vous  que  je  sois  malade? 
Contestez-vous  que  je  sois  là  ? 

Dans  ces  deux  exemples,  il  n'agit  de  iiits  incontes- 
tables :  Je  SUIS  malade.  Je  suis  là. 

Après  nier  ot  disconvenir,  pi-is  sous  la  forme  néi^ativ», 
1  emploi  de  wé;  est  facultatif  :  Je  se   nie   pas,  je   ne  dis- 
conviens PAS  que  cela  soit,  ou  que  cela  ne  soit. 

Après  les  locutions  il  s'en  faut,  il  tient  à,  on  n'emploie 
pas  ne  :  il  tient  à  moi  que  cela  se  fasse.  Il  s'en  faut 
bien  qu'il  soft  content. 

Mais  lorsque  ces  locutions  sont  inteiTo^ratives  ou  né- 
g*atives  ou  bien  si  elles   i-enferment  l'un  des   mots  peu 
guère,  presque,  rien,  on  fait  usa^e  de  ne  :  Il  ne  s' en  faut 
pas  de  beaucoup  que   la  somme   s'y  soit.  A   quoi  tient-il 
que  je  ne  l' abandonne  ? 

^  QURSTIO>fNAn{E.  —  Quds  sont  les  verbe?  qui,  tantôt  néces- 
sitent  bi  particnlp  ne  dans  lu  proposition  subordonnée,  et  qui 
tantôt  l'ex^'.luent  ?  Donnez  des  exemples.  Quand,  après  les 
verbes  douter,  contester,  désespérer  se  sert-on  de  ne  ?  Donne/,  des 
exeTn{>les.  Quand,  après  les  verbes  nier,  disconmiiir,  et  les  Ioçîh 
tlona  il  s'en  faut,  i>  tient  à,  se  sert-on  de  ne?  Donnez 
des  exemples. 
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164''  LEÇON.  —  Kini>loi  d«lH  |»r<^|M>Ml»lon. 

Ijf^  préposition  est  toujoui'H  s»nivic  immédiatement  <!<• 
son  complément,  qui  est  un  nom,  un  pronom,  un  inti- 
nitifou  participe  présent. 

La  miséricorde  de  Di£M  est  immense.  Je  me  suis  con- 
certé AVKc  eux  POUM  prendre  cette  détermination.  Vous 
ne  vous  tromperez  pas  en  suivant  les  conseils  m:  votre 
mère. 

La  préposition  est  parfois  sous-entendue  :  Ils  ont  voya- 
gé le  jour  et  la  nuit  ;  maison  la  rétablit  dans  l'analyse: 
Ils  ont  voyagé  pendant  le  jour  et  pendant  la.  nuit. 

Dans  le  Ian£>;age  familier,  certaines  ))répositions 
s'emploient  quelquefois  sans  complément  :  //  a  pris  son 
manteau  et  s'en  est  allé  avkc.  //  a  été  bien  traité,  et  il 
a  eu  encore  de  l'argent  avkc. 

Les  pi'épositions  «,  de,  en  se  répètent  généralement 
devant  les  compléments  d'un  môme  mot  :  Il  se  plaît  à 
lire  et  il  i'crire.  Il  est  doux  de  .servir  la,  patrie  et  de  con- 
tribuer à  sa  gloire.  J'ai  voyagé  en  Angleterre  et  kn 
France.     Il  possédait  tant  en  argent  et  en  billets. 

Les  antres  prépositions  formées  d'une  syllabe  se  ré- 
])èt'mt  aussi  devait  les  comj^léments  qui  ne  sont  pas  à 
peu  près  synonymes  :  J'ai  appris  par  la  théorie  et  pau 
la  pratique,  ./'a/ /t*  dans  l'histoire  et  dans  la  géogra- 
phie. 

QlTESTrONNAIRR.  —  De  quel  mot  la  prî-position  dnit-elle  être 
immédiatement  suivie  ?  t^a  proposition  est-elle  lonjours  expri- 
mée ?  Donnez  un  exemple.  Ne  peut-on  pas  employer  certaines 
prépositions  sans  complément  ?  Faut-il  réi)éter  la  préposition 
•levant  les  compléments  dun  même  mot  ?     Donner:  des  exemples. 

U)5''    LEÇON.  —  Emploi  «le  la  couJonoAion. 

La  conjonction  et  s'emploie  : 

1"  Pour  lier  les    parties    semblables  des  sujets,    des 
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îiltributs  ou  des  cornplémfciitH  multiples,  dans  une  pro- 
position affirmative  :  Les  richesses  et  les  honneurs  sont 
périssables.  Trop  souvent  fa  vertu  est  suspectée  et  ca- 
lomniée. Il  aime  la  2mère  et  V étude. 

2"  Pour  lier  deux  propoHÎ fions  indépendantes,  qu'elles 
soient  toutes  deux  affirmatives  ou  négatives,  ou  l'une 
affirmative  et  l'autre  négative  :  L'homme  propose  et 
Dieu  dispose.  Nous  n'avons  pas  écrit  et  nous  n'écrirons 
pas. 

^  3f'  Pour  lier  deux  propositions  dépendant  l'une  et 
l'auti-e  d'une  proposition  affirmative  :  Je  suppose  qu'il 
viendra,  et  qu'il  écoutera  nos  observations.  Je  veux  que 
vous  n'écoutiez  plus  et  que  vous  ne  répétiez  pas  le  peu 
que  vous  savez. 

On  n'emploie  pas  généralement  f^  entre  deux  propo- 
sitions qui  commencent  par  autant,  mieux,  moins,  plus  : 
Plus  je  réfléchis  sur  les  merveilles  de  la  nature,  plus 
mon.  admiration  augmente. 

Lorsqu'il  y  a  plus  de  deux  propositions,  on  fait  or- 
dinairement précéder  la  dernière  de  eî^  ;  Plus  j'observe, 
plus  j'étudie  et  plus  je  reconnais  que  mes  connaissances 
sont  bornées. 

La  conjonction  ni  s'emploie  : 

1"  Pour  lier  les  parlios  semblables  des  sujets,  des 
attributs  ou  des  compléments  multiples  dans  une  pro- 
position négative  :  Ni  les  richesses  ni  les  honneurs  ne 
peuvent  satisfaire  le  cœur  de  l'homme.  Il  n:est  m  bon  ni 
mauvais.  Il  n'a  m  calme  ni  courage. 

2"  Pour  lier  deux  propositions  négatives  indépen- 
dantes et  d'égale  importance,  quand  la  seconde  n'a  pas 
tous  ses  termes  exprimés  :  Trop  souvent,  en  ce  monde, 
la  vertu  n'est  pas  récompensée,  ni  le  vice  puni. 

3"  Pour  lier  deux  propositions  dépendant  l'une  et 
l'autre  d'une  proposition  négative:  Il  ne  faut  pas  que 
l'homme  s'enorgueillisse,  ni  qu'il  se  décourage. 

On  ne  doit  pas  placer  /u"  devant  la  préposition   sans. 
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Ail  lien  th;  dire  :  Sans  peine  ni  sans  fraoail,d\t(iH  :   *SV/7i.s 
peine  m  travail  ;  ou  :  Sans  peine  et  sans  travail. 
La  conjoncîtion  (/«e  n'emploie  : 

!•>  Entre  les  deux  termes  d'une  comparaison  :  //  est 
aussi  prudent  que  sage. 

2'J  Pour  unii'  deux  pi'opositions  dont  la  seconde  dé- 
pend de  la  première  :  J'espère  que  vous  réussirez. 

3«>  Pour  éviter  la  répétition  des  conjonctions  comme, 
quand,  lorsque,  si,  etc.  :  Gomme  il  était  tard,  et  qu'oiI 
craignait  la  chute  du  jour...  Quand  on  est  jeune  et  qu'on 
se  porte  bien...  Si  vous  le  rencontrez,  et  qv'H  vous  de- 
mande où  je  suis... 

f'  Poui-  remplacer  d'autres  conjonctions,  afin  que,  de- 
puis que,  avant  que,  pourquoi,  etc.  :  Restez  encore,  qijk 
je  vous  parlé.  Quk  ne  disiez-vous  cela  f  II  y  a  trois  ans 
QVEje  ne  l'ai  vu. 

QUESTIONNAIRE. —  Nommez  les  différents  emplois  de  la 
conjonction  et  et  donnez  nn  exemple  de  chacun  de  ces  emplois. 
Entre  deux  proiiositions  met-on  tonjoars  et  ?  A  mioi  i^ert  la  con- 
jonction ni  '^  Peut-on  dire  :  Runs  peine  ni  sans  travail  ?  Poiii- 
quoi  ?     A  quoi  sert  la  conjonction  que  ? 
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CHAPITRE  VII 

DE    l'analyse  logique. 
16G"  LEÇON.  —  Introduction. 

Les  mots  sont  formés  de  syllabes,  et  les  syllabes  de 
lettres.  Avec  les  mots,  on  forme  les  propositions  ;  avec 
les  propositions,  on  forme  les  phrases  qui  servent  à  ox- 
])rimer  les  pensées,  en  parlant  ou  en  écrivant. 
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Les  mois  sont,  on  général,  les  sicrnes  de  nos  pensées 
mais  chaque  mot  est,  en  particulier,  le  signe  d'une  idé 

On  appelle  idée  la  notion  que  nous  avons  d'i  o 
chose. 

Les  idées  qui  nous  viennent  par  l'intermédiaire  des 
sens  se  nomment  idées  se7isibles  ;  celles  qui  naissent 
dans  lame  sans  le  concours  des  objets  extérieurs,  sont 
les  idées  intellectueUes  ou  morales. 

Notre  espi'it  s'arrête  sur  les  idées  pour  les  examiner 
les  peser,  les  comparer,  c'est-à-dire,  il  pense,  il  rêftéchit. 

Si,  en  considérant  les  idées,  on  trouve  qu'elles  ont  des 
rapports,  c'est-à-dire  qu'une  idée  convient  ou  ne  con- 
vient pas  à  une  seconde  idée,  on  juge  :  Cet  enfant  est 
studieux  ;  son  frère  n'est  pas  aussi  appliqué  ;'vo[VX  un 
double  jugement  par  lequel  on  affirme  que  l'un  des 
enfants  possède  une  qualité  qui  ne  convient  pas  au 
même  degi'é  a  l'auti-e. 

QUESTIONNAIRE.  -  Qu'est-ce  qu'une  lettre  ?  uno  syllabe  ? 
un  mot  ?  une  j)roposition  ?  une  phrase  ?  une  idée  ?  Définis- 
sez les  deux  sortes  d'idées.     Qu'est-ce  que  rémhir  9     Juger  f 

lo7<'  LEÇON. —  De  la  |>ropo»iltioii  etrte  TanalyNO  lo^iqno. 

V)  ne  proposition  est  V expression  d'un  jugement,  comme 
un  mot  est  l'expi-ession  d'une  idée. 

Les  noms  et  les  mots  employés  comme  noms  sont  les 
signes  de  l'objet  pi'incipal  du  jugement. 

Les  adjectifs  et  les  participes  no  sont  que  les  signes 
des  idées  secondaires  (iu  jugement. 

Le  verbe  est  comme  le  lien  indispensable  entre  les 
idées  principales  et  les  idées  secondai i-es. 

L'étude  de  la  proposition  est  Vanalyse  logique. 

L'analyse  logique  étudie  la  proposition  dans  sa  com- 
position, sa  forme,  sa  nature  ;  elle  étudie  aussi  la  ma- 
nière dont  les  propositions  se  lient  entre  elles. 
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Dans  la  composition  do  la  proposition,  ollc  indique  k 
naluro  des  fermes  dont  est  formée  la  proposition  :  oetle 
nature  des  termes  est  tirée  de  leur  fonction. 

Dans  la  consti'uction  ou  la  forme  de  la  pi-oposition, 
elle  l'étudié,  d'un  côté,  selon  l'oivlre  des  tei-mes  ;  do 
l'auti-e,  selon  la  pi-ésence,  l'ahaence  ou  la  multiplicité  de 
certains  tei'mes. 

La  nature  des  propositions  vient  de  leur  rôle  dans  la 
phrase. 

QlIEe-TIONNAlRE  —  Comment  s':ipi>elle  l'expression  (l'un 
JMîrement  ?  De  combien  de  punies  essentielles  se  compose  tonte 
proposition  ?  Qne  veut  dire  le  mot  anrili/sfi  9  QuVst-ce  que  l'ii- 
niily.se  loirique  ?  En  (pioi  «-.onsiste  l'étude  de  la  proposition  ? 
Qii'enlendez-vous  par  composition,  forme,  nature  de  la  proposi- 
tion ?  j 

in.Sf  LKÇON.  —  l>CM  termvN  de  la  propoNifiou. 

T>E  LA  PfJOPO.SlTIONSKLON  SA  COMPOSITION. 

Toute  proposition  renferme  trois  termes  essentiels  :  le 
sujet,  le  verhe  et  Vattrihut.  Dieu  est  bon  :  le  sujet  est 
Dieu  ;  le  verbe,  est  ;  l'attribut,  bon. 

Ces  trois  termes  ne  sont  pas  toujours  dans  la  proposi- 
tion, bien  que  les  idées  qui  forment  lejui^ement  y  soient 
toujours. 

Le  sujet  et  l'attribut  peuvent  i"enfermer  des  complé- 
ments :  Les  fables  de  la  Fontaine  sont  des  chefs-d'œiwre 
de  la  littérature  française,  le  mot  la  Fontaine  est  com- 
plément <]g  fables,  et  le  mot  littérature  française  l'est  tle 
chefs-dUvnvre. 

Bans  l'analyse  lo<ifique,  les  déterminatifs,  les  adjectifs 
et  les  adverbes  peuvent  souvent  être  considérés  comme 
compléments  ;  c'est  loi-squ'ils  modifient  d'une  manière 
toute  particulière  le  sens  du  sujet  et  de  l'attribut  :  La 
vertu  MALHEURKiisE  intéressé.  La  prudence  est  yine  vertu 
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MOHAiAi.    Cru  fions  sont  bien  reJiés.    Malheureuse,  mo- 
rale, ces,  bien  sont  des  complément!!!. 

QUESTIONNAIRE.  —  Combien  de  termes  essentiels  renfeinic 
iduio  |)roi>osilinn  ?  Ces  termes  sont-ils  toujours  exprimés  ? 
Donoez  un  exemple  ?  Kn  est-il  de  même  des  idées  qu'ils  rejjré- 
spnteui?  Y  ji-t-il  des  eomi>léments  dans  l'iinulyse  logique? 
t^iiels  sont  les  molis  qui  peuvent  y  être  complément, 

1(J9'-  LEÇON.  —  Du  Niijet. 

Le  sujet  logique  exprime  l'objet  piinei])al  de  noire 
jugement  :  Les  riciie^^hes  sont  périssables.  Le  mot  ri- 
chesses est  sujet,  parce  qu'il  ent  l'objet  du  jugement 
porté. 

Un  fciujet  est  simple  ou  compose,  complexe  ou  incom- 
plexe. 

Le  sujet  est  simple,  quand  il  est  exprimé  par  un  seul 
mot  :  Posséder  71' est  pas  jouir. 

Le  sujet  est  composé,  quand  il  est  exprimé  par  plu- 
sieurs mots  :  La  candeur  et  ri^aocETsivE  intéressent. 

Le  sujet  est  complexe,  quand  il  est  accompagné  do. 
quelque  complément  :  Les  qualités  du  cœur  sont  préfé- 
rables aux  biens  de  la  fortune. 

Le  sujet  est  incomplexe,  quand  il  n'est  accompagné 
d'aucun  complément  :  Le  ciel  est  étoile. 

Le  sujet  ne  saurait  être  qu'un  nom,  un  pronom,  ou 
an  verbe  à  l'intinitif. 

QUESTIONNAIRE.  ■-  Qu'est  ce  que  le  sujet  grammatical  ? 
logique  ?  Donnez  un  exemple.  Quelles  sont  les  qualités  du  sujet 
logiqne  ?     Montrez  ces  qualités  par  le  moyen  d'exemples. 

1V0«  LEÇON.  —  »«  verbo. 

Le  verbe  sert  à  lier  l'attribut  au  sujet  ;  c'est  le  mot 
par  lequel  on  affirme  que  la  manière  d'être  exprimée 
par  l'attribut  convient  ou  ne  convient  pas  au  suiet. 
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Lo  verlx)  être  Hnvvuwt,  à  exprimer  l'oxiHtoiico  et  à  lioi 
l'attribut  au  «iijet,  doit  ho  rotrouvor  daiiH  clmquo  pro- 
position. 

DîiriH  les  verbes  attributifs,  le  \crbe   être  est  très  sou- 
vent combiné  avec  lo    participe  préseni  du    verbe  attr 
butif.  Ainsi:  Je  souffre,  f  ai   chanté  t^oni   juis  pour  :  ,, 
sws  souffrant,  J'ai  été  chantant. 

Cette  décomposition  no  rond  pas  toujours  lo  même 
sens  (pio  le  verbe  attributif  lui-même  ;  mais  olle  est 
ivçue  par  l'iisap^e. 

Cet  enfant  aime,  sii^nitio  cet  enfant  fait  C action  d ai- 
mer ;  ot,  cet  enfant  est  aimant,  si<rnitie  qu'il  a  un  cceur 
tcndic,  sensible. 

Q(JE8ÏI0NNAIRE.  —  Dans  raiiidyn'  louûi.u.,  qu'ost-cc  nue  lo, 
viThe  et,  a  q'joi  scrt-il  ?  Admot-oii  plusieurs  classes  de  verbes 
«Ml  analyse  lo{?iqhe  ?  Décomposez  AUidie  dans  :  Cet  ev/aut  étudie. 
1  ourquoi  le  verbe  étudie  est-il  appelé  attributif? 

ni<'   LEÇON.   —  De  l-att rlbut. 

L'attribut  est  la  qualité,  la  manière  d'être  que  l'on 
juge  convenir  ou  ne  pas  convenir  au  sujet.  Dans  la 
proposition,  c'est  le  mot  qui  exprime  la  manière  d'être. 
L  attribut  n'est  que  l'idée  accessoire  du  jugement. 

L'attribut  est  lo  plus  souvent  exprimé  par  un  adjectif 
ou  par  un  j)articipe,  par  un  nom  ou  par  un  pionom  : 
Ijc  mérite  est  modeste.  //   était   chéri.  Jiester,  c'est 

MOURIR. 

L'attribut  est  simple  ou  composé,  complexe  ou  incom- 
plexe. 

L'attribut  est  simple,  quand  il  n'exprime  qu'une  ma- 
nière d'Être,  et  com^wsé,  quand  il  exprime  plus  d'une 
manière  d'être  :  Ces  serviteurs  sont  fidèles  ;  ils  sont 

DOCILES  et  ACTIFS. 


r  ^i    ,  i 


QUESTIONNAIRE.  --  Qu'est-ce    que    l'attribut   et   par   q 
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peut.il  ôtrc  ex.Titnû  ?     Quelh-s  en  aonl  les  t|ualitcs  ?     I)onn.>ic  (les 
t'xetnpU's. 


1<2*'  LhÇON.  —  »«>  In  |»ro|M»Nitloii  iV 

«l<>M  t<>riii<>M. 


ii|»r^H  fordro 


OU  mcom- 


J)K  LA  PUOl'osniON  ^EL()N  HA  FORMi:. 

Lîi  coristniction  d'une  proposition  est  l'oj-dio  que  l'on 
donne  à  nés  tcrmeH. 

Lu  conHti"u<'tion  ent  directe  ou  inverse. 

Klle  ef^t  directe  hi  ien  pai-tie.s  do  hi  p.oposiiiun  se  suc- 
cèdoMt  duns  leur  ordre  naturel.  Le  sujet  se  piésente 
alors  le  premier  nvee  ses  eompidmerds,  le  verbe  vient 
ensuite,  et  enfin  l'attribut  jivee  ses  eoinpléments  :  />Y- 
'/unation  de  la  Jeunesse  est  aujourd'hui  Justement  apnré- 
l'iée  par  les  âmes  honnêtes. 

Lu  oonstiuction  est  inverse,  lors(|ue  les  termes  de  la 
proposition  ne  sofit  pus  dans  l'ordre  naturel  :  Aimi 
parla  cet  homme.  Au  tombeau  aboutissent  les  grandeurs 
de  ce  monde. 

La  eonstruction  direete  de  la  première  proposition 
est  :  Cet  homme  i^arla  ainsi  ;  celle  de  lu  seconde  :  Les 
grandeurs  de  ce  moîide  aboutissmt  au  tombeau: 

QUKSTIONNAIRK.  —  Qu'appelez- vous  comirucimi  .l'une  pro- 
V)Osinoii  ?  Qu'est-ce  que  lu  construciion  dnec/r^  ?  uwer'se  ^ 
l^aites  deux  propositions  d'une  cousiruction  difféi-eutc. 

173''  Lh:0ON. 


De  la  i>r<>i>oNiti4>u  d'aprfN  la   i>rr>Heuee 


t   par   quoi 


Toute  pioposition  ont  pleine  ou  elliptique,  redondante 
<»u  implicite. 

Une  propositioji  est  pleijie,  quand  aucun  de  ses  termes 
essentiels  n'est  omis  :  L'homme  est  doué  de  raison. 

Elle  est  elliptique,  quand  les  ti-ois  parties  qui  lu  com- 
posent ne  sont  pus  toutes  exprimées.  Duns  :  Allez,  il  y 
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a  clliphe  (lu  Hiijel    cous  ;    dîins  :    Lui  parjure  !    il  y  ii 
clIipHo  (lu  verbe  serait. 

Une  proponiiion  ent  redondante,  quand  l'un  (ie  ses  frois 
teirnos  eHKtMitioJH  est  cx])rim<^  d'une  manière  HUiab(jn- 
dante,  c'est-à-dire  pluw  d'une  tbi.s  :  J'ai  vu,  moi,  vu  de 
mes  propres  yeux. 

Klle  est  implicite,  loi'Hque  les  leiines  essentiels  sont 
repi'dsentds  par  une  interjection  ou  par  une  interroga- 
tion. Telles  sont  les  propositions  :  Hélas  !  \)*'n\v  :  je  suis 
affligé  ;  holà  !  pour  :  attendez.  Ah  !  ma  mère,  je  vous 
revois  enfin  ;    Ah  !  signifie  J^'  suis  heureux,  je  suis  ravi. 

QUKSTIONNAIRE.  —  D'upios  lu  prcsencxî  des  termes,  com- 
ment s'appelle  la  proposiiion  ?  Donnez  lu  définillon  de  chaque 
proposition    et    faites   suivre  cetie  difinitiou  d'un  exemple. 

174''  LKÇON.  —  Pro|K>Mitlon  simple  et  pr4»|»OHltioii 

C'Olll£:OHée. 

DES  PROPOSITIONS  DANS  LA  PHRASE. 
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l'ne  proposition  isolée  est  appelée  proposition  simple  : 
La  piété  est  le  tout  de  l'homme. 

Quelquefois,  un  terme  d'une  proposition  est  compl(3té 
par  une  autre  proposition.  Ainsi  dans  :  Les  hommes 
gui  SONT  Passés,  venaient  d'un  long  voyage,  la  propo- 
sition qui  sont  passés,  complète  le  mot  hommes,  de  la 
]>roposition  :  Les  hommes  venaient  d'un  long  voyage. 
L'ensemble  de  ces  deux  propositions  est  une  proposition 
composée. 

Une  proposition  composée  peut  renfermer  plusieurs 
propositions  complétives  :  Noua  concevons  Dieu  comme 
un  être  qui  sait  tout,  qui  prévoit  tout,  qui  pourvoit  à 
tout,  qui  gouverne  tout,  qui  fait  ce  qu'il  veut  de  ses  créa- 
tures. 

On  compte  ordinairement  dans  une  proposition  com- 
pobéo  autant  de  propositions  qu'il  y  a  de  verbes  expri- 
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tn<5H  OU  HouH-^nlondu..  Dum  cotto  pinasc  •     Dieu  a  mi. 
Une  prof>o.ifion  compo^^e  (ioit<1tre  conHidéréo  comme 

^as  ro!(s  a  ADMiBKB,   n'ost  que  eello-ci  :    i«s  nombreux- 

QUESTIONNAIRE.  —  Qu'es»  oo  ^n.. 
Dans  :   ^^es  en/ants  q^n  étu£f    o^^^^^^^^  "T P''-^  "^ 

composée?     Fuites  une    .m  n^J     Wn  apptlevvowH    prorK)8i;ion 

t..îi!'  P'"^?^"'^^^^  q"i  n«  complète  pas  mais  dout  l'un  deH 
teimeHCHt  complété  par  une  autre  proposition,  est  ap- 
pelée  proposi  ion  ^rmcepafe,.  celle  qui  complète  est  un^e 
proposition  dépendante.  ^ 

pUtivl^  ^^''""'^'^  "^^  ^"^^^'^  *PP«^^«  ^^àordmnée  ou  com^ 

Dans  la  proposition  composée  :  Je  ne  crois  pas  aue  cet 
homme  se  présente  la  proposition  Je  m  crois  pas^tL 
principale:  tandis  que  la  proposition  c€^  homme  selrl 
sente,  est  la  dépendante  de  la  principale.  ^ 

n«î!r  f'^'P^^'^^i^»^  principale  peut  avoir  plusieurs  dé- 

•^»  et-  ow/t/u;  ôê-  ôTs  nouvelles. 
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Une  proposition  dépendante  peut  avoir  elle-même  den 
dépendantes  :  Je  ne  crois  pas  que  cet  homme  se  présente, 
si  on  ne  V avertit  pas  avant  qu'il  quitte  la  ville. 

Si  on  ne  l'avertit  pas  dép»  nd  de  la  ])i()pot.ition  que 
cet  homme  se  présente,  qui,  elle-même,  dépend  de  la  pt-in- 
cipale.  Cette  même  proposition  :  si  on  ne  l'avertit  pas, 
a  pour  dépendante  :  avant  qu'il  quitte  la  ville. 

QUESTIONNAIRE.  —  Qu'esl-cc  qiuî  la  prof^osition  priiicipiile  ? 
la  proposition  dépendante  ou  conipléitve  ?  Faites  une  phrase 
qui  contienne  une  propo.«ition  principah^  et  une  proposition  com- 
plétive ?  Dites  la  nature  des  projiosiiions  dans  la  phrase  :  fJuii 
veut  que  l'homme  irrité  diffère  m  vetujeance  Jusqu'à  ce  que  k(1  colère 
soit  updisée. 

176^  LKÇON.  —  I>eN  |»ro|»usltioiiN  «K^pendaïUe». 

I 

On  peut  envisager  les  propositions  dépendantes  soi'.s 
divers  points  de  vue,  et  par  suite  leur  dotmer  différents 
noms.  C'est  ainsi  que  les  envisageant,  soit  dans  la  fon'me 
du  verbe  qu'elles  renfermeiit  soit  dans  leur  mode  de 
liaison  avec  les  mots  qu'elles  complètent,  soil  dans  leur 
manière  de  compléter  ces  mots,  on  appelle  : 

Proposition  infinitive,  toute  dépendante  dont  le  verbe 
est  à  l'intinitif:  Ce  vieillard  voit  avec  douleur  ses  en- 
fants s'éloigner  ; 

Proposition  participe,  toute  dépendante  dont  le  verbe 
est  au  participe,  soit  pi  é^ent,  soit  passé  :  Les  événe- 
ments NOUS  FAVORISANT,  nous  Commencerons  dujowd' huï. 
L'ennemi  hefoulé,  la  foule  se  livra  à  l'espérance  ; 

Proposition  directe,  toute  dépendante  d'un  verbe 
actif.  //  aime  qu'on  le  loue  ; 

Pioposition  indirecte,  touto  dépendante  d'un  verbe 
neutie  :   //  arrive  parce  qu'on  l'a  prévenu  ; 

Proposition  relative,  toute  dépenthinte  unie  par  un 
pionom  l'elatifau  mot  qu'elle  complète  :  Cest  à  la  cons- 
cience de  discerner  les  penchants  qui  mvritent  d'être  en- 
couragés et  les  instincts  Qu'il  faut  combattra  et  réprimer  ; 
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VriuZ^e^^Z^r""-"'   '«"'«  ''é|>o".lante   liée   à  lu 
"«wtir  S^'Pf'  ''"'"^''■'^omance  :  On  ,^  plut 

<J.JII.lT  *  CONSCIENCE    n'ksï    I'AS    TRAN- 

lion  conjonclive  ?    nne  Zdos  3  1       Vf^Pf*^   une  pro,,osi- 

lie  fTouositioD  circoiistanctclle  f 

n7«   LEÇOX.  —  Df«  propositions  d^,»e.M|«„te,  (suite). 

La  proposition  qui  dépend  d'un  nom  ou  d'un  nionom 
<38t,  Belon  la  manière  dont  elle  complète  ce  nom  n?, 
pi'onom,  déterminative  ou  non  déter^inative  '" 

~œ£ïï" j'i2trx  "„ît.,£t' r 

effet,  de  la  vertu  en  e-én^^i-fll    «^  r.^«         ^     .    ^^'   ®" 

^'Ai,-iiixj^  '  '"      Vit; 
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La  proposition  défcrmi native  est  néccnsuiro  au  sens  ; 
la  proposition  non  déterminative  ne  l'est  pan,  au  moins 
d'une  manière  absolue. 


ijr.    ^ 


QUESTIONNAIRE. -- Qu'est-ce  qu'une  pi-o|»odiMot»  delermi- 
native  ?  non  déterminntive  ?  Construisez  deux  phnises  conte- 
nant, l'une  une  proposition  déterniin»live,  l'autre  uno  proposition 
non  détenninative.  Quelle  est  la  ditférence  essentiell»»  entre  une 
proposition  déterniinjitivp  et  une  propot^ition  non  déterminntive  ? 

178»'  LEÇON.  —  4'oniitrnct.ion  d«  la  |>ro|»oMiti«in 

coin|>ON<'«. 

Los  propositions  qui  dépendent  des  noms  ou  des  pio- 
noms  se  joignent  à  ces  mots  pai-  les  pi-onoms  relatifs; 
quelquefois  le  pronom  relatif  est  précédé  d'une  prépo- 
sition, j 

Heureux  l'enfant  uue  le  Seigneur  aime  !  Voilà  l'homme 
QVi  a  sauvé  son  pays.  Le  vaisseau  vers  lequel  iVs  s'a- 
vançaient hissa  son  pavillon. 

Les  propositions  dépendantes  se  Joignent  aux  verbes: 

1»  Par  les  conjonctions  et  les  locutions  conjonctives  : 

,r espère  oue  vous  viendrez.  Je  le  reconnus  dès  qu'<7 
s'approcha. 

La  conjonction  est  quelquefois  sou^f-entendue  :  Je  vis 
cet  enfant  pleurer. 

2"  Par  les  prépositions  : 

Cet  enfant  aime  à  étudier.  Il  convient  de  venir.  Il 
part  EN  courant. 

Quelquefois  la  préposition  est  sous-entondue  :  Le  gé- 
géral,  courant  à  l'ennemi,  le  força  d'abandonner  son  entre- 
prise. La  préposition  en  est  sous-entendue  entre  le  verbo 
força  et  le  participe  courant. 

Quand  les  propositions  dépendantes  suivent  immé- 
diatement les  mots  qu'elles  complètent,  la  construction 
de  la  proposition  composée  est  directe  : 
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Alexandre  fit  son  entrée  dans  Babylonc  avec  un  éclat 
QUI  SURPASSAIT  TOUT  ce  que  l'univers  avait  jamais  vu. 

Quehiuofois,  elloH  Hont  placées  avant  ;  dans  ce  cas, 
la  Ponstiuction  chI  inverse  : 

A  la  nuit  qu'il  fallut  passer  en  présence  des  ennemis, 
COMME  UN  VAILLANT  CAPiTAiNK,  le  duc  d' Enghien  reposa 
le  dernier. 

L'haimonio  et  le  mouvement  do  la  phrase  déter- 
minent la  place  que  l'on  doit  donner  aux  dépendantes. 

QUESTIONiVAIRK.  ---  Quel  est  le  lien  entre  les  propositions 
«let^rmmatives  ou  les  propositions  non  dôterminatives  et  les  mots 
Huxquels  elles  se  rapportent  ?  Dans  la  phrase  suivante  :  J'aUendx 
(fiie  DOUX  me  pariiez,  quelle  est  la  fonction  de  que  ?  Quels  sont  les 
filtres  mots  qui  unissent  jùnsi  les  propositions  dépendantes  au 
verbe  des  propositions  principales  ?  Qn'appelez-vous  proposition 
directe  ?  indirecte  ?  Construisez  une  proposition  directe,  une 
proposition  indirecte, 

179''  LEÇON.  —  Conntriieflon  de  la  phrane. 

On  peut  distinguer  cinq  sortes  do  phrases,  d'aprôs  la 
nature  des  pi'opositions  qui  les  forment. 

1"  Phrase  d'une  seule  proposition  simple  : 

L'éclat  mourant  du  jour  tempérait  Vhorreur  des  ténè- 
bres. 

2"  Phrase  d'une  seule  proposition  composée  : 

L'histoire  quand  elle  est  bien  enseignée,  devient  une 
école  de  morale. 

a»  Phrase  de  plusieurs  propositions  simples  : 

Tout  germe,  tout  s'agite,  tout  frémit  ;  la  nature  revêt 

son  manteau  de  feuillage,  les  herbes  croissent,  et  l'oiseau 

cherche  son  nid. 

4<»  Phrase  de  plusieurs  propositions  composées  : 
L'orage  qui  a  éclaté  dernièrement  a  tout  dévasté  ;    les 

récoltes  seront  mauvaises,  malgré  toutes  les  espérances  que 

ie  printemps  avait  fait  âmctvoir. 
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5"  Pln'UKO  iormoo  do  propositions  simpii^s  et  do  pra- 
positions  composées  : 

La  conscience  est  la  connaissam^e  de  notre  nature  et 
(le  nos  devoirs  ;  elle  nous  appi'end  ce  que  nous  sommes, 
ce  que  nous  de vojis  faire  et  comment  7ious  pouvons  mériter 
et  démériter. 

Les  ^propositions  simples  ot  les  propositions  compo- 
sées qui  nmtrent  dans  une  pln'ase,  sont  les  parties  de 
cette  ])lir}ise. 

Les  pai'ties  (rnne  phrase  sont  quelquefois  si m])leinent 
juxtaposées  et  s'unissent  entre  elles  par  la  «gradation  ou 
renchaîncment  lot^ique  des  idées  : 

Je  suis  venu,  fai  vu,  fai  vaincu.  L'homme  a  la  confi- 
dence invincible  de  sa  liberté  morale  ;  on  peut  enchatner 
son  corps  ;  on  ne  peut  enchaîner  ses  pensées  et  ses  résolu- 
tions :  il  en  est  le  maître. 

D'autres  t'ois,  elles  se  lient  en  outre  par  l'une  des  con- 
jonctions et,  ou,  ni,  car,  donc,  7nais,  aussi  ' 

Les  reqards  s'étendent  au  loin  dans  la  pltine,  et  st: 
plaisent  à  voir  comme  les  jeunes  blés  ondulant  sous  le!î 
brises  du  printemps. 

Ne  parlons  plus  de  hasard,  ou  parlons-en  comme  d'un 
vain  mot. 

Les  pnrties  d'une  phi'aso  sont  quelquefî)is  (réo*aio 
importance  : 

Le  plus  (jvand  nombre  allait  n  pied  ;  quelques  cava- 
liers paraissaient  au  milieu  de  la  multitude  ;  plusieurs 
voj/ageaient  montrs  sur  des  chars  traînés  par  des  bœufs 
ferrés  ;  d'autres  cfitoi/aient  la  mer,  descendaient  les  fleuves 
dnm  des  barques. 

Mais  il  peut  arnvci"  que  Tune  des  parties  soit  plus 
impoi'tante  que  les  autres  ;  elle  est  ])lacée,  tantôt  au 
(îommencement  de  la  phrase,  tantôt  à  la  tin,  selon  le 
mode  de  développement  delà  phrase  : 

Tout  map^oiie  dans  l'ftomme,  même  a  l'extérieur,  sa 
supériorité  sur  tous  les  êtres  vivants  ;  il  se  soutient  droit 
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et  élevé  :  son  attitude  est  reU.edu  commandement  ;  sa  tète 
reçiarde  le  ciel,  et  présente  une  face  auguste  sur  laquelle 
est  exprimé  le  caractère  de  sa.  dignité. 

Les  pièces  d'eau  se  changent  en  marais  ;  les  murs  de 
charmille  se  hrrissent  ;  tous  les  berceaux  s'obstruent  ; 
toutes  les  avemtes  se  ferment  :  la  natohe  mvréb  a  elle- 
même      KRl'REND     BIENTÔT     TOUTKS     LEH    OONQUÊTEH     1>E 

l'homme. 


180  '  LR^N.  —  D<>H  KalIlrlNiiiOH. 

Il  existe  dans  lu  lîuiii^ue  f'runçaiso  cortainos  (îonHlrne- 
tioiiH  purticnliores,  conlj'airosaux  rù«jjlos  ordinairoH  de  la 
ujtainniaire,  mais  autorisées  ])ar  l'usage. 

(Jes  eonstructions  s'appellent  gallicismes. 

Les  î^allicismes  résistent  le  plus  souvent  à  une  décom- 
position vaisonnée,  c'estrà-dire  qu'ils  échappent  soit  à 
l'analyse  ft*rammaticale,  soit  à  l'analyse  logique.  Aussi, 
an  lieu  do  s'exposer  à  des  décompositions  plus  ou  moins 
forcées  pour  l'endre  compte  des  mots  dans  l'état  où  il  les 
piésonte,  on  i-emplace  le  gallicisme  par  une  expression 
équivalente  dont  la  construction  soit  régulière. 

Kn  voi(M  quelques  exemples  : 


GAI,I-I019MK8. 


ÉQUIVAIiENTS. 


11  est  arrivé  ini  grand  malheur.  Un  prand  mallunir  est  arrivé. 

Il  pst  survenu  des  contretemps.   Des  contretempa  sont  survenus 

Il  faut  travailler  pour  réussir.  Pour  réussir,  travailler,  est  né- 
cessaire. 

Il  faut  «!e  corrippr  de  ses  défauts.  Se   corriger    de   ses    défauts  est 

nécessaire. 


11  pleut,  il  vente,  il  tonne. 

Voilà  l'affaire  importante. 
C'est  à  vous  h  parler. 
(J'e.st  à  vous  qu'il  s'adresse 

C'est  là  qu'on  l'attendait. 


La  pluie  tombe,  le  vent   soiffle, 

le  tonnerre  gronde. 
Cette  affaire  est  bien  importante. 
Parler  est  votre  tour. 
Il   ^adresse    particulièrement   à 

vous. 
On  l'attendait  surtout  îù. 
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Que    faut-il    pour   entraîner  les 

masses  7 
Il  y  a  deux  nus  qu'il  ei^l  lu.rli. 

n  ne  fait  que  de  sortir. 

Il  ne  fait  que  sortir. 

Il  fait  chaud,  froid,  sec. 

N'est-ce  pas  une  lioute  de  men- 
tir ? 

Il  y  allait  de  son  honneur. 

Il  lui  faut  cette  place. 

Il  en  sera  de  cette  entreprise 
comme  des  autres 


ÉytTlVALK\r«. 

Je  demande  ce  «pii  est  nécessaire 

})0ur  entraîner  les  nias.'^e'»  ? 
Deux  ans  se  sont  écoulés  depuis 

qu'il  est  imrti. 
Il  est  sorti    'Jepui>«    très    ppir    de 

:'»"',  ps, 
■         t  Hourent. 
■i     lemps  est  chaud,  froid,  sec 
Je  demande  ai  mentir   n'est  pas* 

une  honte  ? 
Son  honneur  y  était  intéreas*^. 
Cette  place  lui  manque. 
Cette  entreprise  tournera  comme* 

les  autres  ont  tourné. 


'il 
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Î81P  LEÇON.   —   F.xcmpl«M  d'annlyfie  loirtqne. 

i 

Ces  exemplcH  sont  donnéa  sur  les  phrases  suivantes  : 
Première  phrase.  C'est  une  étrange  et  longue  guerre 
que  celle  oti  la  violence  essaie  d'opprimer  la  vérité. 

Deuxième  phrase.  Tous  les  eftbrîs  de  la  violence  ne 
peuvent  affaiblir  la  vérité,  et  ne^servent  qu  a  la  relever 
davantage. 

Troisièyne  phrase.  Toutes  les  lumières  do  la  vérité  ne 
peuvent  rien  pour  arrêter  la  violence,  et  ne  font  que  Tir- 
riter  encore  plus. 

Quatrième  phrase.  Quand  la  f()r(?e  crombat  la  force,  la 
plus  puissante  détruit  la  moindre  :  quand  on  oppose  les 
discours  aux  discours,  ceux  qui  sont  véritables  et  con- 
vaincants confondent  et  dissipent  ceux  qui  n'ont  que  la 
vanité  et  le  mensonge  ;  mais  la  violence  et  la  vérité  ne 
peuvent  rien  l'une  sur  l'autre. 

I.  —  Diviser  la  phrase  en  ses  parties,  et  distinguer  si  chaque 
partie  est  une  i)ropo3ition  simple  ou  une  proposition  com- 
posée 

La  première  phrase  est  une  propo.^ition  ciomposéo.   La 
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seconde  ot  la  troisième  i-enfermentdeux  parties  formées 
chacune  d'une  proposition  simple.  La  quatrième  com- 
prend trois  parties  dont  les  deux  p.emiôres  sont  des 
propositions  composées,  et  dont  la  troisième  est  une 
proposition  simple. 

"anân?'r'n?rnt'''    ^T"'   ^'   '''"^"^    proposition,    en    mar. 
îlîTes.  '""'         ''"  <'ompo8é3,  complexes  on  ineom- 

Exemple  pris  sur  la  première  partie  de  la  seconde 
ll^lavéfitr       '^''''^'  '^^  ^"^  '^'''^'''''  ne  peuvent  affai^ 

Le  sujet  est  :  Tous  les  efforts  de  la  violence  ;  il  est 
simple  Qi  complexe  ;  le  complément:  de  la  violence  dé- 
termine  les  efforts  dont  on  veuf  parler.  Le  verbe  est  le 
verbe  être,  renfermé  dans  le  verbe  peuvent.  L'attribut 
est  pouvant,  compris  dans  ce  même  verbe  ;  c^et  attribut 
est  simple  et  complexe  ;  il  a  pour  complément  :  affaiblir 

III.  —  Remarquer  la  construction  des  propositions  simples. 

Exempl^  pris  sur  la  première  partie  do  la  troisième 
phrase  :  loutes  les  lumières  de  la  vérité  ne  peuvent  rien 
pour  arrêter  la  violence. 

La  construction  est  directe  ;  l'ordre  naturel  des  tei-me^ 
est  observé.  La  proposition  est  pleine,  les  trois  tei-me» 
étant  exprimés. 

IV  —  Dans  chaque  proposition  composée,  distinguer  Ir,  pronosi- 
Mon  principale  et  les  propositions  dépendantes  ;  indiquer  le 
rôle  des  dépendantes.  '  ^ 

Exemple  pris  sur  la  première  phrase.  Cette  phrase 
renferme  un  gallicisme  ;  pour  l'analyser,  on  peut  la  tra- 
duire ainsi  :  La  guerre  oà  la  violence  essaie  d'opprimer 
la  vente,  est  une  étrange  et  longue  guerre. 

La  nronosïtinn  •    T.n  /v<ii/i««/,       ^„j f±....^        ,  , 

i     i'  ^ •"•■  y"t^'/r. ..  cof  une  étrange  et  longue 
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(fm'rre,  ost  In   proposition   principiilo.   Ijh    proposition 
'/<i  vioietur  essaie   ^ropprimer   la  vériti\    ost  uno   di^ptM»- 
(lantc  du   mot   7»/fm'  ;  c'ost  uno   di^pondanto    détermi- 
native,  paroo  qu'olio   tait   connaître   (pi'on    pario  d'iuu- 
Lîuorro  sp«5oialo,  o<  non  do  la  içnorro  on  ircMu^ral. 

V.  —  Homnrqnor  lu  oonslniction  «lo  clm'Hio  proponitioii 

0(tmp(vst''e. 

rîxomplo  pris  sur  la  promi^ro  ])artio  do  la  qinitriùn\i' 
phrase  :  Quand  la  forée  eomhat  la  forée,  la  plus  piii.!<' 
saute  détruit  la  moindre, 

La  eonstruction  est  inverse,  puistjuo  la  ])roposition 
di';pondante  :  la  forée  eomhat  la  forée,  ost  placée  avant 
\i^\\>vhodctr:uit  qu'elle  conipUMe.  Kilo  est  unie  au  verl)e 
]>ar  la  conjonction  quand. 

Vî.  —  lnili(iuer  la  liaiaon  Hos  parlios  dans  chaqno  phraso. 

Kxomple  pris  sur  la  (luatriiiine  phrase  :  Quand  la 
forée  eomhat  la  forée,  etc. 

Los  deux  premières  parties  de  cette  phraHo  no  sont 
liées  par  aucune  conjonctioji  ;  la  troisième  est  unie  aux 
deux  précédentes  par  la  conjonction  mais. 

Les  deux  ])remiè!'es  parties  se  suivent  comme  expri- 
mant des  résultats  semblables  dans  deux  .lîuen-es  ditt'é- 
rentes  ;  la  troisième  se  lie  aux  deux  ])remières  |)ai*  l'op- 
position des  idées  :  les  résnltats  no  sont  pi  un  comme 
dans  les  deux  autres  iruerres. 

VIT.  —  Inditinor  In  liaison  don  phraaes. 

La  seconde,  la  ti-oisième  et  la  quatrième  ])bi'ases  s'u- 
nissent à  la  première,  comme  étant  les  preuves  de  co 
quft  cette  première  phrase  exprime. 

Klles  se  suivent  comme  les  preuves  d'un  même  fait  ; 
elles  montrent  que  la  ijfueri'o  de  la  violence  contre  la  vé- 
rité n'est  pas  comme  les  autres,  c'est-à-dii"e,  qu'elle  est 
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éfranqe  :  <>t  ollos  font  voir  (pri^llr  ohI.  hnque,  puiNciu'uii 
advoi'Huiro  no  poul  trioinphor  «lo  l'mitio. 


cHAPiTHl:  vnr 

1)K  r/KMI»L(>I   nies   SKJIVICSDK  lH).\C'rnATr<>!V. 


182"  LRÇOK.    -  i:m|»|,»|  (lo  l»  vlruiHis 

<)m  oinpioio  lu  vii';jjiiIo  : 

V'  Pour  s(<|mror,  darw  niio  inrtno  j)r()|>osi(,ion,  low 
MoinH,  loH  pronomH,  Ioh  inlinitilH  ()(ii  Ibniionl  un  mijcf 
multiple  ;  loH  udjcH'tirM,  los  V(iil>os  (<(  Uis  ))!ii'li<ii|)OH  (Jur 
forment,  un  nUrihut  composiS,  et,  ontit»  les  contplémenlN 
<le  même  nature. 

La  ramieur,  la  (hrUiié,  la  Himplù'ifé,  sont  (es  rcvtm  <l(' 
l  etifanre. 

La  charité  est  douce,  patiente,  hienfaisante. 
Le  sage  rêf/le  ses  (/oilts,  ses  travaux,  ses  plaisirs. 
L'enfant  doit  obéir  à  son  père,  à  sa  vu)re,  h  son  mutin , 
à  tous  ses  supérieurs. 

Cependant  on  ne  met  pas  la  vir.irule  entre  les  partiert 
de  môme  nature,  quand  elles  sont  unies  pai-  une  den 
conjonctions  et,  ou,  ni  : 

Le  sage  est  économe  du  temps  et  des  paroles  ;  il  rènlc 
ses  goûts  et  ses  travaux. 

Si  les  conjonctions  et,  ou,  ni,  étaient  v6.\)(i{6,m  plus  de 
deux  fois,  ou  si  la  première  proposition  avait  certaMu? 
étendue,  on  devrait  employer  la  vir«riilo  : 

Vous  avez  à  In  fois,  et  le  août,  et  le  moyen,  et  la  far- 
tune,  et  le  naraetère,  pour  réussir  dans  cette  affaire. 
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//  n'y  a  en  lui,  ni  science,  ni  vertu,  ni  savoir-faire. 

Nul  n'est  content  de  son  sort,  ni  mécontent  (le  son  es- 
prit. 

2"  Pour  séparer  les  pi'opositions  do  mémo  espèce  qui 
n'ont  que  peu  d'étendue  : 

La  vraie  piété  élève  l'esprit,  ennoblit  le  cœur,  affermit 
le  courage. 

Il  soupire,  gémit,  se  désole  ;  il  ne  veut  pas  écouter  les 
conseils,  ni  recevoir  les  consolations. 

3"  Pour  détacher  les  pi'opositions  dépondantes  non 
déterminatives,  les  mots  placés  en  apostrophe,  les  pléo- 
nasmes, et  généi'alement  toute  réunion  de  mots  qu'on 
peut  retrancher  sans  dénaturer  le  sens  de  la  phrase  : 

La  charité,  qui  est  le  premier  précepte  de  V Evangile, 
s'applique  à  tous  les  hommes. 

Notre  vie,  mes  enfants,  ne  devrait  être  que  la  prépara- 
tion à  la  mort. 

Celui  qui  s'expose  au  danger,  dit  la  sainte  Ecriture  y 
périra. 

Le  méchant  n'est  pas  heureux,  quoiqu'il  prospère  quel- 
quefois, je  vous  le  dis  encore. 

4"  Devant  un  verbe  qui  est  séparé  de  son  sujet  par 
une  proposition  dépendante  déterminative  : 

Celui  qui  ment  habituellement,  ne  mérite  jamais  d'être 
cru. 

5<'  Pour  remplacer  un  verbe  sous-entendu  : 
J'ai  perdu  mon  temps,  vous,  vos  peines. 

183^'   LEÇON.  —  Kmploi  du  point  et  virgrule  et 

des  deux  itointi*. 

Le  point  et  virgule  sert,  en  général,  à  séparer  les  pro- 
positions d'une  môme  phrase,  quand  elles  sont  d'une 
certaine  étendue,  ou  quand  elles  sont  déjà  subdivisées 
par  la  virgule. 
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Je  vais  à  Dieu  comme  un  malade,  îi  son  tnédeein  . 
comme  un  serviteur,  à  son  maître  ;  comme  une  eréatun\ 
ti  son  Créateur  ;  comme  pauvre,  au  Roi  du  ciel. 

Travaillez,  prenez  de  la  peine  ;  c'est  le  fonds  nui 
manque  le  moins. 

La  douceur  est,  à  la  vérité,  une  vertu  ;  mais  elle  ne 
doit  pas  dégénérer  en  faiblesse. 

LcH  deux  points  s'emploient  : 

1"  Pour  annoncer  un  dincours,  une  citiition,  les 
propres  piiroles  de  quelqu'un  : 

L'impie  a  dit  dans  son  cœur  :  Il  n'y  a  point  de  Dieu. 
Le  chêne,  un  jour,  dit  au  roseau  :    Vous  avez  bien  su- 
jet d'accuser  la  nature,  etc. 

2»  Après  une  proposition  simple  ou  composée,  suivie 
de  plusieurs  autres  qui  ajoutent  des  détails  à  !a  pre- 
mière, qui  la  développent  : 

La  lune  monta  peu  à  peu  dans  le  ciel  :  tantôt  elle  sui- 
vait paisiblement  sa  course  azurée,  tantôt  elle  reposait 
sur  des  groupes  de  nues,  qui  ressemblaient  à  la  cime  des 
hautes  montagnes  couronnées  de  neige. 

Si  les  détails  précèdent  la  proposition  générale,  les 
deux  points  doivent  être  devant  cette  proposition. 

30  Après  une  ou  plusieurs  propositions  simples  ou 
composées,  suivies  d'une  ou  de  plusieurs  propositions 
qui  viennent  à  l'appui  des  premières,  qui  en  sont  la 
conclusion,  ou  qui  présentent  avec  elles  une  opposition  : 

On  ne  doit  jamais  se  m,oquer  des  misérables  :  qui 
peut  s'assurer  d'être  toujours  heureux  ? 

Vos  parents  ont  plus  d'expérience  que  vous  ;  ils  vous 
aiment,  ils  ne  veulent  que  votre  bonheur  :  vo.^  devez 
donc  leur  obéir. 

Le  chemin  du  paresseux  est  comme  une  haie  d'épines  : 
la  voie  du  juste  n'a  rien  qui  l'arrête. 
40  Pour  indiquer  une  énnmération  : 
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//  y  a  qunfre  empereurs  m  Europe  :  eelui  d'Allemagne^ 
celui  d'Autriche,  celui  de  Turquie  et  celui  de  Mussie. 


1H4""   LKÇON.  —  DeNdiirCreiiteti  HortoM  do  |M»iutii. 


Point  himpli:.  —  ha  point  simple  H'omploioîiprô»  uno 
phniHo  ontièrement  tcr!nin<5o  : 

Le  mensonge  est  le  plus  odieux  de  tous  les  vices. 

Point  inthurouatif.  —  Lo  point  interrogatif  «'ora- 
|)loio  après  une  pliruse  iiitoirogutivo  : 

Quoi  de  plus  beau  que  la  vertu  f 

Qu'y  a-t-il  de  plus  beau  f  L'univers.  —  De  plus  fort  f 
La  nécessité.  —  Déplus  difficile  1  De  se  connaître.  —  De 
plus  facile  f  De  donner  des  avis. 

Point  exclamatif.  —  Lo  point  exclamatif  so  mot 
après  loM  intorjoctions  ot  upi'ôs  les  phrases  qui  expri- 
ment l'admiration,  la  surprise,  la  terreur,  etc.  : 

Ah  !  quel  malheur  !  Au  secours  !  on  m'assassine  / 

Que  le  Seigneur  est  bon  !  que  son  joug  est  aimable  I 

Heureux  qui  dès  l'enfance  en  connaît  les  douceurs  / 

A  tous  les  cœurs  bien  nés  que  la  patrie  est  chère  t 

Points  suspensifs.  —  On  emploie  les  points  suspensifs 
lorsqu'on  ne  veut  pas  achever  une  pensée  à  moitié  ex- 
primée, o'^  qu'on  veut  peindre  les  mouvements  qui 
agitent  l'âme  au  point  qu'ils  ne  peuvent  se  manifester 
que  par  dos  phrases  interiompues  : 

Oii  porté-je  mes  pas  ?...  d'où  vient  que  je  frissonne  ? 

Moi  f...  des  remords  f .. .  qui  f...  le  crime  seul  les  donne. 

Oui,  je  suis  innocent  aux  yeux  des  hommes,  mais  je 
suis  coupable  devant  Celui  qui  voit  tout.  Mille  fois, 
hélas  !  j'ai...  0  Dieu  !  devenez-moi  propice. 
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IION  iCnlIlf'IlICtN      (    <(   Il    ), 

LoH  (judlemefs  ho  ])laceiit  uii  communccrnont  ot  à  la 
tin  «l'une  citation,  et  qucIquofbiH  jiu  commoneotnont  de 
toiiIcH  leH  li^noH  qui  lu  coniposont  : 

A  omit  de  rendre  le  dernier  soupir,  Clôt  aire  A''"  s'écria  : 
"  Quelle  doit  être  la  puissance  du  Roi  du  ciel,  puisqu'il 
fait  mourir  les  plus  (jrands  rois  de  la  terre  !  " 

ll«  la  |»nr<>nlhrM^    (). 

hn parenthèse  OHt  foi-mdo  «le  doux  crocliots  entio  Ich- 
quelH  on  l'oniermo  cei'tainN  in«)tK  inoli^H  «lu'on  i)«)un-jiit 
l'otmnelier,  mnJH  «jui  favorinont  cependant  la  clui'té  do 
la  ])hi'aHe  : 

3îes  chers  enfants,  dit-il  (ii  sesjils  il  parlait), 

Voyez  si  vous  romprez  ces  dards  liés  ensemble. 

LoH  autres  signes  do  ponctuutio?!  se  placent  aprô.s  lu 
pai'enth«^HO. 

Trait  de  N^'imratloii  on  tiret     ( — }, 

Lo  trait  do  séparation  indique  lo  changement  d'inter- 
locuteur dans  un  dhUoguo  ;  il  sort  à  éviter  la  répétition 
fréquente  de»  mots  ^  dit-il,   ajouta-t-il,   reprit-elle,  etc.  : 

Monsieur  est-il  visible  ?  —  Non,  pas  en  ce  moment.  — 
Pourraije  revenir  dans  une  demi-heure  f  —  Si  voii^ 
vouliez  bien  attendre  jusqu'au  soir.  —  Très  volontiers. 
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CHAPITRE  IX 

DE  LA    PRONONCIATION    DE    CERTAINES    LETTRES. 


La  lettre  a  est  nulle  dans  août,  aoûteron,  aoriste,  cu- 
raçao, Saône,  taon,  toast.  On  prononce  :  oût,  oûteron 
oriste,  curaço,  Sône,  ton,  toste.  ' 

Ai  a  le  som  de  Ve  muet  dans  faisant,  je  faisais,  etc. 
faiseur.  On  prononce  :  fesant,feseur,  etc. 
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Ca  le  son  de  y  dans  sec<?w«?  et  ses  déiivés,  ainsi  que 
dans  les  mots  czar,  czarine. 

(7  est  nul  dans  accroc,  almanach,  amict,  arsenic,  banc, 
blanc,  broc,  clerc,  cric,  estomac,  exact,  flanc,  franc,  jonc, 
lacs  (filets),  tabac,  tronc.  Il  sonne  dans  arc,  bloc,  co- 
gnac, éch£c,  estoc,  Languedoc,  mare,  etc. 

Ch  a  le  son  de  k  :  lo  dans  les  noms  propres  Achab, 
Chabrias,  Chalcédoine,  Ohaldée,  Chaldéen,  Chain,  Cha- 
naan,  Chéronée.  Chersonèse,  Jéchonias,  Machabée,  Mel- 
chior,  Melchisédech,  Michel-Ange,  Nabuchodonosor,  Roch, 
Anacharsis,  Eucharis,  Antiochus,  Gracchus,  Bacchus, 
Machiavel,  etc. 

2o  Dans  anachorète,  archange,  archiépiscopal,  archonte, 
bacchante,  bacchanale,  catéchumène,  chiromancie,  chiro- 
graphie,  chaos,  chœur,  écho,  eucharistie,  exarchat,  lichen, 
orchestre,  psychologie,  scholastique,  Joachira  (roi  de 
Juda),  etc. 
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Vh  e^t  doux   diuxH   Ezéchias,    EzéchieL   Zackée    h^ 
Achéens,   Arehimède,   AcUron,    chérubin^   JotclZ' 
■okfavelime,  rnachiavcUque,  machiacéUsta, 


ma- 


E  IX  le  son  de  <i  dans  hennir,  hennissement,    indtrnmU 
rouemiene,  .solennel  et  ses   composés,    et  dans   tous  S 
adverbes  en  emment,  i'omme  fréquemment.  Dans  indemne 
•r  a  Je  son  de  a,  ' 

E  est  nul  dans  Caen.. 

En^apromuvoan   dmm  mivrer,   enorgueillir,  ennui 
ennoblir  ,-  omUt  :  an-mvrer,  etc..  ',^nnut, 

En  se  prononce  ène  dans  abdomen,  amen,  éden,  luimen 
licheM,  pollen,  spkimen.  '^U^nen, 

En  se  prononce   m  dans  a,fe7uhi,    appendice,   compen- 
4mm,  examen,  pensum,   Rubem,  Amiens. 


/.f  ""'^  "''11.^"''  ^■^f9r€is,  cerf,  eàefd:<mvre,  clef,  nerf 
de  bœuf,  u'ujfra,^,  dans  le  pluriel  de  ces  mots  eldS 
neuf  devant  une  consonne. 


r;  est  nui  dans  %6"  signet,  qu'on  pmnmice   U,  sinet  ■ 
û  est  doux  dans  incognito.  '  ' 

Gn  se  prononce  gue-ne  dans  gnome,  aqnus,  inné  iani 
ro^,  ,gmtron,  inexpugnable,  iipréqnJon\ZnifiZ 
Gagnant,  stagnation,  progn'e,  diagnottic.  J^'^J'^h 


M  iiB\  uH^iié  ô^m  héros,  et  muet  dans  kcroïne,  kéroï- 
que,  héroïquement,  hérnï^me    nfnci  ^m-  ■!■»•        ij 
exhaussement,  hameçon,  J^nè. ^      ^^^^- --^^^^ser. 


lU 
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/  est  nul  (liins  oignon. 


ii!'    ' 


n 

\r 
II' 


làï 


L  est  mil  dans  barii^  chenil,  coutil,  fusil,  (jril,  nombril, 
outil,  j)ersil,  soûl,  sourcil,  gentil,  aulx,  gentilshommes. 

M  est  nul  dans  damner,  condamner,  automne. 


0  ne  se  prononce  pas  dstn^faon,  Laon,  paon,  paonne, 
Oi,  dans  roide,  se  prononce  comme  è. 

<^ 

Qua  a  le  son  de  coua,  dans  quadragénaire,  qnadragc- 
sime,  quadrangulaire,  quadrature,  quadrige,  quadrilatère, 
quadrumane,  quadrupède,  quadruple,  quartz,  quarto 
(in-),  quatuor,  aquarelle,  liquation,  squale,  squame. 

Que,  que  se  pi-ononce  eue  dans  questeur,  questure, 
questre,  liquéfaction. 

Qui  se  prononce  cui  dans  équiangle,  équidistant,  équi- 
latéral,  équitation,  quiiiquagésime,  quintuple,  quiétisme. 


S,  entre  deux  voyelles,  a  le  son  de  z,  excepté  dans 
antisocial,  antiseptique,  désuétude,  parasol,  entresol, 
tournesol,  vraisemblable,  monosyllabe,  préséance,  pré- 
supposer. 

S  doit  se  prononcer  comme  z  dans  balsamine,  balsa- 
mique, transiger,  transaction,  transalpin,  transition, 
transitoire,  etc. 


m 
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6'ostnnl    (Inns  certains  noms   pi-opros,   comme  Dm- 
leschn,     Duquesne,       L' " 
Dei^cartes,  Desfouches,  etc 


gnesc/in,     Duquesne^      Lrilospital    ^Neste,     Be'lesme, 


T 

Le  t,  précddd  de  s  ou  de  x  et  suivi  de  ion,  a  le  son 
dur,  comme  dans  bastion,  combustion,  immixtion  sua- 
gestion.  Dana  les  autres  cas,  tion  se  prononce  cion  • 
attention,  subvention,  sujétion,  etc. 

T' eHt  doux  et  se  prononces  avant /«  terminant  un 
mot,  comme  dans  argutie,  aristocratie,  calvitie,  etc.  On 
dit  aussi  pétiole.  ,    t  .  v^i, 

^^  o^it  dm- âam  épizootie. 


^F  se  prononce  comme  v   simple  dans  les   noms  alle- 
mands Westphahe,  Wurtemberg.  11  se  prononce  comme 
ou  dans  plusieurs  mots  anglais  :  wigh,  ivist,  wiski  (ouin 
ouist,  ouiski).  Newton,   Laws,   se   prononcent  Newton 


^a  le  son  es  dans  extrême,  exténué,  etc.  ;  celui  de  as 
dans   Xavier,     exercice  ;  celui    de    ss    dans  Auxerre 
Bruxelles,  Aix,  dix  ;  celui  de  k  dans  exccs,  excetent      ' 


Z  sonne  comme  s  dans  Metz,  Suez. 

Prononciation  de  quelques  noms  propres   —  Dms 
les  noms  propres  :  Aiguillon  (duchesse  d'),  Guide' (\ç^ 
Guise,  (duc  de),  Gwizot,  la  syllabe  gui  se  p  «ononte  i  ' 
^'OmmQ  dana  aiguille.  -^  j  i         m^^gut, 

>oglie  (duc  de),  se  prononce  :  Brodieu,  avec  l'accoiiL 


i-!  ;i 


■^^^ 
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tonique  sur  la  syllabe  Bro  ;  Enghicn  (duc  d'),  se  pro- 
nonce :  Anqain  ;  Montaigne,  Montagne  ;  Rcgnard,  Re- 
nard ;    Retz  (cardinal  de).  Rè,  Staël  (M""'  do),  Stal  ,  * 
Shakespeare,  Chèkspire. 


CHAPITRE  X 

DE  QUELQUES  LOCUTIONS  TARTICULIÈRES. 


ou. 


i,  ' 


La  préposition  à  ne  peut  s'employe'  entre  deux  dé- 
terminatifs  de  nombre  que  lorsqu'il  s'agit  d'objets  qui 
peuvent  être  divisés  :  Deux  à  trois  mesures  de  froment. 

On  ne  dit  donc  pas  :  Deux  à  trois  hommes  ;  mais, 
deux  ou  trois  hommes. 

Acomiite  —  A  compte 

Acompte,  éiivM  Q)i\  un  seul  mot,  est  substantif:  Un 
léger  acompte.  Il  a  payé  deux  acomptes. 

A  compte,  écrit  en  deux  mots,  s'emploie  adverbiale- 
ment :  Il  a  payé  mille  piastres  à  compte. 

Ag:ir. 

On  n'emploie  jamais  en  devant  agir.  On  dit  :  //  a 
bien  agi  envers  moi  ;  et  non  :  Il  en  c  bien  agi  envers 
moi. 


Aider 


aiderlii. 


Aider,  c'est  donner  du  secours,  prêter  de  l'assistance, 
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les  ;  muis, 


sLH'ondor  Horvir  :  Aider  (/uelc/uun  de  mi  bien,  de  son 
rrrdff,  ArDER  les  pauvres.  Je  rai.  \wt  toutes /es  fois 
</tt  d  a  en  recours  à  7noi. 

Aider  à  quelqnun  ni^rnitio  lui  prOtor  une  aH^istunce 
momontanée,  pour  un  fait  particulier  :  Aidez  à  ret 
homme  qui  plie  sous  la  rhnr{/e  qu'il  porte.  Aun/A-lui 'X 
soulever  re  fardeau. 

Aider  //,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  irjtirûtif,  signifie  eon- 
tn»)uoi'  îV  la  fin,  à  l'action  exprimée  pat-  le  nom  ou  par 
1  infinitif  :  //  a  beaucoup  aidé  à  ce  marché.  Xwmv.lui  à 
descendre.  Aider  quelqu'un  à  p((yer  ses  dettes. 

AiiiKir  A. 

.1 /m^r,  signitiunl  prendre  plaisir  <i  quelque  chose,  m 
joint  avec  la  pr<5po8itlon  f>  devant  l'infinitif:  Aimera 
jouer,  i\  chasser,  'Xse  promener.    Cet  animal  aime  a  courir. 

On  ne  dit  pas:  Aimer  jouer,  chasser,  m...  de  jouer 
de  chasser,  etc.  ' 

Aimer    iiileiix. 

Aimer  mieux  ne  veut  aucune  priîposition  :  J^aime 
MiKïix  venir  maintenant  que  plus  tard. 

Cependant,  w'il  y  a  une  comparaison  exprimdo  par 
<leiix  infinitifs,  on  met  ordinairement  de  avant  le  se- 
cond :  J'AiMEiiAis  MIEUX  mourîr  qu€  m.  faire  une  mau- 
vaise action. 

Alentour. 

Alentour  est  adverbe  ;  il  ne  saurait  avoir  de  complé- 
ment :  Tourner,  r Mer  A\.v.^Tom\.  Les  échos  ^/'alentour. 
On  ne  dira  donc  pas:  Alkntour  du  foyer,  mais  * 
AViTovR  dïi  foyer. 

^  Aller  —  f'tre. 

Aller  peut  être  i-em placé  par    le  verbe  être,  mais  seu- 
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lernent  dans  les  temps  composéM.  Toutefois,  on  n'cni- 
])loie  1(3  vei'bë  être  quo  s'il  y  ti  déjà  eu  retour  ;  tandis 
qu'on  fuit  usage  de  aller,  qu'il  y  ait  eu  retour  ou  non. 
Ainsi  on  dira  :  //  a  été  à  In  inesse,  s'il  on  est  revenu  ; 
et  :  fl  EST  ALLÉ  à  la  messe,  s''l  y  est  encoi-e,  ou  meuK^ 
s'il  en  est  revenu. 

Anoblir  —   ennoblir. 

Anoblir,  c'est  donner  des  lettres  de  noblesse  :  »SV/  fa- 
mille a  rti'  ANOBLiK  par  le  roi. 

Ennoblir,  c'est  donner  de  la  diujnit(î,  i-endre  plus 
illustre  :  Les  scienees,  les  beauxari,^  ennoblissent  une 
lanijue. 

Applaudir. 

Applaudir,  au  propre,  siirnitie  battre  des  mains  en 
signe  d'ap])robation  ;  et,  au  'tiguré,  approuver  ce  que 
fait  ou  dit  une  personne,  et  manifester  sa  satisfaction 
de  quelque  manière  que  co  soit.  Dens  les  deux  sens,  il 
est  tantôt  neutre  et  tantôt  actif. 

J'ai  assisté  à  cette  conférence  ;  on  a  applaudi  beau- 
coup. Avvn.KiiDi'ei  aux  acteurs.  J'applaudis  à  votre  dé- 
vouement, à  votre  conduite.  Il  a  fait  un  discours  que 
tout  le  monde  a  vivement  applauih.  Je  vous  applaudis 
de  vous  être  conduit  ainsi. 


I:  I 
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Apr*'». 

On  ne  doit  pas  dire  :  La  clef  est  après  la  porte.  J'ai 
ime  tache  après  mon  habit  ;  mais  :  La  clef  est  à  la  porte. 
J'ai  une  tache  à  mon  habit,  sur  mon  habit. 

Dans  le  sens  de  travailler  actuellement  à  une  chose, 
on  ])eut  dire  être  après  cette  chose  :  J'ai  trouvé  que  mon 
avocat  était  après  mon  affaire.  Je  suis  après  à  écrire. 
Il  est  après  à  bâtir  sa  maison. 

Quand  après  est  suivi  d'un  infinitif,  comme  dans  Tes 


I)K    (IIIAMMAIHE 


*4/ 


(Iciix  (jeinicrM  oxoniples  ci-doHHUH,  l'expression  osl  diii-o 
à  l'oi-eille,  et  il  est  préfei-jiblo  do  sub.stiliitïr  être  ocrupé 
à  rtre  après.     Il  est  occupé  à  bâtir  sa  maison. 

ANHiirer. 

Assurer  une  chose  à  quelqu'un,  c'est  la  donner  pour 
certaine  :  Je  w'assuiik  pas  le  fait.  Il  leur  assitua  que  la 
chose  était  vraie. 

Assurer  quelqu'un  d'une  chose,  c'est  enirugcr fortement 
quelqu'un  à  i-e^ardei-  une  chose  comme'  cei'Iaine,  à  y 
croire  ;  AssuREz/e  de  mon  respect,  de  mon  dévouement. 

A  torrt'  —  par   torre. 

Ces  deux  expressions  s'emploient  inditléremment  :  fl 
s'est  jeté  à  terre,  par  terri:,  et  il  s'est  roulé  sur  le  par- 
quet. 


A  trnverM  —  nu  travorM. 

La  première  de  ces  oxpixîssions  l'cjettc  la  préposition 
de  :  Il  courut  à  travers  les  champs. 

La  seconde  rexii^e  :  fl  se  fit  jour  au  travers  des  en- 
nemis. 

A  travers  se  dit  principalement  pour  désignei*  un  pas- 
sage iibi-e.  Au  travers  HO.  dit,  au  contraire,  pour  désigner 
un  passage  qu'on  se  procure  entre  des  obtacles  ;  mais 
cette  distinction  n'est  pas  toujours  l'igonreusoment  ob- 
servée :  On  ne  voyait  le  soleil  qu'-X  travers  les  nuages, 
qu' AJJ  TRAVERS  dcs  brouHlards. 


Atteindre. 


Atteindre  demande  la  préposition  à  .- 

1"  Lorsqu'il  signifie   toucher  à  une  chose   assez  éloi- 
gnée  pour  qu'on  ne   puisse   pas  v  arriver  sans  quelque 


r.Eçoivs 
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oftbrt:  Atteindre  av plafond  T/eduATTRuimT/usquAir 
premier  état/e. 

2"  Loi'Hqu'il  sii^Tiitio  [mi-veiiir  X  un  but  après  dos 
efforts  d'intellicjonco.  do  travail  :  Atteindre  à  la  per- 
fection. Atteindre  au  suhlime. 

Dans  les  autres  cas,  ee  mot  rejette  la  pr(^ position  : 
JVous  atteindrons  ee  village  avant  la  nuit.  Atteindre 
V ennemi  par  une  marche  rapide.  Nous  atteiononh  enfin 
le  terme  de  nos  souffrances. 

AAtontioii. 

Ou  dit  :  (Test  faute  d'ATTEfiTinyï  qu'il  n'a  pas  relevé 
cette  erreur.  (Test  une  faute  ^/'inattention  qu'on  lui  re- 
proche, t 


Aii|iamvaiii 


avant. 


Auparavant,  adverbe  do  temps,  s'emploie  absolument  : 
Je  l'en  avais  averti  longtemps  auparavant. 

La  préposition  a<7«n? s'emploie  avec  un  complément: 
J'ai  vu  cela  avant  vous. 


Auprès  de  —  l»r^«  de. 

Auprès  de,  près  de  marquent  l'un  et  Tautrc  le  voisi- 
na.i>-e,  la  proximité  :  La  rivière  passe  auprès  de  cette 
ville.  Il  est  logé  près  de  l'église. 

Pour  marquer  le  séjour,  la  présence  habituelle  et  fré- 
quente d'une  personne!  auprès  d'une  autre,  on  emploie 
auprès  de  :  Ce  jeune  homme  a  toujours  vécu  auprès  de 
ses  parents. 

Quoique  pi^ès  doive  régulièrement  être  suivi  de  la  pié- 
position  de,  !'usaiJ:e  permet  néanmoins  <le  la  suppi'imer 
dans  certaines  phi'ases  :  Lachine  près  Montréal.  Am- 
bassadeur d.e  France  près  la  Sublime- Porte. 


r>R  nnA\f,\fArnr: 
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AiinnI,  Ni  —  ikiitaut,  tant. 

Aitssi  cl  autant  Hervont  il  oxprimor  la  eompîiraiHon  : 
Tl  a  AUTANT  if  application  que  ds  succès.  FI  est  auksf 
instruit  que  modeste. 

Si  et  tant  marquent  la  quantité,  retendue  :  ft  est  sf 
fatigué  qu'il  ne  peut  se  tenir.  La  rivière  a  tant  qrossi 
qu'elle  déborde  déjà. 

Aussi  et  si  accompagnent  un  adjectif,  un  pai'ticipe  ou 
un  adverbe. 

Autant  et  tant  accompagnent  le  pluH  souvent  un  nom 
ou  un  verbe. 

Quand  autant  se  joint  à,  un  adjectif,  il  le  nuit  toujours: 
Votre  refus  est  jmte  autant  que  ma,  demande. 

Anfr<>fofii  —  antre  foi», 

I^^crit  en  un  seul  mot,  autrefois  s'aî)pli(|ue  nu  temps 
pasHé  :  'Les  hommes  ^'autrefois  étaient,  dit-on,  plus 
robustes  que  ceux  d'aujourd'hui. 

Ecrit  en  deux  mots,  il  signifie,  nu  singulier,  une  fois, 
et,  au  plui-iel,  plusieurs  fois  :  Revenez  une  autre  fois. 
Souvent  il  est  gai  ;  ^/'autres  fois  il  est  morne  et  sombre. 

•  Avoir  afiairo  ft,  avec,  de. 

Avoir  affaire  à  quelqu'un,  avec  quelqu'un,  signifient 
avoir  à  lui  parler,  avoir  à  traiter,  à  négocier  avec  lui  do 
quelque  chose  :  J'ai  affatrk  à  hu'..  Un  marchand  a  af- 
faire avec  toutes  sortes  de  personnes. 

Avoir  affaire  à  ^/t/.e/çw'ww  signifie  encore  avoir  quelque 
contestation,  quelque  démêlé  :  //  a  affaire  à  forte 
partie. 

Avoir  affaire  de  signifie  avoir  besoin  de  :  .T'ai  affaire 
de  vous,  ne  sortez  pas.  Il  a  affaire  \V argent. 

Il  ne  faut  pas  confondi-e  le  nom  affaire  avec  le  verbe 
/a?>^  précédé   de   la   préposition   à:  .Taik  faire   une 


■'-m'viumBs. 
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'ettre.  Ils  ont  à  fairk  un  voyage.  Ce  travail  est  ù  fa 


IRR. 


Avoir  l'air. 


L'adjectif  qui  suit  l'expression  avoir  Tair  s'accorde 
avec  le  mot  air,  lorsqu'il  M'aj/it  d'Ôtres  animés  et  si  l'on 
a  en  vue  les  traits  de  la  physionomie  ou  les  manières 
extérieures:  Cette  femme  a  /'air  bon;  celle-ci  a  /'air 
MÉCHANT.  Cette  personne  a  /'air  iudin.  Cei  enfants  oit 
l  air  aisé. 

Hi  avoir  l'air  iii}rn\û(},  sembler,  paraître,  sans   que  l'on 
ait  en  vue  seulement  les   traits  de  la   physionomie  les 
manières  extérieui-es,  l'adjectif  s'aocoi-de  avec    le  sujet  • 
mies  avaient  r AIR  VACiiÉEs.  Elles  avaient  /'air  bossues 
Ils  avaient  /'air  polis. 

8i  le  sujet  est  un  nom  d'être  inanimé,  c'est  toujours 
avec  lui  que  l'accord  a  lieu  :  Cette  viandk  a  l'air  bonne 
Ces  FRUITS  ont  l'air  murs.  Ces  arbres  ont  l'air  vigou- 
reux. 

Quand  l'accord  doit  se  faire  avec  le  .-.ujet,  il  est  piétë- 
rable  de  dire  :  Ces  personnes  avaient  l'air  d'être  fâchfes 
Ces  fruits  avaient  l'air  (rrtre  mûrs. 

Itien  —  trfiH. 

Bien  s'emploie  devant  un  nom,  un  adjectif,  un  verbe 
un  pai-ticipe  ou  un   advei-be  ;    Il  a  bien"  soif  II  a  bien 
faim.   Il  boit  bien. 

Très  lie  peut  modifier  qu'un  adjectif,  un  participe  ou 
un  adverbe  :  //  est  très  bon.  fl  est  très  estimé.  Il  aqit 
TRÈS  sagement. 


C'aiiipa^ne. 


En  campagne  HÏirinûa  en   voya"-e  :  Je   va 


I»A(iNE. 


IS    EN  CAM- 


Etre  à  la   campagne,   c'est  Ôti-e   hoi-s  de  la    ville  :  Je 
vins  résider  à  la  campaonk. 
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Capable  a  un  ncriH  actif  et  Hignirio  ôtic  en  état  do  faire 
niio  chose,  qui  a  de  l'aptitude,  dos  dispOïsitionH  à  quelque 
chose,  qui  peut  produire  tel  ou  tel  ett'et  :  Serez-voiisCA- 
l'ABLE  de  porter  ce  fardeau  ?  (Test  un  homme  cjapable 
de  gouverner.  Cette  maladie  est  capable  de  le  conduire 
au  tombeau. 

Susceptible  a  un  sens  passif  et  si^j^riifie  apteà  i-ecevoir 
certaines  moditicationa  :  Cette  terre  est  susceptible  d'a- 
mélioration. Jj  esprit  de  l'homme  est  suscEPTiiiLK  de 
bonnes,  de  mauvaises  impressions. 

€>  qu'il  plaira  —  ce  qui  plaira. 

La  premiôi'c  de  ces  locutions  s'emploie  si  l'on  veut  e\- 
primoj-  une  idée  de  volonté,  de  commandement,  ou  sim- 
plement de  demande  :  //  n'en  sera  que  ce  qu'il  vms 
PLAIRA.  Je  ferai  ce  qu'il  vous  plaira  de  commander. 

Si  l'on  veut  exprimer  l'idée  d'être  agréable,  on  dit  ce 
OUI  PLAIRA  ;  Je  ferai  ce  qui  vous  plaira,  ce  qui  vous 
sera  agréable. 


4'oloror 


colori<>r. 


Colorer  signifie  donner  de  la  couleur  :  Le  vin  colore 

renu.  Le  soleil  colore  les  fruits,  les  fleurs,  les  moissons. 

Colorier,  c'est  appliquer  des  couleurs  avec  un  pinceau 
ou  avec  tout  autre  objet  :  Colorier  une  estampe,  un 
dessin,  une  statue. 

Coininencer  ft,   «le* 

Commencer  à  s'applique  à  une  action  qui  aui'a  du  ])ro- 
gi'ès,  dft  l'accroissement  :  Cet  enfant  commence  à  parler, 
à  lire,  à  écrire.  Je  commence  à  comprendre. 

Commencer  de  se  dit  d'une  action  qui  aura  de  ladui'ée, 


r.KÇONH 


nuiiN  pan  il  aceroiHS(ur,ont  :  Lorsquil  commença  de  par- 
ler^  rhanm  se  tut  pour  Vêcoutev.  Il  avait  commencé  uV- 
cnre  sa  lettre.    Commencer  de  dîner. 

Oepcndiuit  on  dit  cjuclquotbis  (Commencer  à  pour  nom- 
menrer  de  :  Commençonm  à  dîner,  fis  (^ommencèhent  ù 
jouer. 


li 


<'oin|»aror  A,  avepé 

Comparer  à  sip^nifio  affirmoi-  n.ie  roMsomhlunce  :  On 
compare  les  conquérants  i\  des  torrents  impétueux. 

Comparer  avec  si^rniHo  ra])pi-()('her  deux  objets  pour 
ou  mai-quei-  Ioh  rcssomblancos  ou  les  ditî'tîrencéH  •  On  a 
souvent^  comparé  Corneille  avec  Racine,  Montesquieu 
AVEC  Tiossuet.  ( Comparer  la  vie  du  juste  avec  celle  du 
pécheur. 


'■(  .. 
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<'oiiN<'qn<>nt  —  important. 

Avec  un  nom  do  chcse,  on  ne  doit  pas  employer  con- 
séquent pom-  important,  considérable.  On  ne  dii^i  donc 
pas  :  Une  affaire,  une  somme  conséquente  ;  des  pro- 
priétés conséquentes  ;  mais  :  Une  affaire,  une  somme 
IMPORTANTE  ;  dcs  propriétés  considérables. 

<'oiiNoninier  —  conNiimor. 

Consommer  signifie  peifeciionner,  achever  ou  déti-uire 
par  I  usa^o  :  Cet  homme  est  consommé  dans  les  sciences, 
(ette  famille  consomma  tout  son  bien.  Nos  provisions 
sont  comsommées. 

Consumer  Fiirnifie  réduire  à  l'ien  :  La  rouille  consume 
le  fer.   Le  temps  consume  tout. 

Continuer  ft,  de. 

On  dit  continuer  //,  quand  il  s'agit  d'un  irenre  d'action 
d  une  durée  indéfinie  :  Continuez  à  vous  ^instruire. 
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C'ontùiuer  de  ho  dit  n'il  n'agit  d'une  action,  d'une  en- 
treprise particulière  :  Continuez  h'érrire  voa  lettres,  de 
lire  ce  passage. 


t'rolre 


vr4»iri^  <t,  en. 


(^roire  quelqu'un,  c'est  tenir  poui-  vrai  ce  qu'il  dit, 
suivre  ses  conseils  :  Cm^YK'/rVOus  cet  homme-là  1  Je  vous 
CROIS.  //  ne  CHOIT  point  les  médecins. 

Croire  à  quelqu'un,  c'est  se  fiera  lui:  Cuoihe  aux 
astrologues,  aux  médecins. 

Croire  quelque  chose,  c'est  tenir  cette  chose  pour 
vraie  :  Je  cuois  cette  vérité.  Il  croit  cette  histoire.  Les 
chrétiens  cmoiknt  tout  ce  que  VEgiise  enseique.  Choime 
l^Evangile. 

Croire  à  quelque  chose,  c'est,  ou  tenir  cette  chose  jîour 
vraie,  ou  être  persuadé  de  son  existence,  ou  enfin  s'y 
fier:  Il  ne  ci\oit  pas  ii  la  magie.  Je  ne  vuoih  pas  aux 
revenants.  Je  crois  à  la  médecine.  Il  ne  c«oit  à  rien. 

Croire  en  exprime  une  ci'oyance  complète  quant  à 
l'existence,  et  une  confiance  absolue  quant  à  la  véracité: 
Croire  en  Dieu.  Croiue  en  Jésus-Christ.  Celui  qui 
croit  en  Dieu  ne  s'inquiète  guère   des  maux  de  la  terre. 

navantiHsrc  —  pIUM. 

Davantage  s'emploie  toujours  sans  aucune  espèce  de 
complément  :  La  science  est  estimable,  mais  la  vertu 
l'est  bien  davantage. 

Par  conséquent,  au  lieu  de  dire  :  //  a  davantage  de 
brillant  que  de  solide,  on  dira  :  Il  a  plus  de  brillant  que 
de  solide. 

Davantage  ne  doit  jamais  être  employé  poui-  le  plus  : 
Cest  celui  de  tous  ses  enfants  qu'elle  aime  le  pluh,  et 
non  davantage. 

On  ne  doit  pas  confondre  l'adverbe  davantage  avec  le 
nom  avantage  précédé  de  l'article  des  élidé  :  Que 
d'avantagés  il  a  perdus  ! 
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]l>«4laiiM,  dehors  —  dcMMust,  deMMoutt.  * 

Cen  mots  sont  rniverbes  et  s'emploient  absolument  • 
Je  le  croyais  dedans  et  il  est  dehoius.  Je  l'avais  mis 
DESSOUS  et  il  se  trouve  dessus. 

Les  prépositions  dans,  hors,  sur,  sous,  sont  toujours 
suivies  d'un  complément  :  Est-il  iioks  de  la  maison  1 
Oui,  il  est  DANS  le  jardin. 

Cependant  les  mots  dedans,  dehors,  dessus,  dessous- 
peuvent  prendre  un  complément  : 

1"  Quand  ils  sont  mis  en  opposition  :  Je  n'ai  vu  cet 
objet  ni  dessus,  ni  dessous  le  tapis. 

2«  Quand  ils  sont  précédés  d'une  préposition  :  De 
dessus  ce  toit;  on  voit  au  dedans  de  ma  maison. 

Déjeuner,  dîner,  souper. 

On  dit  déjeuner,  dîner,  souper,  avec  quelqu'un,  et  dé- 
jeuner, dîner,  souper  de  quelque  chose  :  Déjeuner  avec 
•un  ami.  Dîner  u'un  poulet.  Souper  D'un  morceau  de 
bœuf. 

Cependant  l'Académie  a  cet  exemple  :  Déjeunei{ 
AVEC  du  beurre  et  des  radis. 

D<^sirer  —  désirer  de. 

Désirer  devant  un  infinitif  est  suivi  de  la  préposition 
rfeMorsqu'il  exprime  un  désir  dont  raccomplissement 
est  incertain,  difficile  ou  indépendant  de  la  volonté  : 
Désirer  de  réussir.  Il  y  a  longtemps  que  je  désirais  de 
vous  rencontrer.  Je  désirerais  bien  D'en  être  débarrassé. 

Dans  les  cas  contraires,  il  s'emploie  sans  la  préposition 
de  :  Je  désire  le  vo^'r.    Elle  désire  vous  parler. 

Wfc  Unité  —  tout  de  suite. 

De  suite  signifie  l'un  après  l'autre,  sans  interruption  : 
Il  marcha  trois  jours  de  sdite. 
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Tout  (le  mite  bigniric  nans  délai,  t^ans  retard  :    Il  faut 
que  les  enfants  obéissent  tout  de  buite. 

Digiie,  sans  négation,  weditdubien  et  du  mal.  Digne 
de  louange  ;  digne  de  mépris. 

Digne  avec  négation  et  indigne  no  m  prennent  qu'en 
bien  :  //  n'est  pas  digne  de  vivre.  Il  est  indk^ne  de  foi. 
Cette  faute  est  indignk  de  pardon. 

Kinprniitcr  A,  de. 

Emprunter,  avec  un  complément  jndircctdeperHonne, 
prend    indifféi'emment  à  ou   de  :   IiImpmunteii  de  quel- 
.  qu'un,  à  quelqu'un. 

Avec  un  complément  indirect  de  chowe,  il  prend  de 
s'il  signifie  recevoir,  tirer  de,  devoir  à  :  Les  magistrats 
empruntent  leur  autorité  du  pouvoir  qui  les  institue. 
La  lune  emprunte  sa  lumière  m] soleil. 

Il  prend  à  ou  de,  s'il  signifie  «e  servir,  user,  tirer  parti 
de  ce  qui  est  à  un  autre  ou  de  ce  qu'un  autre  fournit  : 
Emphunteh  une  pensée  à  un  auteur.  Cette  langue  n'a 
presque  rien  empuunté  aux  autres.  Il  a  emprunté  ce 
passage  d'un  auteur  célèbre.  . 

i:ii  (ir>fiiiitive. 

On  doit  dire  en  définitive  et  non  en  définitif  :  Il  a  ga- 
gné son  affaire  en  définitive. 

Ennuyant  —  ennuyeux. 

Ennuyant  se  dit  de  ce  qui  chagrine,  qui  importune 
ou  qui  contrarie  actuellement  :  Cela  es^/or^  ennuyant. 
Quel  temps  ennuyant  ! 

Ennuyeux  se  dit  de  ce  qui  ennuie,  qui  est  propre  à 
ennuyer  habituellement  :  Livre  ennuyeux.  Cet  hornme 
est  bien  ennuyeux. 
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Ne  faire  que  —  ne  '    *re  «iu«i  «le. 

Ncfam'  qve  inarquo  une  îietion  fVéquemniont  rt^p<5ti5o, 
on  une  îK'tion  inHtnn1îm<Seqiii  est  itnm<Sdiiitement  Huivic 
de  son  résullnt  ou  d'une  autre  aetion  :  //  nr  fait  Qv'm- 
trer  et  sortir.  Il  n'a  fait  civk  paraître  et  disparaître.  Je 
NK  FIS  QUK  le  toucher  et  il  tomba..  Il  n'a  fait  qve  /m- 
ruîtrc.  dans  rassemblée  et  s'est  retiré  aussitôt. 

Ne  faire  que  de  marque  une  action  qui  vient  vl'avoir 
lieu  :  Niî  FAinE  que  de  sortir,  <jue  n'arriver,  que  dk  s'é- 
veiller. 

Fixer. 

l)n  (lit,  dans  le  sen!<  de  regarder  :  Fixkr  les  yeux,  la 
vue,  les  reriatds  sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose,  et  non  : 
FixiiU  quelqu'un,  fixer  quelque  chose. 

Imminent  —  <'minent. 

Imminent  nignitie  qui  ent  près  de  tomber  sur  quelqu'un, 
8ur  quelque  chose  :     Une  ruine,  une  disgrâce  imminente. 

Péril    IMMINENT. 

Eminent  signifie,  au  propre,  haut,  élev<5;  et,  au  figuré, 
excellent  et  surpassant  tous  les  autres,  ti'ôs  giand  :  Un 
lieu  ÉMiNENT.  Un  homme  éminent  en  doctrine,  en  pieté. 
Un  danger  ÉMiNENTjoewif  n'être  pas  imminent, 

Imposer  —  en  Imposer. 

Imposer  signifie  inspirer  du  respect,  de  l'admii-ation, 
de  la  crainte  :  Notre  fière  contenance  imposa  aux  enne- 
mis. 

En  imposer  signifie  trompei',  abuser,  surprendre,  en 
faire  accroire  :  Vous  voulez  v.-^  m.voï>,v:.Vi  àvosjuges.  Ne 
le  croyez  pas,  il  en  impose. 

Infecter  —  infester. 
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Ou  Or    war 


voTnmunicution  de   quoique  elioHo   do  puant,  do   eonta- 
^doux,  de  venimeux  :  Ce  marais  infectk  l'air. 

Infester  «ignitie  j-avager,  ddHoIer  :  Les  pirates  infeh- 
TKNT  foutes  ces  cêtes-là.  Les  mauvaises  herbes  infkstknt 
nos  jardins. 


liMult«r 


lnNiill«r  A. 


/wsw/^T  quelqu'un,  c'est  le  maltraiter,  l'outi-agor  d« 
fait  ou  de  parole  :  Il  est  allé  l' imvLTER  Jusque  chez  lui. 

Insulter  à  signitie  manquer  à  ee  que  l'on  doit  aux 
personnoH  ou  aux  choHow  :  //  ne  faut  pas  insulteu  aux 
malheureux.  Inhulter  ù,  la  raison,  au  bon  sens,  au  bon 
goût. 


Matinal 


inatliK^iix. 


Mutinai  se  dit  de  celui  qui  s'ont  levé  matin  :  Vous 
êtes  bien  mat[nal  aujourd'hui. 

Matineux,  matineuses,  qui  est  dans  l'habitude  de  He 
lever  matin  :  Il  faut  Hre  plus  matineux  que  vous  ne 
Vêtes. 

Matinier  n'ost  guèi-o  usit^  que  dauH  cette  expression  • 
L'étoile  matinière. 

lIMIer  av«<s  A. 

Mêler  avec  nignifie,  au  propre,  mettre  onHomble  deux 
ou  pluriieuia  choses  et  les  confondre  :  Mêler  Veau 
AVi<xj  le  vin.  Le  Mickelieu  mêle  ^s  eaux  avec  celles  du 
^t'Laurent. 

Mêler  se  dit  aassi  tigur^ment  en  parlant  des  choses 
morales  ;  il  signifie  alors  joindre,  unir  une  chose  avec 
une  autre  et  demande  la  préposition  à  :  Il  sait  mêler  à 
propos  la  douceur  à  la  sévérité.  Cet  auteur  a  mêlé 
i  agréable  à  l'utile  dam  tous  -ses  outrages.  Mêler  le^ 
offuires  aux  plaisirs^. 
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Obnerver 


faire  obMerv«r< 
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Observer,  dans  le  sens  de  regarder,  signifie  considéi-ei* 
avec  application,  avec  étude  ;  il  signifie  encore  remar- 
quer, faire  attention  :  Observer  le  cours  des  astres. 
Observer  les  symptômes  d'une  maladie.  J'ai  observé 
qu'il  n'adressait  la  parole  qu'à  vous. 

On  ne  doit  pas  employer  ce  mot  dans  le  sens  défaire 
reinarquer.  On  ne  dit  pas  :  Je  vous  observekai  que..., 
mais  :  Je  vous  ferai  observer  que... 


Parce  que 


par  ce  que. 


Parce  que,  écrit  en  deux  mots,  signifie  attendu  que, 
à  cause  que  :  Il  se  repose  parce  qu'i7  est  fatigué. 

Par  ce  que,  écrit  en  trois  mots,  signifie  par  la  chose 
que  :  Pau  ce  que  vous  faites,  Je  crois  que  vous  êtes 
habile. 

Pardonner  —  pardonner  ft. 

Pardonner  a  pour  complément  direct  le  nom  delà 
chose,  et  pour  complément  indirect  le  nom  de  la  per- 
sonne avec  la  préposition  à  :  Pardonner  les  offenses. 
Pardonner  à  quelqu'un.  Pardonnez-Zml 

Participer  ft  —  de. 

Participer  à,  c'est  prendre  part  à,  s'intéresser  à  :  // 
PARTICIPE  à  mes  peines  comme  à  mes  plaisirs.  Participer 
Avx  prières  des  fidèles. 

Participer  de  signifie  tenir  de  la  nature  de  quelque 
chose  :  Cela  participe  de  la  nature  du  feu.  Cette  mala- 
die PARTICIPE  de  telle  autre. 

Partout  —  par  tout. 

Partout,  en  un  seul  mot,  signifie  en  tous  lieux  :  On 
a  reconnu  partout  la  nécessité  d'une  divinité. 

Par  tout,   écrit  en  deux   mots,   signifie  par  la  chose 


DE   GRAMMAIRE 


259 


qui!^  ou  par  les  c/mes  que  :  Par  to[jt  ce  qu'il  m'a  dit  je 
rois  qu'il  a  raison.  ''' 

Plan  tôt  —  plutôt. 

Plus  m,  en  deux  mots,  est  locution  adverbiale  do 
temps  qui  est  l'opposé  de  plus  tard  :  Je  suis  en  retard  • 
demain  y  arriverai  phTJs  TÔT.  ' 

Plutôt    en  un  seul  mot,  avec  retranchement  de  l's 
marque  la  préférence,  ou  il  siirnifie  dès  que,  à  peine 
que  :  Plutôt  mourir  que  défaire  une  lâcketé.     Il  n'eut 
pas  PLUTOT  dit  cette  parole  qu'il  s'en  repentit. 

Pourquoi  —  pour  quoi. 

Pourqiloi,  écrit  en  un  seul  mot,  est  une  conjonction 
qui  Mgnifie  Pour  quel  motif;  Pourquoi  ne  vient-il  pa^  f 

Pour  quoi,  écrit  en  deux  mots,  signifie  pour  quelle 
chose  :  Donnez-moi  ce  livre.— Fovr  quoi  faire  ?  —Pour 

I  examiner. 

I^vêt  h  —  pr<>««  de. 

PrU  à  signifie  disposé  à  :     Vous  êtes  prêt  à  mourir. 

II  est  PRÊT  à  partir. 

Près  de  signifie  sur  le  point  de  :  Ce  mur  est  près  de 
tomber.  Ce  malade  est  près  de  mourir. 

Promener  —  ne  promener. 

Promener  quelqu'un,  c'est  le  conduire  d'un  endroit  à 
un  autre  :  Promener  un  vieillard,  un  malade  II  m'a 
PROMKNÉ  dans  sa  calèche. 

On  ne  dit  jamais  promener  pour  se  promener  ;  je  vro- 
mene  pour  je  me  promène. 

«luand  —  quant  a. 

Quand,  écrit  par  un  d.   siirnifie   lor.'inw    nl^^o   .>.s.,,. 
irm  vous  voir  qua^d  je  pourrai.    Je  serai  votre 


mi 
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ami  QUAND  même  vous  ne  le  voudriez  pas.    Quand  ou  dé- 
couvrirait votre  démarche,  on  ne  pourrait  la  blâmer. 

Quand,  écrit  avec  un  t,  signifie  pour  ce  qui  "st  de,  et 
il  est  toujours  suivi  de  la  préposition  //  ;  Qu  vnt  à  lui, 
il  en  usera  comme  il  lui  plaira. 

quoique   —  quoi  que. 

Quoique,  écrit  en  un  seul  mot,  signitie  bien  que  :  Quoi- 
que pauvre,  il  est  honnête. 

Quoi  que,  en  deux  mots,  signitie  quelque  chose  que  : 
Quoi  QîM',  dise  le  menteur,  il  n'est  pas  cru. 

Se  rappeler. 

Se  rappeler  a  toujours  pour  complément  direct  la  chose 
dont  on  parle  :  Vous  rappelez-vous  ce  fait  ^  —Je  me 
le  RAPPELLE  parfaitement.  Je  me  rappelle  qu'il  m'a 
conté  cette  histoire. 

On  ne  dit  donc  pas  :  Je  me  rappelle  de  cela.  Je  m'en 
rappelle  par/rtîYemen^. 

S'occuper  de,  ft. 

S'occuper  de  quelque  chose,  c'est  y  penser,  en  avoir  la 
tête  remplie,  chercher  les  moyens  d'y  réussir  :  Il  s'oc- 
cupe beaucoup  de  ses  affaires.  Je  m'occupe  de  vous. 

S'occuper  à  quelque  chose  c'est  y  ti-availler  :  Il  s'oc- 
crPE  à  son  jardin.  Tout  le  four  il  s'occupe  à  lire. 

Surtout  —  sur  tout.        >^ 

Surtout,  écrit  en  un  seul  mot,  signifie  principalement  : 
Appliquez-vous  surtout  à  l'étude  de  la  Religion. 

<?,/♦.  ^niii  6nv\\  «An  flpinv  mots,  sioriifie  sur  toute  chose  : 
Il  a  été  interrogé  sur  tout  et  il  a  rénasi. 
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Témoin. 

Témoin  s'emploie  quelquefois  adverbialement  au  com- 
mencement d'une  phrase;  il  est  alors  invariable:  Té- 
moin les  victoires  qu'il  a  remportées. 

Mais  il  varie  si  c'est  par  invei'sion  qu'il  est  placé  au 
commencement  de  la  phrase  :  Témoins  de  cette  scène, 
nous  avon^  pu  la  raconter  dans  tous  ses  détails. 

Témoin  est  toujours  invariable  dans  l'expression  ii  té- 
moin :  Je  les  ai  pris  tois  à  té.join.  ^ 

l>»ut  h  coup  —  tout  d^un  coup. 

Tout  à  coup  signifie  subitem3nt,  avec  précipitation  : 
Ils  ont  disparu  tout  à  coup. 

Tout  d'un  coup  signifie  en  vnefois  :  Fi  a  perdu  vingt 
piastres  tout  d'un  coijp. 

Vénéneux  —  venimeux. 

Vénéneux  ne  se  dit  que  des  végétaux  ou  des  matières 
inorganiques  :  Cet  nrbunte  est  vénéneux.  La  ciguë  est 
vÉNÉNEUSK.  Toutes  Ics  préparations  du  plomb  sont  véné- 
neuses. 

Venimeux  se  dit  des  animaux  :  Ce  serpent  est  veni- 
meux. La  vipère  est  venimeuse. 

Venimeux  se  dit  aussi  des  choses  que  l'on  croit  infec- 
tées du  venin  de  quelque  animal  :  On  dit  que  les  herbes 
sur  lesquelles  le  crapaud  et  la  chenille  ont  passé  sont 
venimeuses. 

Yls-ll-vis. 

Vis-à'Vis  signifie  en  face  de.  11  ne  doit  pas  être  em- 
ployé dans  le  sens  de  envers,  à  Végard  de  :  Je  me  plaçai 
vis-à-vis  de  lui.  Il  est  ingrat  envers  son  bienfaiteur. 

On  ne  doit  donc  pas  dire  :  //  est  ingrat  vis-à-vis  de 
son  bienfaiteur. 
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